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INTRODUCTION 


Le commencement de cette Histoire nous est parvenu dans un ma- 
nuscrit unique, conservé à la bibliothèque du patriarcat chaldéen de 
Mossoul. Nous l’avions copié en 1902, quelques mois avant d’être 
consacré évêque de Séert. Nous avons eu encore la bonne fortune de 
trouver dans notre bibliothèque de Séert bien des feuilles de ce même 
document ; aussi croyons-nous que le manuscrit de Mossoul appartenait 
primitivement à notre bibliothèque de Séert. Dans cette édition, A 
désigne notre copie, et S désigne les feuilles conservées dans notre 
bibliothèque ; nous les avons numérotées nous-même. 

Le manuscrit de Mossoul mesure 24 centimètres sur 17 ; le commen- 
cement et la fin manquent. Il a été relié à neuf. Voici quelques-unes de 
ses particularités : 

1° L’écriture est ancienne, grosse ©t assez claire; mais bien des 
lettres ne sont pas marquées de points, et beaucoup d’autres ont été 
faussement ponctuées dans la suite par une main inhabile. L’encre dont 
on s’est servi pour mettre ces points postérieurs l’indique clairement : 
elle est beaucoup moins noire que celle dont s’est servi le copiste. 

2° Le copiste n’a pas mis sur la plupart des lettres écrites sous- 
la forme de ^ , le trait qu’on y met ordinairement. Ainsi il a écrit au 
lieu de 

3° Il a supprimé la lettre Aliph qui doit terminer la troisième per- 
sonne du masculin pluriel des verbes : par exemple au lieu de 

4° Il a laissé partout sans points la lettre a ajoutée à la fin des mots 
féminins : par exemple au lieu de 
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Tcïlles sont les partie irrités du manuscrit. Quant aux fautes de 
grammaire et d’orthographe, elles sont nombreuses. La forme des noms 
propres surtout a été défigurée. Les corrections ont été mises en 
note. Nous n’avons pas relevé les fautes qui ne changent nullement le 
sens des phrases : par exemple, h*» <^5^’ e ^ c * au ^ eu 

£ XX de <^1 de de U!, de etc. Mais nous avons ponctué le 

texte lui-même là où les lettres n’étaient pas marquées de points ; de 
même, nous avons partout ajouté la lettre Aliph a la fin de la troisième 
personne masculin pluriel des verbes : autrement les notes seraient 

presque aussi longues que le texte lui-même. 

C’est nous qui avons numéroté les chapitres, pour donner plus de 


facilité aux renvois. 

Le manuscrit A est formé de deux parties distinctes : la première, qui 
contient les événements de l’an 304 à l’an 422, est postérieure à la 
dernière; elle commence par les mots : J ro bj»! (chap. 35) 

et finit par : J ^ ^ a,UJ! ^ J, (chap. 76). La 

deuxième partie, qui va depuis 250 jusqu’à 363 „ est, au contraire, 
antérieure à la première ; elle commence par les mots : 

'Lfi.y S*J! (chap. 1.) et finit par : J çÿ fF* 

■{&*** ^ (chap. 34). 

La grandeur du manuscrit, ainsi que son écriture, sont absolument 
les mêmes dans les deux parties. Celui qui a relié a neuf le manuscrit 
aurait donc interverti l’ordre des cahiers. Nous constatons ces inter- 
versions dans beaucoup d’autres manuscrits, qui ont été eux aussi 
reliés à nouveau. Quelques relieurs ne savaient pas lire; ou bien, s ils 
savaient par exemple le syriaque, ils ne comprenaient point l arabe, et 
vice versa. Pour suivre l’ordre chronologique, mais surtout pour rendre 
au manuscrit son état primitif, nous venons donc, à notre tour, de 
renverser, dans cette édition, l’ordre des cahiers. 

L’auteur de l’ouvrage nous est inconnu; il est postérieur au pa 
triarche lso’ barnoun (f 828) qu’il cite. Son livre aurait même été. divisé 
en plusieurs volumes. Dans ce premier volume que nous éditons, et 
qui contient les événements des premiers siècles du christianisme, il 
déclare qu’il parlera aussi de Grégoire patriarche (606-609) et de Gré- 
goire, métropolitain de Nisibe (| 612). Notre bibliothèque de Séert 
contient le second volume de cet ouvrage, qui va depuis 484 jus- 
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qua 650*. Les feuilles qui manquent à la fin du premier volume et 
au commencement du second devaient certainement comprendre les 
événements de. l’an 422 à l’an 484; de même, les feuilles qui manquent 
au commencement du premier volume devaient contenir les événements 
des deux premiers siècles et de la première moitié du troisième. 

L’histoire anonyme, qui se trouve à notre bibliothèque de Séert, est, 
avons-nous dit, la suite de cette histoire que nous éditons ici. Voici nos 
raisons : 

4° L’écriture et le format des feuilles sont absolument les memes dans 
les deux mss. 

2° L’ordre des chapitres est encore le même. 

3° Le titre de la plupart des chapitres commence dans les deux mss. 
par les mots : /‘s J. : « Histoire ou souvenir de ... » 

4° Dans les titres des chapitres sur les patriarches, après le n<£m 
de chaque patriarche est indiqué aussi dans les deux mss. son rang 
numérique. Bien plus, M'ana, le dernier patriarche qui soit mentionné 
dans le premier volume, nous est présenté comme étant le dix-septième 
des patriarches; et Acace, le premier patriarche qui figure dans le titre 
d’un chapitre du second volume, nous est présenté comme étant le 
21 e des catholicos. Les feuilles qui manquent dans les deux mss. 
devaient donc contenir l’histoire des catholicos Maraboklit, Dadiso* 
et Baboi qui seraient aussi les 18 e , 19 e et 20 e patriarches. Nous 
croyons donc pouvoir conclure, comme nous l’avons indiqué précé- 
demment, que les manuscrits de Séert et de Mossoul ne forment qu’un 
seul ouvrage. 

L’auteur de l’ouvrage, avons-nous dit, est postérieur à Iso* barnoun 
patriarche; peut-être même a-t-il appartenu à la première moitié du 
xm c siècle. Car, à la page 265 du second volume, que nous éditerons 
aussi, après avoir parlé de la mort de Siroé, roi de Perse, il ajoute ces 
mots : « ainsi qu’il est arrivé de nos jours à Àth-Thâhir, que Dieu 
sanctifie son âme » dJî ^ ji LiUj J, UT. Le Calife Thâhir 

mourut en 1226; notre auteur serait donc son contemporain. Dans cette 
hypothèse, on pourrait peut-être l’identifier avec Iso'yahb Bar Malkoun, 

1. A. Scher, Catalogue des manuscrits syi'iaques et arabes conservés dans la biblio- 
thèque épiscopale de Séert avec notes bibliographiques , Mossoul, 1905. 



21* INTRODUCTION. [H] 

ou Sabriso' Bar Paulos, ou Salomon de Bassorah : car ces trois person- 
nages étaient les plus féconds écrivains nestoriens de la première 
moitié du xm e siècle. 

Toutefois la susdite phrase pourrait être du copiste et non de l’au- 
teur : car, entre elle et la phrase précédente, il y a un blanc de 12 milli- 
mètres. Certes, le copiste a laissé de pareils blancs dans plusieurs en- 
droits de son manuscrit; mais ces blancs ne se trouvent qu’entre des 
phrases ou plutôt entre des paragraphes complètement distincts, ce qui 
11 ’est pas le cas ici. Quoi qu’il en soit, il est du moins certain que notre 
auteur vivait après le ix e siècle. 

L’auteur a le défaut de se répéter; par exemple il raconte deux fois, 
avec plus ou moins de détails, ce qu’il a 'déjà dit sur saint Éphrem. Il 
recueille des documents plus ou moins authentiques, quelquefois même 
contradictoires, sur plusieurs personnages, sans indiquer o qui est cer- 
tain ou du moins ce qui paraît le plus croyable. Son livre contient encore 
beaucoup de récits légendaires, racontés déjà par les écrivains anté- 
rieurs : tels sont les actes du pape saint Sylvestre, Thistoi^e de saint 
Lusèbo, pape et martyr, etc. L’ouvrage toutefois, surtout le second 
volume, est précieux par les renseignements peu connus qu’il nous 
fournit sur l’Eglise Nestorienne et sur les rois Sassanides. 

Addai Scher, 

Archevêque Chaldéen do Séerl. 


Note uf.s éditkuhs. — L’introduction et le texte arabe annoté nous eut été adressés 
par M pr Sclier. Le texte a été traduit en premier lieu par deux prêtres maronites : 
M- r \ ounés et M. Basile. Durant la publication, M. l’abbé Dib nous a rendu le service 
de corriger l’arabe. M. l’abbé Jean Périer a bien voulu revoir à la fois le texte et la 
traduction française, et donner les bons à tirer. Les notes suivies de la lettre S sont dues à 
M 1 -' 1 ' Selier. On en a ajouté quelques autres pour aider le lecteur. 
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1. Ms. 3U3f 


I. — (Histoire de i empereur Valérien). 


* Lo prêtre Novatien ( Vountom ) \ chef de l’Église à Home, se sépara en * a p. as. 
disant qu’on ne doit pas admettre à la pénitence ceux qui aposlasient après le 
baptême et il défendit, rentrée de l’Église à ceux qui faisaient pénitence en • / " 
s’imposant le cilice et la cendre. Plusieurs soutinrent son opinion et dirent 
qu’on ne doit pas admettre à la pénitence ceux qui ont apostasie pendant la 
persécution. Soixante évêques se réunirent alors à Home : ils l’excommuniè- 
rent avec ses partisans et le firent sortir de l’Église. 

L’empereur Gallus (Djâldsious ) 1 2 changea ensuite sa manière d’agir et traita 
les Chrétiens comme les avait traités Dèce (Daqious). Puis il mourut, après 
avoir régné deux ans. 11 eut pour successeur Valérien ( Ouli fanion s ) qui s’as- 
socia son fils Gallien {Djâldsious), Au commencement de son règne, il fut bicn- 

1. Elie de Nisibe, dans ses ouvrages d’histoire, l’appelle Notus; Bar Ilébræus l’ap- 
pelle Nabatus, et Théodore Bar Kouni, dans son Livre des scolies , l’appelle Notais. 

Tous ces auteurs ont identifié Novat l’Africain et le Romain Novatien. fondateurs de 
l'hérésie novatienne. Ce qu’ils racontent doit être appliqué à Novatien de Rome et non 
pas à Novat d’Afrique. S. — 2. Gallus, empereur romain mort en 253, eut pour suc- 
cesseur Emilie». Celui-ci, tue après quatre mois de règne, fut remplacé par Valérien: 
puis vint Gallien, fils de ce dernier. S. 
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. ^]l { -[>y\ f ^y iJJ*'' tj^ {T* . dUlfc û>Lj p*ll {j* 

1. Ms. *>ild. 


veillant pour les Chrétiens. Les chefs de l’Eglise étaient toujours dans son 
palais; et il les honorait. Mais un magicien d’Egypte (Misr) le pervertit comme 
Jaunes et J ambrés (Ydtïnus et H armas) avaient perverti Pharaon '. Il lui montra 
le mal comme s’il était le bien et lui conseilla de tuer les Chrétiens, disant 
qu’ils étaient les ennemis des magiciens et qu’ils haïssaient les dieux des 
Romains et leurs idoles. Gallicn l écouta et cessa de faire le bien, selon la 


parole de l’apôtre saint Paul : Les mauvaises paroles corrompent les bonnes 
intentions 2 . Ce roi sorcier ordonna alors de tuer les enfants au moment de 
leur naissance et de leur ouvrir les intestins pour pratiquer la sorcellerie. 
Mais il fut puni de tels actes, selon les paroles du prophète aux fils d'Israël : 


Ils ont choisi, leur voie et accompli leurs œuvres abominables ; et moi aussi , je 
choisis leur déshonneur et leur perte , a dit le Seigneur 3 . 


II. — Moût de l’empereur Valérien (Oulifranious). 

Dans la onzième année de son règne \ Sapor ( Sâbour ) fils d’Ardaschir en- 
vahit le pays des Romains ; il y séjourna longtemps et détruisit plusieurs villes. 
♦ a p. :«». * H vainquit l’empereur Valérien ( Oulifranious ) et l’emmena captif dans le pays 
des Nabatéens (An-Nabat). Valérien y tomba malade de tristesse et y mourut. 
Les Pères exilés par le maudit Valérien revinrent alors dans leurs villes 
épiscopales. Et Sapor quitta le pays des Romains, emmenant avec lui les 

1. Cl. 11 Tim., in, H. — 2. 1 Cor., xv, 33. — 3. Isaïe, lxvi, 3-4. — 4. En 252. Cf. 
Noki.deki:, Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden , Leyde, 1879. 
p. 31. 
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t * ^ (Jc-#>1 y* L- • jS lj~L^wiy . »- IaL*-w_j l— *2^1 

\ yS L 9cJt ^ j \y ti J^f-' (_/J^ ***a3 uJ jl^ <ll l^oL (J y-M j^J 


captifs, qu’il lit habiter dans les pays de Dirac, de la Susianc (Al-Ahwâz), de la 
Perse et dans les villes bâties par son père. Il bâtit lui-mèine trois villes et 
leur donna des noms formés du sien. L’une était dans le pays de Maisân; il 
l’appela Sod Sapor 4 : c’est (actuellement) Deir Mahrâq; la seconde, en 
Perse, s’appelle encore aujourd’hui Sapor. Il rebâtit Gondisapor, qui était/ 
tombée en ruines, et l’appela Anti Sapor *', nom formé du grec et du per- 
san et qui signifie : Tu es l’équivalent de Sapor (?). Il bâtit une troisième ville 
sur les bords du Tigre; il l’appela Marw Ilabor : c'est (actuellement) Akoborâ 
et ses environs. 11 fit habiter ces villes par des captifs, à qui il donna des 
terres à cultiver et des demeures à leur usage. Aussi les Chrétiens se multi- 
plièrent en Perse; ils y bâtirent des monastères et des églises. IL y avait parmi 
eux des prêtres, emmenés captifs d’Antioche. Ils habitèrent Gondisapor et 
choisirent comme évêque Azodoc d’Antioche, parce que Démétfius, patriarche 
d’Antioche, était tombé malade et était mort de tristesse. Avant ce second 
exil, et après le premier exil de Démétrius, Paul de Samosate était devenu 
patriarche d’Antioche. Daniel ibn Mariam a raconté toute son histoire. 
Sapor bâtit aussi une ville dans le pays de Kaskar, l’appela Hasar Sapor et 
la fit habiter par des Orientaux. Comme cause de la construction de cette 
ville on raconte le fait suivant : Quand Sapor se rendit en Perse, il traversa le 

1. Noeldeke, op. cil. y p. 40. — 2. Sans doute Andêw-i-Sapor ( Antiochia Saporis). 
D’après Tabari, Sapor donna à cette ville le nom de Beh-az-Andêw-i-Sapor. Les Syriens 
l’appelaient Beit Lapat. Cf. Noeldeke, op. cit., p. 41-42. 
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désert de Kaskar et y rencontra un vieillard qui ramassait du bois. Le roi se dé- 
guisa et vint le questionner sur son pays et sur sa famille. Il lui demanda aussi 
s’il était possible de bâtir une ville en cet endroit. Le vieillard lui répondit : 

« Si je peux, malgré mon grand «âge, apprendre à écrire, il t’est possible de 
bâtir une ville ici. » Le roi ordonna alors de confier le vieillard à des maîtres 
pour lui apprendre avec soin la religion des mages et des adorateurs du feu, 
jusqu’à ce que lui reviendrait d’Istakhr. Le vieillard apprit à écrire et la ville 
fut bâtie. 

Les Chrétiens se répandirent dans tout le pays et devinrent très nombreux 
en Orient. A Yarànsahr, siège épiscopal des évêques de Perse, ils bâtirent 
deux églises : l’une appelée église des Romains, l’autre des Karamaniens ; on 
y célébrait les offices en grec et en syriaque. Dieu dédommagea les Romains 
en adoucissant la peine de l’exil et de la servitude par le bien-être. Leurs 
affaires prospérèrent en Perse et ils eurent une situation plus aisée que dans 
leur pays. Dieu ne les abandonna pas, selon la parole du prophète aux fils 
d’Israël, les consolant au moment de l’invasion de l’armée de Sennachérib, de 
la captivité des dix tribus et de la ruine de leur espérance : Si la femme oublie 
son enfant qui est encore dans son sein, si elle n’a pas pitié du fruit de ses en- 
trailles, s’il se peut quelle l’oublie, moi je ne t’oublierai pas : voici que j’ai inscrit 
ton nom sur ma main; et tes murs sont toujours devant moi'. David a dit 
aussi : J’ai mis pour eux la miséricorde dans le cœur de ceux qui les ont amenés 


1. Isaïe, xlix, ir>. 
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A 


en captivité \ Dieu gratifia ces Romains de l'affection des Perses : ils possé- 
dèrent des terres sans en payer le prix et propagèrent le christianisme en 
Orient. Gallien (Djâlâsious), qui était en Occident, apprit que son père était 
mort ; il envoya alors de magnifiques présents à Sapor, qui les reçut et lui fit 
parvenir (le corps de) son père dans un cercueil. Les deux souverains devin- 
rent amis et les affaires des deux royaumes furent prospères. Gallien écrivit 
à tous ses sujets, leur disant d’être bienveillants envers les Chrétiens. 11 
rappela ceux que son père avait exilés 

En ce temps-là, parut Sabellius d’Égypte. 11 imagina une doctrine 
d’après laquelle les personnes sont employées pour désigner des forces sans 
réalité personnelle. Il n’y a qu’une seule personne^ qu’une seule substance. 
Dans l’Ancien Testament, cette personne unique est appelée le Père, auteur 
des lois; dans le Nouveau Testament, elle a paru sous la forme du Fils, et, 
du temps des Apôtres, sous la forme du Saint-Esprit : les trois ne font qu’un 
seul suppôt, qu’une seule personne. Il eut beaucoup de partisans. Denvs, pa- 
triarche d’Alexandrie, réunit alors vingt-huit évêques et l’excommunia avec 
tous ceux qui croyaient en sa doctrine. 

* Gallien fut tué à la suite d’un complot. Il avait régné quinze ans, dont * a 
onze du vivant de son père et quatre après sa mort. 

1. Ps. cv, 46. 


p. h 0. 


p. 'jo. 
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HJ. Histoire des jeunes filles romaines 1 . 


Lorsque Sapor revint du pays des Romains, emmenant des captifs et du 
butin, les rois ses adversaires qui habitaient sur les frontières les plus recu- 
lées lui portèrent envie et résolurent d’aller le combattre. 11 envoya alors à 
Ouliâhm (?), roi des Kafralhnatan -, des diamants et des habits très beaux 
comme on n'en trouvait pas de pareils dans son royaume. Il lui envoya aussi 
trois cents jeunes fdles vierges, de celles qu’il avait prises captives chez les 
Romains. 11 les choisit, les revêtit d’habits magnifiques et de diamants et 
les fit accompagner par des ambassadeurs. Il leur ordonna de prendre soin 
d’elles pendant la route et de se baigner tous les trois jours, de peur que leur 
couleur ne changeât. Lorsqu’elles furent en route et qu elles apprirent 
qu elles étaient envoyées comme présents au roi barbare, elles préférèrent la 
mort à la vie et délibérèrent comment elles échapperaient à la corruption de 
ce roi. Les ambassadeurs les menèrent près d’un grand fleuve pour qu’elles 
s’y baignassent et s’éloignèrent d’elles. Alors, se tenant toutes par la main, 
elles se noyèrent. Un très petit nombre seulement fut sauvé : les délégués 


1 Même histoire dans Jean d'Asie, The third part of the eceles. History..., VI, 0; 

mais elle se passe ici sous Chosroès 1" et elle porte à deux mille le nombre des capUves. 
*2. S’agit-il des Eplitalites ou lluns Blancs ! 
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\jv:j 


les prirent cl les firent parvenir au roi. Depuis ce moment, il y eut entente 
entre lui et Sapor. Et Sapor, fils dArdaschir, mourut après avoir régné 
trente-deux ans. 


IV. — Histoire de Manès (Mani)\ 

Son père s’appelait Phesaq 1 2 , et sa mère Nousith 3 . Ses parents rappelèrent 
Cubricus (Qourbiqous). A I’àge de sept ans, il fut emmené captif et acheté par 
une femme arabe, nommée Sousabeh\ dont le mari avait étudié la science des 
Égyptiens et suivait la doctrine de Pythagore ; et il avait un disciple appelé 
Térébinthe (Yaoudhourous). A la mort de son mari, la femme épousa son disciple 
qui l’emmena avec l’enfant quelle avait acheté. Le disciple tenta de se sauver 
jusqu’à Babylone (Babil) ; et il dit aux Persans qu’il était né do la Vierge et 
qu’il avait eu des visions 5 dans les montagnes. Il composa quatre livres : l’un 
intitulé « Les mystères » ; le second « Le véritable Évangile » ; le troisième 
« Mine des trésors »; et le quatrième « Principe des discussions ». 11 tyranni- 
sait les hommes par ses sorcelleries. Cela se passait sous le règne de Philippe 


1. Cf. Socrate, H. E., I, xxii. 2. En syriaque 44s et Cf. Pooxox. Inscrip- 

tions mandaïtes..., fasc. II, Paris, 1809, p. 125 et Michel, Chronique , I, p. 117 . _ a. p n 

syriaque !ê^*oi), Michel, Ibidem. 4 . h.n syriaque puia^ ; c’est sans doute le nom du 

mari « Scythiauus » qui a été attribué par erreur à la femme. Cf. Michel. Ibid., p. 108. 

note 5.-5. Au lieu de j^.lire ou : « il avait été élevé dans les montagnes 
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(l’Arabe), empereur des Romains, et <»e Sapor fils d’Ardaschir. Il enseigna la 
croyance en dciix dieux créés et en u eux ■ créateurs, le bon et le mauvais. Le 
bon, c’est le dieu bienfaisant et illuminatcur; le mauvais, c’est le dieu méchant 
et oppresseur. Il amassa beaucoup d’argent et vint à Sa'ir an-Nâr. Sa femme 
Sousabeh lui prit alors ses livres, son argent et l’argent de son premier mari, 
et elle aima Manès qui était beau. Elle lui donna toute sa fortune avec les livres 
et le prit pour troisième mari. Il étudia ces livres à fond et s instruisit ; le 
second mari de sa femme l’avait déjà gagné à son impiété. Sousabeh lui donna 
beaucoup d’argent pour le doter et il s’adonna aux sciences ; mais elle mourut 
avant d’avoir obtenu ce qu elle voulait de lui. Alors il prit 1 argent et les livres 
et vint à Suse (As-Sous) ', son pays d’origine; il se fit appeler Mâni, préten- 
dit être l’auteur de ces livres et lit .semblant d être chrétien. L évêque de la 
Susiane (Al-Ahiçâz) l'ordonna prêtre. Il y enseigna, interprétant les livres et 
discutant avec les païens, avec les Juifs, avec les mages et avec tous ceux qui 
attaquaient la religion chrétienne. Puis, cet hypocrite prétendit être le Para- 
pet. II entra plus avant dans la science, impure des devins et, à F exemple du 
Christ, s’adjoignit douze disciples. Il nia la résurrection des corps et sou- 
tint que le feu, l’eau et les arbres ont des âmes et que celui qui déracine un 
arbre, éteint un feu ou -répand de l’eau, fue une âme, ‘Selon lui, le soleil et la 
lune sont deux vaisseaux qui portent les âmes dans un lieu de bonheur. Il 
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soutint encore beaucoup d’autres doctrines abominables que la pudeur nous 
a empêché de rappeler. 

Il appela deux de ses disciples, Thomas et Addaï. II envoya Addaï * dans * a p. r i\ 
le Yémen 1 pour amener les hommes à croire à ses fables, et Thomas dans 
les Indes. Un autre de ses disciples, appelé Màri, resta près de lui et 
demeura avec lui à Suse. Puis, les deux qu’il avait envoyés au Yémen et dans 
l’Inde revinrent, lui disant que personne n’avait été séduit par leur doc- 
trine, que personne n’avait voulu accueillir leurs discours. 11 se mit alors en 
colère, abandonna la religion chrétienne qu’il avait fait semblant de prati- 
quer et inventa les nouveautés les plus perverses. 11 prétendit qu’il était le 
Paraclet que le Christ avait promis d envoyer à ses disciples. Il partit avec 
ses adeptes, parcourant les pays et enseignant que dans la doctrine qu’il avait 
déjà prêchée, par exemple, que Dieu est connu sous l’aspect de trois per- 
sonnes, il n’avait point, quant à lui, changé d’opinion. Dieu se compose de 
deux êtres . le premier, Dieu, est la source du bien, la mine de la lumière et 
des bienfaits; le second, la matière, est le créateur du mal, la source de l’igno- 
rance, des ténèbres et de la méchanceté. Dieu va toujours en haut et cela à 
l’infini, le principe mauvais va toujours en bas et cela à l’infini : tous deux 
s’éloignent à l’envi du centre; et ils sont deux corps. Le créateur du mal fut 
un jour très agité . ses enfants, qui sont les démons, les esprits malfaisants, 

1. Dans le poou Michel, ibid., p. 117 . 
patu. oa. — T. IV. 
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le feu et l’eau, se mirent en colère les uns contre les autres et, dans leur colli- 
sion, s’entraînèrent jusqu’à ce qu’ils fussent parvenus dans le séjour du dieu 
bon.' Ayant vu sa lumière, ils lui portèrent envie, et dirent : « Allons! s’il a 
de la nourriture, nous la mangerons; s’il a de la boisson, nous la boirons » ; et 
ils tentèrent de le faire. Lorsque le dieu bon vit cela, il prit une partie de 
lui-même et la leur jeta. L’être, partie divine, fut alors dévoilé au dieu mau- 
vais; il s’y mélangea, et de ce mélange sortit le monde actuel. Les parties de 
Dieu sont emprisonnées dans les parties du dieu mauvais : mais Dieu repren- 
dra sa part, qui a été prise par le dieu mauvais; peu à peu, il la réunira à 
son être et se débîirrassera du principe mauvais, en sorte que celui-ci ne 
puisse plus le combattre de nou\cau. 

Ce maudit, cet impie, cet infidèle (que Dieu le maudisse à cause de ses 
mensonges!) niait la résurrection. Il disait que le Christ est le fils de ce dieu 
bon, et que lui, il était son apôtre auprès de ses parties qui furent prises 
à son être par le dieu mauvais, pour leur annoncer qu elles seront sauvées de 
la prison du dieu mauvais et reviendront à leur principe. Il enseignait aussi 
la métempsycose. Il prétendait qu’il était l’apôtre du Messie et qu’il était 
sorti de son essence. Lorsqu’il eut trompé les hommes et répandu partout 
son impiété, Sapor le fit tuer et attacher sur une croix, à la porte de Suse L 

Ainsi, Dieu le maudit et lui donna ce qu’il méritait. 

A la mort de Sapor, fils d’Ardaschir, son fils Hormizd lui succéda 2 . Il 

1 \ i ;i porte de v^. Pognon, loc. cit., p. 12(î. — 2. En l’an 271. 
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était bon, administrait bien son royaume, était compatissant pour les fai- 
bles. Il régna un an et dix mois, et il mourut. — A la mort de Cornélius 1 , 
patriarche de Rome, Lucius 2 lui succéda pendant huit mois et mourut. On 
choisit alors Etienne 3 , son disciple ; il était bon et vertueux, il gouverna l’Église 
pendant deux ans et mourut. Pendant son pontificat, on discuta pour 
savoir s’il fallait rebaptiser Ou non les hérétiques convertis à la vraie foi ; 
car l’usage était seulement qu’on leur imposât les mains et qu’on leur fît des 
onctions sur le front. Lorsque les discussions se multiplièrent, Cyprien, primat 
d’Afrique, réunit vingt-neuf évêques et fit vingt canons dans lesquels il ordon- 
nait de rebaptiser quiconque aurait renié la foi dans la Sainte Trinité. Il 
suivit ces canons; et il fit cela sur l’ordre d’Étienne, patriarche de Rome. 
— Denys, disciple d’Origène, était alors patriarche d’Alexandrie. C’était un 
savant philosophe ; il écrivit à Étienne pour lui dire qu’il fallait rebaptiser 
tous les hérétiques convertis à la vraie foi. Denys gouverna l’Église d’A- 
lexandrie pendant onze ans et mourut 4 . Il a composé plusieurs livres pour 
réfuter Sabellius et Népos (Al-Mouyâi?) qui étaient dans sa ville épiscopale ". 

A la mort d’Étienne, patriarche de Rome, Sixte 1 ’ (Karistous) lui succéda 

1. Cornélius, pape de 251 à 252, — 2. Lucius I er , pape de 252 à 253. — 3. Étienne 1 er , 

de 253 à 257. — 4. En 264. — 5. L’auteur, par anachronisme, veut peut-être parler des 

Manichéens et non du novateur, évêque d’Arsinoé, qui s’appelait Népos. — 6. Sixte II, 
pape de 257 à 259. 
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pendant quatre ans et mourut. Après lui vint son disciple Denys’. Il était 
bon et vertueux, fut patriarche pendant neuf ans et mourut. 
a p. 42. * A la mort de Claude", empereur des Romanis, Aurélien IP (■ AouJabrid - 

bounoii) lui succéda. Il était intelligent et savant, et les philosophes fiéqucn 
taient son palais. Un jour qu’ils étaient venus pour le saluer, il leur dit . 

« () vous tous, soyez humbles devant ceux qui vous instruisent. Apprenez 
tous les jours et sachez que vous ne possédez peint la science parfaite. 
Glorifiez et honorez vos maîtres, et ne vous comptez pas au nombre des grands 
philosophes, do peur que vous ne soyez un jour humiliés. » Ils lui répondirent : 

« L’empereur a parlé juste : il faut que l’homme s instruise tous les jours, cai 
nous avons vu un homme, célèbre dans la philosophie, affirmant que le 
soleil est noir de sa nature; mais il se tua et on brûla les livres qu’il avait 
composés. Nous en avons vu un autre semblable et, avec lui, le philosophe 

'AndûmiusL.. 

Sous le règne d’Aurélien, soixante évêques se réunirent à Antioche et 
excommunièrent son patriarche Paul de Samosate, à cause de ses fausses 
doctrines et du changement, qu’il introduisait dans la foi. 

j Denys, do 259 à 2G97— 2. Claude II, empereur (268-270). — 3. Aurehen {2/0-2/oj, 
le premier et le seul empereur romain de ce nom. — 4. Le sens de ce passage est 
obscur, probablement par suite d’une lacune 
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V. — Histoire de Paul de Samosate. 

Lorsque Valérien (Aouralinous) régnait avec son fils Gallien (Djâlâsinous), 
il avait persécuté les Chrétiens et tué plusieurs d’entre eux, dont le martyr 
Cyprien. Valérien fut attaqué et emmené en captivité par Ardaschir, rçi de 
Perse 1 * . / 

Quand Gallien vit ce qui était arrivé à son père, il cessa de traiter les 
Chrétiens comme son père les avait traités; il leur rendit la tranquillité et- 
demanda leur secours. 

Paul de Samosate était alors patriarche d’Antioche. Il inventa une 
doctrine d’après laquelle Dieu n’est appelé Père, Fils et Saint-Esprit que dans 
un sens figuré. Le Christ n’est pas né de Marie; il est seulement homme 
et ne possède point la divinité. Plusieurs évêques se réunirent alors contre 
lui. Mais il avait recueilli une grande somme d’argent, avec laquelle il gagna 
la faveur du gouverneur d’Antioche ; il obligea les religieuses à chanter ses 
hymnes sur Notre-Seigneur Jésus -Christ. Les Pères raillaient ses dis- 
cours; et quand Ü3 se furent réunis pour chasser le loup du milieu des 
brebis et pour l’excommunier, il simula le repentir. Puis, quand la réu- 
nion fut dissoute, il revint à son impiété. Les évêques se réunirent de 

1. Il a été dit plus haut que ce fut Sapor, fils d’ Ardaschir, qui emmena Valérien en 

captivité. S. 
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nouveau et ils écrivirent à Denys, patriarche d’Alexandrie, le priant d’as- 
sister au concile. Denys prétexta qu’il en était empêché par sa vieillesse et 
son impotence. Il leur disait qu’il avait excommunié Paul et que, malgré son 
éloignement, il était pourtant au milieu d eux. Les évêques excommunièrent 
Paul une seconde fois. Mais il ne voulut point quitter Antioche, et il fut sou- 
tenu par le gouverneur de cette ville, à qui il avait donné de 1 argent. Les 
Chrétiens demandèrent alors le secours d’ Aurélien ( Aouralinous ) ‘ qui ordonna 


de le chasser malgré lui. Il demeura en exil jusqu a sa mort. Que Dieu ne 
sanctifie point son âme, et grâce lui soit rendue pour avoir délivré le monde 
de sa doctrine! Grégoire le Thaumaturge assistait à ce concile; et Domnus, 
neveu de Démétrius, succéda à Paul. Aurélien (. Fâriliânous ) régna cinq ans 
et fut tué durant la sixième année. Pendant son règne, les Chrétiens étaient 
tranquilles. Après lui, vint Tacite (Tito-us)' 2 malgré les chefs de l’empire; il 
fut tué au bout de six mois. Après lui, Florien (Flourinuus) arriva au trône 
par la force; mais il fut combattu par les chefs des Romains, qui étaient en 
proie à l’anarchie, et tué après un an de règne 3 . 


1 . L'auteur confond sans cesse et transcrit souvent avec la même orthographe les 

noms des deux empereurs Valérien (253-260) et Aurélien (270-275). Le concile d’An- 

tioche eut lieu en 268 et Paul maintint son autorité jusqu’à la prise de cette ville par Au- 
rélien en 272. — 2. Tacite (275-276). — 3. Florien fut tué par ses soldats après deux mois 

de règne (276). 
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VI. — Histoire de saint Grégoire le Thaumaturge. 

Ce saint (qu’il prie Dieu pour nous) était originaire du Pont. Il fut pen- 
dant longtemps disciple d’Origène le commentateur. Dès son enfance, il imita 
les saints et vécut solitaire dans une cellule. Dieu lui accorda le don de faire 
des miracles et de guérir les malades. Ses vertus et ses miracles se mani- 
festèrent et il fut appelé thaumaturge. Lorsqu’il fut nommé évêque du Pont 1 , 
il n’y avait dans la ville que dix-sept personnes croyant en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ : il passa tout son temps à en convertir les habitants à la foi en 
Notre-Seigneur et à les baptiser; si bien qu’au moment de sa mort, dix-sept 
personnes seulement n’avaient pas embrassé la religion chrétienne. Il fut du 
nombre des évêques qui se réunirent pour excommunier Paul. Il avait un 
frère qui marchait sur ses traces * et qui devint aussi évêque. — Lorsque * A p. 43. 
Bahrâm ( Warhârân ), fils de Sapor, monta sur le trône 2 , il se montra bienveil- 
lant envers les Chrétiens et administra son royaume avec justice. Au com- 
mencement de chaque mois, il tenait un conseil pour examiner les intérêts 
de ses sujets. Il commença à régner l’année où fut assassiné Florien ( Flou - 
rinous ), empereur des Romains, et il régna pendant trois ans et trois mois. 
Lorsqu’il mourut, Probus 3 ( Qlousous Borbous ?) lui succéda et, les circonstances 

1. De Néocésarée dans le Pont. — 2. En 273. Les historiens font de ce Bahrâm un fils 
d’iïormizd, mais il était bien fils de Sapor. Cf. Noeldeke, Geschickte, p. 49, n. i. — 

3. Texte défectueux. — Bahrâm I er régna de l’an 273 à l’an 276 et Florien en 27G. Celui- 
ci eut pour successeur Probus (276-282). 
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le favorisant, il tua ses ennemis et alla combattre les barbares. .11 mourut 
empoisonné, après avoir régné six ans et quelques mois. Pendant son règne, 
la mortalité augmenta considérablement à Rome, depuis le mois de septembre 
jusqu’à la fin de mars. La principale cause des décès fut la grande quantité 
de neige qui était tombée. En ce temps-là, Félix fut patriarche de Rome 
pendant six ans * . Eutychien lui succéda pendant un an 2 ; il eut pour suc- 
cesseur Caïus pendant quinze ans 3 . 

VII. — Histoire de saint Eugène 4 . 

En ce temps-là parut saint Eugène (. Aoudjin ) dans le pays des Coptes. Il 
était originaire d’une île appelée Clysma ( Qaloitsmâ ) 5 . Il était plongeur dans 
la mer; il en tirait les perles, les vendait et en distribuait le prix aux pauvres. 
Il exerça ce métier pendant vingt-cinq ans. Il marchait sur l’eau, devant les 
vaisseaux, comme l’homme marche sur la terre ferme; et un jour il vit comme 
une étoile marcher devant lui sur l’eau. Une autre fois, les pirates voulurent 
attaquer un vaisseau dans lequel il y avait une très grande somme d’argent : 
il se mit alors à prier, à supplier Dieu, et il s’éleva une tempête qui arracha 
le vaisseau aux mains des pirates et le jeta sur 1 île habitée par le saint. Les 

1. Félix 1 er , pape de 269 à 274. — 2. Eutychien, pape de 275 à 283. 3. Caïus, pape 

de 283 à 296. — 4. Cf. Bedjax, Acta mart . et sanct III, Paris, 1892, p. 376-480. — 
o. Près de Suez. 
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hommes qui étaient dans le vaisseau furent émerveillés par le fait dont ils 
étaient témoin* et donnèrent au saint trente talents d’or. Avec cet argent* il 
construisit là un monastère; et sa réputation se répandit dans toute la contrée. 
Il quitta alors son pays et vint au monastère de Pacôme dans le désert de 
Scété (. Asqâti ) . Il y trouva les frères chauffant un four pour cuire le pain; il prit 
le fourgon, sortit toute la braise et, se tenant debout au milieu du four, il fit sa 
prière. Il partit de là après avoir demandé la bénédiction de tous les Pères qui 
vivaient dans ce désert. Soixante-dix personnes le suivirent et viilrent avec 
lui jusqu’à Nisibe (Nasibiri). Il habita tout près de la montagne appelée Izala 
(Axai). Ce saint accomplit des prodiges innombrables, racontés dans son 
histoire 1 . Comme ses visiteurs devenaient très nombreux, il bâtit sur cette 
montagne un monastère où les moines se réunirent. Il guérit d’une maladie 
incurable le fils de Cerdon (Qardoun ) 2 , gouverneur de Nisibe. Ce dernier reçut 
alors le bapt ême avec toute sa famille ; et il écrivit à Constantin, empereur 
des Romains, pour le lui faire savoir. Ce saint annonça à l’avance ce qui se 
passerait dans l’Église à cause d’Àrius et comment se terminerait son af- 
faire avec les trois cent dix-huit. — Il comprit ensuite qu’il devait parcourir 
les pays avec ses enfants, pour convertir les hommes à la vraie foi. Ils en con- 
vertirent un grand nombre à Qardou (■ Qardâ ), à Beit Zabdè (Bâzabdà ) 3 et à 
Nisibe, pendant le règne de Sapor, ennemi des Chrétiens. Lorsqu’il fut très 
avancé en âge, il quitta ses disciples. Chacun d’eux alla où Dieu (qu’il 

1. Éditée par Bedjan, loc. cit. — 2. v o>;^>. — 3. ts^>. Qardou et Beit Zabdê sont deux 

bourgades voisines dans la Mésopotamie (Yâqout, Mo'djam al-bolddn, IV, p. 50;. 
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est puissant et grand!) le désirait; et ils bâtirent des monastères, des églises 
et des couvents. Puis il mourut et fut enseveli dans son monastère. 11 avait 
deux sœurs, dont l’une s’appelait Thècle 1 ( Taqlâ ) et l’autre Stratonice (Astrâ- 
talniqâ ) 2 . 


VIII. — Noms des docteurs. 

Du temps de Sahloupas et de Papas, les deux métropolites d’Orient, et 
d’Étienne, patriarche de Rome, vivaient les éminents docteurs : David, évê- 
que de Bassorah ( Al-Basrah ), qui quitta son siège et partit pour l’Inde où il 
convertit une foule de personnes ; Gadhimhab 3 , évêque de Gondisapor ; Ebed- 
Jésus 4 , évêque de Kasker; Jean 5 , évêque de Maisân; André, évêque de Deir 
Mahràq ; Abraham, évêque de Schouschter ( Tostar ); Milès ar-Razi 0 , évêque 
de Suse (As-Sous). Ce sont ceux qui se réunirent pour blâmer Papas. Dans 
le pays des Romains, vivaient Anatolius ( Antounis ) 7 , évêque de Laodicée; 
Théonas (Tourna)*, patriarche d’Alexandrie; Timaeus (Timâthâous) 9 d An- 

1. jlol. — 2. ; Bedjan, loc. cit p. 473. — 3. martyrisé avec Siméon bar 

Sabbaé en l’an 341. Cf. Bedjan, Acta mart., II, p. 131. S. — 4. Les Grecs le nomment 

Archélaüs. S. — 5. Cf. Bedjan, loc. cit., II, p. 131. — 6. Cf. Bedjan, loc. cit., II, p. 260- 

275; Sozomène, Hist. eccl. , II, xiv. — 7. Cf. Bar Hkbræus, Hist. eccl., II, 62. S. — 

B. Cf. Eusèbe, H. E V, xxxii. S. — 9. Cf. Michel, Chronique , I, p. 198. 
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tioche. À Alexandrie vivaient les deux prêtres Piérius (Qournous) * et Achillas, 
et, à Césarée, Agapius ( Aghifous ) 2 . Tous combattirent sans relâche les héré- 
siarques Simon, Marcion et Manès. 

IX. — * Histoire de Bahram [II] fils de Bahram [I er ] fils de Safor *. * A P 4i - 

Lorsque cet homme régna 4 en Perse, en l’an 590 d’Alexandre, il fut 
bienveillant envers ses sujets; et ses soldats furent très contents de lui. 

Au début do son règne, il vint dans la Susiane (Al-Ahwâz) 5 . Il examina la ' 
religion chrétienne, comme avait fait son grand-père Sapor : il en pos- 
sédait quelques éléments, car selon Milès ar-Razi c , il avait été élevé à 
Karka Djoddan (karkh Djoddân ) et il y avait appris un peu de syriaque. 

Il fît venir quelques Pères, les interrogea; et ils lui expliquèrent les doc- 
trines. Il leur dit alors : « Je vois que vous regardez comme grand cet être 
unique que vous reconnaissez et que vous exaltez, mais vous vous trompez 
eu défendant d adorer les dieux. » Puis il changea d’opinion. Voyant que les 
Manichéens se disaient chrétiens, s’habillaient comme eux et méprisaient 
le mariage et la procréation des enfants comme le métropolite et les évê- 
ques, il crut, à cause de ses mauvaises intentions, que les deux religions 

1. Cf. Eusèbe, ffist. eccl. , VII, xxxn. — 2. Cf. Michel, Chronique , I, p. 200. — 3. Cf. 
Noeldeke, Geschichte ..., p. 48-49 et 415-416. — 4. D’après Noeldeke, il aurait com- 
mence à régner en 276/7. — 5. Cf. Noeldeke, Geschichte , p. 12, n. 4. — 6. Cf. AssÉ- 
mani, B. O III, i, 51. S. 
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étaient identiques. Il ordonna donc de tuer les Manichéens et de détruire 
leurs églises. Les mages persécutèrent alors les Chrétiens sans distinction. 
Il fit tuer Qandirâ sa femme, qui était d’origine romaine, parce qu’elle 
croyait à la religion chrétienne ; il fit aussi tuer le bienheureux Qâribâ, fils 
d’Ananie. Les mages opprimèrent alors les Chrétiens; et Papas* endura de 
très grandes souffrances. Les Chrétiens se plaignirent au roi Bahrâm de ce 
qui leur arrivait. Il désira savoir alors quelle différence il y avait entre eux 
et les Manichéens. Il leur demanda pour quelle cause le métropolite et les 
évêques se privaient du mariage et de la procréation des enfants dans le 
monde. Il disait : « Si cela est mauvais et défendu chez eux, ils méritent la 
mort, parce qu’ils veulent anéantir le monde; et si c’est bon et permis, 
pourquoi leurs chefs s’en privent-ils et le méprisent? » Les Chrétiens répon- 
dirent que les Manichéens croient en deux dieux anciens; qu’ils croient 
aussi que la terre est animée et possède une âme, que les âmes se trans- 
portent d’un corps à l’autre, et que le mariage est mauvais. Les Chrétiens 
croient en un seul Dieu, créateur de tout, éternel. Ils enseignent que le 
mariage est bon et ils l’ordonnent dans leurs livres. Mais leurs chefs s en 
privent afin que le mariage ne les empêche pas de faire ce pour quoi ils ont 
été établis, à savoir : la direction de leurs ouailles, la prière et 1 interces- 
sion pour le monde et ses habitants, pour le roi et le royaume. Les Mani- 
chéens s’habillent comme les Chrétiens pour se cacher. Le roi alors agréa leur 


1. Patriarche de Séleucie, de 558 à 037 de l’ère des Grecs ( 247 - 326 ), Gismondi, Maris, 


Amri et Slibœ, De Patriarchis. 


p. 9, ou de 266 a 335, Bàu Hhbr., Chron. eccl. , 11, p. 28. 
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réponse et ordonna de ne plus les persécuter. Il changea donc de conduite 
et mourut après avoir régné pendant dix-neuf ans et dix mois 1 . 

De son temps, Carus régna sur les Romains; il s’associa ses deux fils 
Carinus et Numérianus 2 , à qui il donna le pays de Syrie; pour lui, il resta à 
Home et en Italie. 11 disait à ses deux fils : « Il y a trois choses dont le roi, le 
juge ou le gouverneur ne doit pas rougir et qu'il ne doit pas manquer d’ac- 
complir, à savoir : se lever de son siège devant son père venant pour le saluer; 
attendre ses hommes sur sa monture; établir ses enfants dans une charge 
pendant sa vie. » 

Après trois ans de règne, il vint dans la région de Nisibe (Nasibin), et à 
cause du changement de climat, il mourut et fut porté à Rome. Et en ce' 
temps-là son fils Carinus fut tué dans la région de Margue (, lianjd ?). Lorsque 
Numérianus vit qu il lui avait donné Dioclétien ( Douqlatidnous ) comme collègue 
pour l’empire, il complota contre lui, le tua et régna seul. Puis il s’adjoignit 
Maximien, qu’il maria avec la fille de l’empereur Constantin ; et il était doux 
et humble. Le royaume fut divisé en quatre parties *. Et chacun d’eux fut 
appelé César. Au commencement de leur règne, l’Église était en paix, 


1. Pendant dix-sept ans, d’après Bar Ilébræus, Histoire des dynasties, éd. Salliani. 
p. loi. S. Éd. Pococke, p. 132. 2. Probus lut tué en 282. Carus lui succéda et s asso- 

cia ses deux fils : Carinus et Numérianus. S. — 3. Ce passage est incomplet et obscur. 
Numerien, le premier, fut tué par Aper. Puis Carinus fut tué par les siens à Margue. près 
du Danube, dans j.a Ilaute-Mœsie. Tille. mont, Histoire des empereurs , Paris, 1723. III. 
p. 586 et IV, p. 6. Dioclétien régna en 284 et s’associa d’abord Maximien, puis Cons- 
tance Chlore et Oalere. C est t*onstantin qui avait épousé la fille de Maximien. On voit 
que cette page, comme plusieurs autres, fourmille d’erreurs. 



240 


HISTOIRE NESTORIENNE. 


[30] 


^-L)i w-d— I ^ \ L?T^ jïj?* 

<Jlî»oj \J * jVl j ^ 

iJldl oJi <3 I -^jLæJI a^25 *^Jj \tv^ J c3 û ^ * 1 

cd jL*-*J1^j ^ .«.* J 1 Ç'*y > . <3 (3 ,^r*^ 

j]j . f U>ti \y m JL ^ jl ^jUi\ J L J jLi)l J iisL-VI JjL. w^ J w^Cli Jl j*\j 

* A p. 45. ! y^J £l~i) f y £\j-^J ô J.>^ (V^JJ ^ ^ J^=- C&J • vj^ 

3 ^jUaJi jUi»-> ' yi . (j »^ ’ j y^*j ^M*» oeil 1 *â* j^j . w»^*i»jl ^).y^ 
jj ^ ^»y (JlûJôIj . *L*Ji cl-—* to-Lfc 3 ^jLaJI ^Lj ci» jiî . tJl*£-V^ y* ft cS^ 

^lus^ jj^Ji j\ . iji^i v tji çi <> *uji ô* l* ^ o* 

JJ _,jJ\ ■ -iU.r -‘ .JJU- dUj Jlc iX.j .vil J-ail fj^j (/^j— J £i' V JS 

(J^w-J>-1 ^ JJl JloI ^yZ** L UÜ V 3-J1 JW Jilj-I ^ ^1 JS lX ^ 
• * ** *• ‘ *• 

liU «.Ul 3 C-> y ji ^UjJI j£* «ijlllaixj jLjÜI ci—* viLlrl ai>jL^ • c y— < -^ j y ;o 


* A p. 


jusqu’à ce que Dieu la négligea, selon les paroles du prophète qui a dit : / ai 
délaissé ma maison, j’ai abandonné mon héritage et livré la bien-aimée de mon 
âme entre les mains de ses ennemis ' ; — et aussi : Le Seigneur a abandonné Sion 
et jeté par terre la couronne dé Israël' 2 . — Le démon entra dans Dioclétien, 
dans son gendre et dans son fils et les poussa à persécuter les Chrétiens. 
Et le jour de Pâques, dans la treizième année de Dioclétien, ils écrivirent 
à leurs lieutenants dans tous les pays, leur disant de détruire les églises 
et les monastères, de brûler les livres et de démolir les maisons des évêques, 
des prêtres et de tous les Chrétiens, s ils n offraient pas des sacrifices aux 
idoles, et de leur faire endurer tous les supplices. Un grand nombre de chré- 
w. tiens furent tués ; * les uns furent lapidés ; d autres furent jetés aux bêtes 
féroces; ils furent soumis à tous les supplices. Ce malheur frappa la Syrie, 
l’Égypte et Nisibe, et il avait ordonné de ne demander aucun service aux 
Chrétiens. Dans ces régions, leur sang fut répandu comme 1 eau; un grand 
nombre renièrent leur foi par crainte de la cruauté des tourments et non 
librement; car le maudit Dioclétien avait dit ; cc Je ne laisserai point de trace 
de la religion chrétienne dans mon royaume », et il fit cela pendant deux ans *. 
Puis Dieu eut pitié de son peuple, comme a dit le prophète aux fils d’Israël 


après la captivité : Ne crains pas , o Jacob d’Israël; j'ai écouté ta prière en mon 
nom. Quand même tes péchés deviendraient comme la poussière, et tes fautes comme 
les nuages , lorsque tu traverseras les eaux, je serai avec toi , et les fleuves ne te 


1. Jérémie, xii, 7. — 2. Lament., n, 5. — 3. On sait que la persécution de Dioclétien 

dura dix ans en tout (303-313). 
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submergeront pas; et si Ut marches sur le feu , il ne te bridera pas; ni le feu 
ni la mort n approcheront de toi '. Les ennemis vinrent de lout côté pour 
combattre ces impies. Dioclétien devint fou; il quittait son palais et courait 
à travers les rues. Puis Caius.. lils de Curinus(?), dont le père avait été tué par 
Dioclétien vint l'assiéger dans son palais avec son armée; il le saisit, lui perça 
la mâchoire inférieure comme on le fait aux bêtes féroces et la lui attacha 
avec une corde aux doigts du pied; puis, il pilla son palais et le démolit. 
Ainsi Dieu le récompensa selon ce qu’il avait fait : il mourut après avoir 
régné vingt ans 2 ; il était âgé de soixante-douze ans. Quand cette nouvelle 


paivint à son gendre Maximien qui était en Cilicie, il tomba malade et de- 
vint également fou. Ses compagnons le tuèrent. 


[Histoire de S. Pierre d’Alexandrie.] 

Pendant le règne de Dioclétien, Pierre ( Fatrous ) succéda à Théonas 1 (Tà- 
dourbâ ); il était bon, vertueux et il ne cessait de prier et de demander au Christ 
de sauver l’Église et ses enfants du gouvernement de Dioclétien. Pendant le 


1. Isaïe, xliii, 1-2. Cf. i, 18 et xuv, 22. — 2. En l’an 313. S. Ce récit de la mort 
de Dioclétien semble personnel à l'auteur. Cf. Tillemont, Histoire des empereurs , IV, 

p. 53-55. — 3. Théonas, de 282 a 300; Pierre, de 300 à 311. Cf. Ecskbe, Hist. eccl . , Y. 

xxxii. On possède de cette histoire de S. Pierre d’Alexandrie une version latine 



242 


HISTOIRE NESTORIENNE. 


[32] 


<<* . . r-Ul 3Î O' j-CiC -»Vl ,3 <cjtt* f'tilj ’ tij 

w ■* - 

^ -*-C AobsJl A^L-Jl (3-J * fUJi J t$Jj <iî a 1 J J* 

düi j_4J-jJl ^_iSj Us .odllJ <J]j-C5C-Vl Jl- *1* «j-jîÜaiïj* 


or^ fr* 1 * * * 5 -fr^^ û*' ^ 

U^=>- *as*s . f j J cÜ .j-kaJl cti jl * ^jj -pr^ 

$ & / 

] jj^j çj*S\ ^ *b- a)L* J j-*? ^ J**h* <jr i J** J>\ cr^ J ^ ~xr 

•pr^ 0 - p^ u>* J ^ 

%J>y JUj .*-*j-Jl J j jJUl Iâa J pj^ ^ J 

^ 1 y, ••"■■. ! A . fc-V*> ÂJTjJd^C-Vl *»u> \ J'ï ^Ajl ûJl (j 1 J j 

pJL, Vj ^ ^ UU? Vj ^>31 U* 2 jtv LjCIj .tSJ\ U* 

i yc. 4^_feJL« l j-£ *-liL pJj l^Ac- . UkU» ‘TT^ 


1 » Ms. . i ^ v- « 


temps de son patriarcat, parut le maudit. Arius (jui répandit sa doctrine a 
Alexandrie et corrompit les coeurs des hommes. Le patriarche Pierre 1 cx®om- 
munia et il vit en songe qu’il ne devait pas l’absoudre. Dans la onzième 
année «lu patriarcat de Pierre, Dioclétien envoya cinq espions à Alexandrie 
pour le tuer. Lorsque les fidèles eurent connaissance de cela, ils résolurent 
de les saisir et de les éloigner de leur patriarche; mais il les en empêcha de 
peur d’attirer leurs persécutions sur son troupeau. Lorsque cette nouvelle par- 
vint à Arius, qui, étant excommunié, ne désirait point que le patriarche fût 
tué, il réunit plusieurs personnes et vint trouver le patriarche Pierre en pri- 
son, le priant de l’absoudre; et ils se prosternèrent par terre devant lui, 

mais il ne leur répondit pas. 

Il leur dit : « Arius est excommunié et séparé dans ce monde ®t dans 
le monde futur. » Et il dit à Achillas et à Alexandre, les deux prêtres qui 
gouvernèrent l’Église d’Alexandrie après lui : « J'ai su par révélation que 
je serai martyrisé ces jours-ci et (pic vous me succéderez sur le siège pa- 
triarcal. Ne croyez pas que je sois sans pitié et que je ne souffre pas à 
cause des pécheurs, alors que je suis pécheur moi-même: mais Arius est plein 
de ruse et n’a pas abandonné sincèrement sa doctrine. Je n’ai pas voulu 

i cf. Surins au 25 novembre) ; deux textes grecs publiés par Combefis { lllustrium Chr isti 

martyrum lecti triumphi, Paris, 1000) et par Yileau Passions des saints ... Pierre 

d’Alexandrie ..., Paris, 1897), et une version syriaque conforme au second texte grec, 

Bedjax, loc. cit .. Y U ’é- r ‘ 
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le contraindre. Mais cette nuit j’ai vu en songe tin jeune homme, âgé à 
peu près de vingt ans, entrer chez moi par la porte. Son visage brillait 
comme le soleil, et la maison était éclairée * de sa lumière. 11 portait une * a p. 
tunique de coton fendue en deux parts depuis le haut de la poitrine jusqu’au 
bas; et il l’avait repliée sur sa poitrine avec ses mains, pour que son corps 
ne fût pas mis à découvert. Quand je l’ai vu dans cet état, j’ai souffert, et 
je lui ai dit : « Maître, qui a déchiré tes vêtements? » 11 répondit : « Arius 
« les a déchirés ; fais en sorte qu’il ne te succède pas dans l’Église, car tu 
« répondras pour lui. Ordonne à tes deux disciples, qui gouverneront l’Église 
« après toi, de ne point le recevoir, car toi, tu vas subir le martyre. » Je vous 
ai avertis; et vous savez ce que quelques Pères ont souffert de la part de Mélèce 
(. Militons ). Gardez donc le troupeau au milieu duquel le Saint-Esprit vous a 
établis évêques. » Après avoir entendu ses paroles, ses deux disciples et 
un certain nombre de fidèles sortirent de chez lui. Et, de peur de susciter 
des troubles, il envoya dire aux délégués de l’empereur de venir le trouver 
pendant la nuit pour accomplir ce qui leur était commandé. Il leur de- 
manda la permission d aller à 1 église, et ils le lui permirent. II y vint pen- 
dant la nuit, se prosterna sur le tombeau de l’apôtre Marc (Marqous), pria 
et revint à eux : il eut alors le cou tranché \ Une femme... qui priait Dieu, 
vit quelqu’un qui lui disait : « Pierre, chef des douze, et Pierre, patriarche 
d’Alexandrie, le dernier des martyrs que Dioclétien fait tuer. » Or il arriva 

1. Le 25 novembre 311. 
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qu’une troupe de gens passèrent pendant la nuit et le trouvèrent étendu par 
terre. Ils l’enveloppèrent dans leurs vêtements, le portèrent dans l’église et 
1 ensevelirent avec les patriarches près du tombeau de Marc, 1 évangéliste et 
l’apôtre. En ce temps-là, Marcellin (Qanfatlinous?) y patriarche J Home, fut 
ilagellé deux fois et exilé; l’on lit de même à Eusèbe {Aousâbis) qui lui suc- 
céda pendant cinq ans. Marcellin fut patriarche pendant seize ans*. 

X. UlSTOlHE L)E LHÉRÉS1 \RO ( -U Arius, cause de sa mort 

ET CONDUITE t>E SES PARTISANS. 

Lorsque Pierre, évêque d’Alexandrie, fut tué, Arius devint pl is auda- 
cieux et proclama sa doctrine devant .Alexandre qui lui succéda dans le 
patriarcat d’Alexandrie '. 11 dit que le Fils a été créé avant toute chose, et 
il allégua les paroles de Salomon sur ia sagesse : Dieu Va créée au commen- 
cement de la création avant tontes ses œuvres \ 11 attribua -es paroles au 
Verbe et. changea le texte de l’Évangile qui nomme le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit à propos de la vocation des nations et de leur baptême. Il prêcha 
aux habitants d Alexandrie de ne point dire : Gloire an Père , au Fils et au 


1. L auteur, après plusieurs autres, confond ici, comme si ce n était quun seul 
pape, Marcellin qui occupa le siège de Rome de 290 à 304 et son successeur Marcel T 
qui, après un interrègne de trois ans et demi, gouverna 1 Église de 308 à 309. — 

2. Achillus -811-312) succéda à Pierre, puis v:nl Alexandre (312-820). — 3. Eccli.. 

xxiv. 14. 
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Saint-Esprit. Alexandre réunit alors cent vingt évêques et l’excommunia 
avec tous ceux qui soutenaient sa doctrine. Au nombre des évêques, il y 
avait Eusèbe de Césarée, qui lit le comput du Chronicon \ A sa mort, 
Alexandre eut pour successeur dans le patriarcat d’Alexandrie Athanase le 
Grand, qu’on surnomme encore le flambeau de l’Église. Il fut continuellement 
opprimé et persécuté par Arius et ses partisans. Eusèbe de Césarée, Eusèbe 
d’Émèse 1 2 et Ourighânis 3 se réunirent et demandèrent à Athanase de délier 
Arius de ses liens; mais il ne le fit pas. * Ils écrivirent alors au roi et lui* a p 
dirent qu’Arius avait abandonné son erreur. De fait, Arius avait imaginé un 
moyen perfide : il écrivit la profession de foi qu’il avait inventée, sur un 
papier qu il cacha sur sa poitrine sous ses vêtements et, mettant sa main 
dessus, il affirmait avec serment qu’il reconnaissait cette vraie loi, foi des 
saints apôtres. Lorsqu’il eut imaginé ce stratagème, Eusèbe et ses partisans 
résolurent de l’introduire dans l’église et de le recevoir. Mais Athanase, 
patriarche d’Alexandrie, les en empêcha. Pendant la nuit, il eut recours à 
Dieu et lui demanda de le délivrer d’Arius et de sa doctrine erronée, 
ou de le rappeler à lui et de ne point lui laisser voir ses traces dans l’Église. 

11 fit cela pendant la nuit du dimanche, jour choisi pour l’introduction 
d’Arius. Dieu entendit sa prière et écouta sa demande. Arius vint de très 
bonne heure, car il espérait s introduire dans 1 église malgré le patriarche 

1. Cf. infra , ch. XXI. — 2. Surtout Eusèbe de Nicomédie. — 3. Est-ce Grégoire de 

Btr>ie v Theognis de Nicé»? 
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Athanase. Étant entré dans les lieux d’aisances, toutes ses entrailles sor- 
tirent de lui en un instant , et il mourut. Certains disent que cela lui 
arriva sur la route, pendant qu’il se rendait à l’église * comme il souf- 
frait d’une douleur d’entrailles, il chercha un cabinet d’aisances et, y 
étant entré, ses entrailles se déchirèrent et sortirent avec ce qu’il avait bu : 
il mourut de cette mort. — Puisse Dieu ne pas lui pardonner! -- Les amis 
d’Arius confus et honteux prirent alors la fuite. Le saint rendit grâces à Dieu 

r 

qui avait agréé sa demande en délivrant son Eglise de la méchanceté d’Arius. 

Certains disent que ce tentateur était diacre d’Alexandrie sous le règne 
de Constantin. Lorsque le patriarche Pierre connut sa doctrine, il l’excommu- 
nia. Mais Pierre fut tué, et Alexandre lui succéda L Arius parvint à se faire 
absoudre par Alexandre, qui rompit ses liens et de plus l’ordonna prêtre. Au 
bout de quelque temps, il porta envie à Alexandre à cause de sa science et 
de son érudition. Alexandre lui ordonna un jour de prêcher le sermon de la 
fête. Comme dans son discours il citait ces paroles de Salomon, fils de David : 
Le Seigneur m’a créé le premier de ses créatures 1 2 , quelques assistants lui en 
demandèrent l’interprétation. Il répondit que ces paroles désignaient le Mes- 
sie, le Fils, car il a été créé avant toutes les créatures; et ii répéta cela dans 

1. Cf. supra , p. 242 et p. 244, note 2. L’auteur reprend la même histoire, sans 

doute d’après une autre source. — 2. Eccli., xxiv. 5. 
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un autre discours. Il lui fut alors défendu, ainsi qu’à tous les prêtres, de 
prêcher à Alexandrie. Quand les gens le questionnèrent sur son opinion, 
il leur dit que, pour lui, le Christ était un serviteur créé et que le Fils 
commença par créer le Saint-Esprit. Lorsque le Patriarche d’Alexandrie 

T 

en eut connaissance, il réunit cent évêques d’Egypte et des environs ; ils 
l’excommunièrent 1 avec tous ses partisans; et il écrivit au patriarche de 
Constantinople pour lui dire ce qu’il avait fait. Arius le pervers écrivit à Eu- 
sèbe, évêque de Nicomédie, le pria de lui prêter secours et lui lit savoir 
que plusieurs évêques avaient la même opinion que lui. Puis, Arius partit 
pour Rome 2 , alla voir l’empereur et lui dénonça les manœuvres du patriarche 
d’Alexandrie contre lui. Il lui dit que sa doctrine était la véritable, (doctrine 
soutenue d’ailleurs) 3 par plusieurs évêques, comme Eusèbe de Césarée en Pa- 
lestine, Théodore (' Tâdhoutous ) de Laodicée, Paulin de Tvr et Athanase d’Àna- 
zarbe. Il (l’empereur) écrivit alors à tous les évêques d’Égypte de se présenter 
devant lui. Les anecdotes de l’histoire de ce maudit sont trop nombreuses 
et trop longues; nous en avons donné ici un résumé afin de le mentionner 
dans ce recueil. Celui qui désire connaître son histoire à fond pourra lire le 
recueil de Socrate qui donne tous les détails sur ce sujet *. Le commentateur 

1. En l’an 320 ou 321. S. — 2. Arius partit pour Nicomédie, résidence des empe- 
reurs. S. — 3. Il manque ici quelques mots dans le texte, mais le sens de la phrase est 
certain. S. — 4. Socrate est une des sources principales de l’auteur. Cf. Socrate, //. E., I, 
passim. 
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Théodore ( Tâdhourous ) ‘ a également raconté tout au long Terreur d’Àrius dans 
son livre intitulé « les Perles ». Nous rappellerons encore quelques anecdotes 
de l’histoire des amis d’Arius et de ses partisans, car ils n’ont pas cessé de 
persécuter ceux qui combattaient leur doctrine insensée. L’une de leurs ma- 
nœuvres perfides fut dirigée contre le saint évêque Eustathe (Aoustâtis) 2 . Ils 
soudoyèrent une femme enceinte et lui inspirèrent d’accuser le saint de 
l’avoir rendue telle. Elle leur obéit. Quand elle eut répandu cette fausse 
nouvelle contre le saint et qu’un grand nombre d’amis et de partisans d’Arius 
le maudit se furent réunis, la prostituée se présenta, accusant l’évêque. de 
l’avoir rendue enceinte par ses œuvres. Le Patriarche lui demanda d’ame- 
ner des témoins : l’évêque accusé gardait le silence. La femme dit alors : 
« Tu m’étonnes, ô Patriarche, en me demandant des témoins de ses actes avec 
moi. » Quelques assistants dirent : « Elle a raison ; mais il faut que cette 
femme jure qu’en accusant l’évêque, elle dit la vérité, et que personne ne Ta 
» A p. is. poussée ni excitée * contre lui. » Elle jura alors qu’Eustathe l’avait rendue 
enceinte ; et de fait, celui qui l’avait rendue enceinte était un orfèvre de ce 
nom. Le saint fut tout de suite excommunié, dépouillé de son sacerdoce et 
éloigné de son siège et de ses ouailles. Peu de temps après, cette femme fut 
possédée par le démon qui la torturait continuellement, non qu’il s’y fût dé- 

1. Est-ce Théodore de Mopsueste? — 2. Ce même Eustathe devint évêque d’Antioche 

vers 323: il mourut en exil en 337. S. 
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terminé lui-même, mais à cause des humbles prières du saint devant Dieu. 
Comme cela allait toujours en augmentant, le jour et la nuit, elle comprit que 
c’était par suite de l’accusation mensongère qu’elle avait portée contre le saint 
évêque Eustathe. Elle vint alors en hâte chez le Patriarche qui était en com- 
pagnie de plusieurs de ses amis ; elle lui fît savoir que quelques partisans 
d’Arius l’avaient portée à faire ce qu’elle avait fait et l’y avaient amenée en 
la payant. Elle ajouta que l’évêque était innocent et que celui qui l’avait 
rendue enceinte était un orfèvre nommé Eustathe. 

Plusieurs de ceux qui avaient assisté au jugement d’Eustathe, bien qu’étant 
évêques, croyaient intérieurement à la doctrine d’Arius; mais iis se mon- 
traient ses adversaires pour conserver leur dignité, car ils étaient devenus 
évêques en donnant de l’argent. Ces imposteurs dirent à Constantin : « Atha- 
nase ne veut plus t’obéir; nous lui avons écrit de se présenter avec nous 
chez toi : il n’a pas répondu et li a pas fait attention à toi. » L’empereur envoya 
alors le chercher; et il vint accompagné de deux prêtres, dont l’un, nommé 
Timothée, était d’un jugement solide. A son arrivée, ces imposteurs s’entendi- 
rent avec une jolie femme pour qu’elle vînt devant l’empereur et les évêques 
accuser Àthànase de l’avoir rendue enceinte; ils lui donnèrent pour cela 
une grosse somme d’argent. Quand ils furent tous réunis devant l’empereur, 
la femme entra et implora son secours en disant : « Le Patriarche Athanase 
m’a fait violence et je suis enceinte de lui. Il m’a chassée, il ne . me donne au- 
cun secours et ne me reconnaît pas. » Le prêtre Timothée lui dit alors : 
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« Malheur à toi, est-ce moi qui t’ai fait violence? » Elle répondit : « Oui, ô 
ennemi de Dieu », et le saisissant, elle jura en disant : « Voici Athanase, le 
patriarche, qui a abusé de moi. » L’empereur et les assistants surent alors que 
c’était un stratagème imaginé par les imposteurs, partisans d’Ârius. Ces 
hommes furent confondus, bien qu’ils ne soient jamais confondus, selon la 
parole du prophète Jérémie 1 . 

Ils combinèrent encore un autre stratagème : Plusieurs évêques et autres 
personnes cachèrent Arsène, leur évêque; et trouvant un homme mort, ils lui 
coupèrent la main et la portèrent à l’empereur, prétendant qu’ Athanase avait 
tué Arsène, leur évêque, et que cette main était la sienne. Les gens furent 
donc dans l’incertitude : les uns affirmaient, les autres niaient. Le prêtre avisé 
Timothée partit alors ; il ne cessa d’employer des stratagèmes et de donner 
des présents jusqu’à ce qu’il eût trouvé l’évêque Arsène, qu’on prétendait avoir 
été tué. Il le fit venir dans le salon de l’empereur, qui était rempli de patriar- 
ches et d’évêques, et il leur dit : « Connaissez-vous l’évêque Arsène? » lis ré- 
pondirent : <r Oui. » Il le fit paraître devant eux, leur montra ses deux mains r 
et ajouta : « Est-ce que, par hasard, Arsène possédait une main de trop? » 
Après cela, ils ne cessèrent d’employer tous les artifices de la perfidie et de 
l’imposture, jusqu’à ce qu’enfin ils dirent à l’empereur : « Athanase a défendu 
de t’envoyer le blé qu’on te portait d’Égypte (Mûr) ; car il a écrit (aux Égyp- 


1. Cf. Jérémie, vi, 15. 
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liens) , les menaçant de l’excommunication s’ils t’envoient quelque chose. » 
L’empereur ajouta foi à leurs paroles, parce que de fait, l’impôt était en 
retard. Il l’exila loin do son siège pendant six mois. Mais quand arriva l’heure 
de lu mort, l’empereur eut un songe qui le troubla et lui fit grand’peur. Il 
s’effraya et ordonna sur-le-champ de faire rentrer Athanase dans sa ville épis- 
copale. Il prescrivit dans son testament de l’ensevelir, quand il serait mort, 
dans le palais, à côté de son tombeau. Le saint rentra dans son patriarcat. 
Auparavant, ses ennemis avaient prétendu que l’empereur 11 ’avait pas su ce 
qu’il ordonnait à cause de sa maladie. Mais Jules (. Liliànous ), patriarche de 
Rome, soutint Athanase et le renvoya à Alexandrie. Puis, quand il mourut, 
il fut enseveli dans le palais à côté du tombeau de l’empereur. Le saint revint 
donc, alors qu’il était déjà apparu aux gens comme conversant avec eux. 
L’empereur Constantin mourut dans la trentième année du règne de Sapor 
le huitième roi 'des Perses. Une autre fois, ils demandèrent à l’empereur de 
permettre à l’enfant le plus sot de se présenter à lui et de lui demander une 
de ses églises; mais le saint ne donna pas satisfaction à sa demande. Cons- 
tantin 2 céda alors aux imposteurs et leur donna toute liberté d’action contre 
lui : ils se cachèrent dans un endroit pour le tuer, comme les Juifs avaient 
fait contre Paul. Quand il apprit cela, il monta dans une barque et prit la 
fuite sur la mer. Quelques-uns de ses ennemis, l’ayant rencontré, ne le 

L L’année 340 correspond à la 30 e année du règne de Sapor IL C’est la date de la 
mort de Constantin II, que fauteur confond peut-être avec son père. Constantin le Grand, 
mort en 337. — 2. Cf. Socratk, H. E. y III, XIll-XIW 
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\ p. 4P. reconnurent pas, * car Dieu l’avait caché à leurs yeux; mais ils lui dirent : « As- 
tu rencontré sur ton chemin l’impie Athanase? » — « Oui, leur répondit-il, il 
vous a devancés ; continuez à marcher, et vous l’atteindrez. » C’est ainsi qu’il 
leur échappa. L’on raconte qu’étant petit, il jouait avec les enfants et leur 
disait : « Je suis votre évêque. » Et il nommait parmi eux des prêtres et des 
diacres. Saint Alexandre, patriarche d’Alexandrie, l’ayant considéré, lui dit : 

« Oui, en vérité, tu seras évêque »; et il fut comme il avait dit. 

XI. — Histoire du moine Paphnuce (Faqioutis). 

* 

Sous Dioclétien, qui était empereur avant Constantin, il y avait dans le 
désert de l’Egypte un moine nommé Paplinuce 1 . Il était pieux, faisait des 
miracles et des prodiges. On parla de lui à Arianus 2 (Hâiar fondas), gouver- 
neur de cette région, et on lui dit qu’il enseignait aux Chrétiens la désobéis- 
sance à l’empereur et qu’il méprisait les dieux. Il l’envoya chercher. Le saint 
avait su cela et il savait aussi qu’il allait subir le martyre. Quand il arriva 
devant le maudit, ce dernier fit venir l’instrument du supplice et jura de lui 
faire subir les plus affreux tourments, s’il n’abandonnait pas la religion chré- 
tienne et ne reniait pas le Christ. Mais lui ne fît attention ni à ees paroles 
ni à ces menaces et il n’en eut pas peur. Il le soumit alors à la torture, et 
comme il vit qu’il méprisait la souffrance, il l’attacha sur une pierre de 

i. Cf. Bedjax, Acta mart. et sanct., Y, p. 514. S. — 2. Cf. Bedjan, ihid. 
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marbre et le jeta à l’eau. Il ne fut point noyé, mais il surnagea. Les gens 
furent émerveillés; et les cœurs des fidèles furent fortifiés à cause de ce 
qu ils avaient vu. Quand il ne sut pkts que faire contre lui, il T envoya à 
1 empereur Dioclétien. Ce dernier ordonna de le crucifier; et il demeura long- 
temps sur la croix, ne cessant de prier et de chanter jusqu’à sa mort. Que 
ses prières préservent les fidèles. 


XII. Histoire des deux martyrs Mar Sergius et Mar Bacchus. 

Saint Sergius (Sardjis) était parent du maudit Maximien et son commen- 
sal et il était attaché à son service. Saint Bacchus {Bakou») venait après 
lui en dignité. Ils le servaient, tout en croyant à la religion chrétienne; 
et chacun d eux connaissait 1 état de 1 autre. Ils furent desservis auprès de 
Maximien, comme il arriva au prophète Daniel chez le roi de Babylone. L’em- 
pereur vint dans l’endroit où se trouvaient les chefs des dieux pour offrir les 
sacrifices selon sa coutume. Les deux saints restèrent en arrière. Il envoya 
les chercher, et ils furent trouvés en prière dans un endroit [écarté!. Il les 
fit venir et les interrogea sur leur croyance ; et ils le lui dirent. 11 leur demanda 
alors d’abandonner leur foi pour adorer ses dieux; car il avait pitié d’eux. Mais 
ils n’en firent rien et demeurèrent dans leur religion. Il les fit donc dépouil- 
ler des vetements que portaient les serviteurs de l’empereur et leur fît subir 
tous les genres de supplices dans l’espoir de les convertir. Mais cela ne les 
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toucha pas et ils persévérèrent dans la résistance. Maximien le maudit les envoya 
alors dans le pays de l’Euphrate à son procureur, qui était parent de Sergius; 
et il lui ordonna de les tuer. Le procureur leur parla à son tour et voulut les 
sauver: niais ils ne cédèrent pas. Mar Baeehus fut flagellé jusqu à ce qu il mou- 
rut; Mar Sergius fui d’abord soumis à la torture, puis il eut le cou tranché. 
Il jeta leurs corps aux botes féroces, mais elles ne s en approchèrent pas. 
Les fidèles qui étaient là prirent leurs corps, les ensevelirent a Resâfa et 
bâtirent sur leur tombeau une église qui se trouve encore aujourd’hui sur 
les bords de l’Euphrate 1 ; que leurs prières nous préservent ! 

Du temps de Dioclétien, Bahram, fils de Bahram, surnommé Schâhan- 
schâh, régna sur les Perses 2 . Il était faible de corps et sujet à toutes les 
maladies. 11 fut bienveillant envers les Chrétiens et il ordonna de rebâtir 
les églises démolies du temps de son père à cause des Manichéens. Il mourut 
après quatre mois de règne et ne laissa pas d’enfant pour lui succéder. 
Narsès (Narsï) fils de Sapor régna après lui 3 . C’était un vieillard intelligent 
et sage; il fit dans le royaume beaucoup de choses qui montrèrent son intel- 
ligence. Il monta sur le trône dans la neuvième année de Dioclétien ; et dans 
la cinquième année de son règne, il vint au pays des Romains et des Armé- 
niens, mais il fut vaincu. De son temps, les Chrétiens n’eurent point à souf- 
frir. Il mourut après • avoir régné neuf ans. Son fils Hormizd (HottïioS) lui 

i. Resafa ou Sergiopolis. — 2. Cf. Noeldeke, Geschichte, p. 49-50 et 415-41(5. Le 

chroniqueur parle ici de Bahram III (293), fils de Bahran IL 3. En 293. 
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succéda . Il se montra indépendant dans ses idées sur l'administration des 

allâmes et n écouta pas les Mages. Il fit une expédition contre les Homains 

pour venger son père, mais Dioclétien lui inlligea des pertes. Sous son règne 

les Chrétiens n eurent point à souffrir. Puis il mourut 5 , après avoir régné 
«ept ans et quelques jours. ® 


XIH. 


Histoire de saint Sylvestre, patriarche de Rome 3 


En ce temps-là, Miltiade (Militons) fut patriarche de Rome pendant trois 

““ ., Sa “° rt ’ 0n ollolslt à sa P lace Sylvestre 5 , qui était âgé de quarante 
ans. Il e ait bon et pieux; il convertit beaucoup de monde, résista aux amis 

locletien et supporta leur persécution. Il démasqua les divinations des 
pre res des idoles et montra leurs mauvaises actions. 11 convainquit beaucoup 

lui arriver^ *" C ° ntr ° VerSeS ' 11 P rédit la * Dioclétien et ce qui devait 

XIV. * Histoire du dragon 6 . 

Sous le règne de l’impie Maxence (Maksitis), il y avait à Home près 
une colline, un énorme dragon. Tous les ans, au mois de mai, les devins 

- T) T 3 311 ' '*■ Ea.nd, Anecdota syriaca, III. — 4 © e [j j a 3., 

les CeMe h ’ Sl01re d “ dra ^“ a ^ empruntée pa‘r 


A p. 5 i.i 
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et les enchanteurs se réunissaient autour de lui et lui offraient une jeune fille 
■vierge. La plupart des habitants de Rome étaient tombés malades à cause 
de l’odeur de son haleine qui montait vers eux; leurs couleurs en étaient chan- 
gées. Ce dragon vivait dans une caverne, où l’on descendait par trois cent 
soixante degrés. Le saint, voyant l’état d.s habitants de la ville, les pressa d’a- 
bandonner leur erreur. Plusieurs notables assurèrent qu’ils se convertiraient à 
la religion chrétienne, si le saint les débarrassait de ce dragon. Alors il demanda 
à Dieu de l’aider dans son entreprise et s’en occupa pendant un mois. Il vit en 
songe les deux bienheureux apôtres Pierre et Paul, qui lui disaient : « Va 
jusqu’à la porte de la caverne, et, ayant pi is avec toi les deux prêtres Théodore 
( Thâdourâ ) et Jules (Youlnos) avec trois ü : c.cres, célébrez-y la messe. Lorsque 
le peuple sera rassemblé, descends dans la caverne et ne crains pas. Prends 
avec toi des serrures de 1er, car tu trouveras dans la caverne de grandes 
portes en cuivre pourvues d’anneaux. Ferme-les avec les serrures et dis : 
« C’est ainsi que Pierre et Paul, les deux apôtres du Christ, ont ordonné que 
« ces portes soient fermées, jusqu’au jour de l’apparition de Notre-Seigneur le 
« Christ, en souvenir du salut accordé. » Prends ensuite les clefs et cache-les 
dans la terre. » Sylvestre fit ce qui lui était commandé : le peuple restait per- 
suadé qu’il mourrait à cause de l’odeur de la gueule du dragon, jusqu a ce 
qu’il fut remonté sain et sauf, tenant les clefs dans sa main. Tous les assis- 
tants rendirent alors grâces à Dieu et beaucoup reçurent kr baptême. D’au- 
tres y sursirent par crainte de Maxence. Mais le saint, leur dit comment il 
périrait et comment l’empereur Constantin arriverait au pouvoir; et ils écou- 
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tcrciit ses conseils De même que Dieu avait sauvé les habitants de Babvlone 
du culte du dragon, par le prophète Daniel, ainsi il sauva les habitants de 
Rome par les mains de Sylvestre, leur patriarche. 


-V « *■ 

Al V . 


Histoire de l’empereur Constvntin. 


L empire avait été partagé entre quatre empereurs : Dioclétien, Maximien 
Maxence (Ma/, •««,/„,, ,üls de Mwdmlen Hercule (Ifcwrçtei, ),«,,«?) et Constance 
Chlore !I Qmtanhn ). Dioclétien et Maximien avaient ensemble l’Orient c’est 
a-dn-e 1 Arménie, l’Egypte et la Syrie (Asch-Schamdt) jusqu’à Constantinople 
Maxence gouvernait tout seul lîome et les pays voisins, Constance avait Cons- 
tantinople , qui est Byzance. En ce temps-là, les habitants de l’É<nmte et d’A- 
exandne se révoltèrent. Dioclétien envoya des armées contre eux"; mais ils les 
irent péri r. Et dans la onzième année, Narsès régna en Perse pendant sept ans 
puis, apres lui, Hormizd (Hormoz) régna pendant cinq ans. Et dans la dix-neu- 
vieme année de Dioclétien, les églises des Chrétiens furent démolies; un grand 
nombre d entre eux furent tués, et la persécution dura huit ans contre <L A 
cette epoque, lut martyrisé Pierre, le patriarche d’Alexandrie qui excommunia 
Anus. Cette annee-là, il y eut une telle famine que la mesure (si r) de blé coü- 

ritani, C r taK ' ;C rég " a,t a ' J, ' S ^ les Gauies > la Grande-Bretagne, l'Espagne et la Mau- 
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tait deux mille cinq cents drachmes. Et lorsque Dioclétien et Maximien, qui 
avaient imité Sapor dans leurs agissements contre les Chrétiens, furent vaincus 
et mis en fuite par deux rebelles sortis, lun de l’Orient, l’autre de l’Oceident, 
ils devinrent fous, se confondirent avec le peuple et furent destitués. Sévère 
(Saourous) et un autre Maximin 1 leur succédèrent. Ils persécutèrent les Chré- 
tiens et en firent tuer un grand nombre. Après un an de règne, Sévère fut tué*, 
et Constantin le Grand, lils de Constance (Qouslous) , lui succéda. Constance était 
humble et doux, et dans son pays des Gaules (< Ghâlâtiyah ) les Chrétiens vivaient 
en paix; ils étaient à l’abri, dans ses états, de la persécution qui atteignait ceux 
des autres pays. Hélène, son épouse, était originaire de Nisibe (Nasibm), elle 
l’empêchait de faire ce qu'ordonnaient Dioclétien et Maximien et 1 exhortait 
à faire du bien aux hommes. Sans cesse elle demandait à Dieu de convertir 
son mari de l’idolâtrie à la foi chrétienne. Il régna douze ans, et, trois ans 
avant sa mort, son fils Constantin commença à régner. Puis il mourut, âge de 
cinquante-sept ans»; Hélène, quand elle mourut, avait quatre-vingt-dix ans 

Alors, tout l'empire Romain échut à Constantin {Qostantmous), en 1 an blb 
d’Alexandre, qui équivaut à l’an 27H de l’Ascension de Notre-Seigneur le 
Christ au ciel. Il (Constantin) vint dans le pays des Gaules q.u’il avait habite 

1. Sévère {Flavius Valerius Severus ) et Maximin Data créés césars en 30a. — 2. En 
3. Le père de Constantin mourut lo 25 juillet 300. S. 
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avec son père, à Nicomédie (Niqâdhoumiyah?)' . Sa femme était Maximiana 
(.Vad/Vfrnd) fille de Dioclétien 2 (Douqlatiânous ) . * Maxence, à Rome, et Maximin * 
UVafaMiudROus), en Syrie, se révoltèrent contre lui, tourmentèrent les Chré- 
tiens et détruisirent les églises. Maxence éventrait les petits garçons, leur 
arrachait les entrailles et en tirait des augures avec l’aide des devins. Il parut 
dangereux à Constantin qui le craignait à cause de la multitude de ses sol- 
dats et qui voulut aller le combattre. Il ne connaissait pas encore le chris- 
tianisme. Sa mère s’en cachait à ses yeux et avait peur de lui révéler sa foi. 
îtîle demandait avec constance à Notre-Seigneur de le convertir à la foi du 
Christ. Lui-même, il réfléchissait et disait : « Le Dieu qui me donnera la 
victoire sur cet ennemi, et m’aidera contre lui, sera mon Dieu. » A la 
sixième heure du jour, il leva la tête et vit une colonne de lumière en forme 
de croix qui portait cette inscription : « Par ce signe tu vaincras. » On dit 
que tous ceux qui étaient avec lui virent la même chose. 11 sut que ce signe 
ne pouvait convenir qu’aux Chrétiens et. il embrassa 3 ... la foi. Puis, endormi, 
il vit en songe le Seigneur qui lui disait : « Prends, ô Constantin, la forme de 
1 emblème que tu as vu en ce jour; que le général de ton armée le porto 
devant toi et tu vaincras ton ennemi. » Il fit donc faire une croix en or, 

1 incrusta de diamants et la plaça sur son étendard. Il triompha des armées 


A p. jl. 


1. Sens obscur. Constantin était à Nicomédie. Quand Dioclétien abdiqua l’empire, 
lan 205, Constantin suivit son père Constance en Gaule et en Bretagne. S. 2. Cons- 

tantin épousa successivement Minervine et (en 307) Flavia Maximiana Fausta. Cette 
dernière était fille de Maximien Hercule (CI. Tillemoxt. Histoire des empereurs , IV. 
p. 84 et 100). — 3. Lacune de deux mots dans le texte. 

• patr. on. — T. iv. 
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ennemies, et Maxencç se noya 1 : il avait régné douze ans. Constantin revint 
de la guerre après fjuatre ans, porta lx croix dans sa main, et fit construire 
sa ville qu’il appela de son nom : Constantinople. Depuis lors, les Romains 
prirent l’habitude de faire précéder leurs armées de la croix, portée par 
leur chef 2 . 

11 y eut encore un autre motif de la conversion de Constantin 3 : La lèpre 

nf ♦ 1 • 

ayant fait son apparition sur sa chair, des impies vinrent le trouver et lui 
dirent : « Si tu veux guérir, égorge les enfants de la ville (et prënds un bain) 
dans leur sang. » 11 fit donc prendre et égorger plusieurs enfants \.. Un grand 
tumulte s’éleva, alors dans la ville, et il y eut beaucoup de pleurs. Ce qu’ayant 
entendu, il fut saisi de compassion et relâcha les enfants captifs. La nuit venue, 
il vit deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guérir de la lèpre, fais 
venir l’évêque Sylvestre qui sc cache par crainte de toi : il te guérira. » Le 
lendemain il lit donc rechercher activement l’évêque jusqu’à ce qu’il l’eût en 
sa présence. Alors, il lui dit : « Où sont les deux dieux des Chrétiens, que j’ai 
vus en songe cette nuit? » — « Ceux que vous avez vus pendant votre sommeil, 

l. En 212, le 28 octobre. S. - 2. Ce premier récit de l'apparition de la croix semble 
inspiré par Socrate, IL E., 1, ii. Cf. Michel le Syrien, Chronique , 1, p. 239-240. M. Wes- 
srly propose de voir dans celte légende une interprétation du monogramme 1HV écrit 
sur la croix : an lieu de ’I tt ( ctou on aurait lu I(N) H(OC) \(INCE). Cf. Les plus anciens 
monuments du christianisme écrits sur papyrus dans la Patrologie Orientale, I\ , 
page 101 . — 3. L'auteur a fait de nombreux emprunts aux Actes apocryphes de S. Syl- 

vestre. Voir l'étude que leur consacre M* r Duchesne dans le Liber Pontificalis, I, p. cix 

sqq. Une recension syriaque de ces actes a été publiée par Land. Anecdota syriaca , III, 

p. 40-70. — 4. Lacune. 
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répondit l’évêque, ne sont pas deux dieux, mais deux mortels : ils s'appel- 
lent Pierre et Paul ( Fatrous et Foulons), disciples du Christ, Sauveur de tous 
les hommes. » Et l’évêque fit apporter leurs images de l’église. « En vérité, 
dit alors le roi, ces deux images sont bien celles que j’ai vues pendant mon 
sommeil. » L’évêque le prêcha et lui démontra la vérité de la religion chré- 
tienne. Constantin reçut alors le baptême de la main de l’évêque. Immédiate- 
ment la lèpre le quitta et, de son corps, tomba quelque chose comme des 
écailles de poisson. Cinquante-deux mille hommes reçurent le baptême avec* 
lui, sans compter les femmes et les enfants. C’était en la onzième année de son 
règne. La foi s’enracina dans son cœur; il détruisit les temples païens et fit 
élever des églises. Sa femme Maximiana (Maksiminâ) se fit baptiser aussi et 
devint bonne chrétienne. Sylvestre mit fin à l’habitude qu’avaient les Ro- 
mains d’appeler les jours de la semaine des noms des sept astres; car ils 
appelaient le premier, Soleil; le second, Lune; le troisième, Mars (Mirrikh); 
le quatrième, Mercure ÇOtârid); le cinquième, Jupiter (Moschtan); le vendredi, 
Vénus ( Az-Zoharah ); le samedi, Saturne 1 ( Zohal ). Maximin, ayant appris ce 
qui était arrivé à Maxence, se soumit au roi Constantin, lui envoya de beaux 
présents et lui demanda pardon. Il fit aussi ouvrir les églises et les couvents 
dans ses provinces. Les devins et les prêtres païens lui reprochèrent cette 
conduite et le méprisèrent ~ * 11 se révolta alors de nouveau et persécuta 

i. Cf. Michel le Syrien, Chronique , p. 240. — 2. Lacune. 
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les Chrétieus. Constantin envoya contre lui - icinius (I.yaqim'js ) , son beau- 
frère, qui tailla son armée en pièces, en triompha, le tua avec ses enfants, 
extermina les devins, éleva des couvents a des églises, hono»a les Chrétiens 
et résida en Syrie. Constantin écrivit aussi à ses amis de protéger les Chré- 
tiens, de faire cesser les maux dont les accablaie; ; les rois infidèles et 
d élever des églises. Constantin ne fut pas baptisé depuis l’année de sa vic- 
toire sur Maximin l)aïa, la septième de son règne 1 , jusqu’à la onzième, tout en 
faisant élever des églises et en embrassant la vraie foi, car il voulait recevoir 
le baptême dans le Jourdain où le Christ lui-même 3’était fait baptiser. Il écri- 
vit à Eusèbe de Césarée pour lui ordonner de détruire les temples des païens, 
d’en effacer jusqu’aux traces et d’élever à leur place des églises ; n lui envoya 
;> p . u». de grandes sommes d’argent pour couvrir les frais. * Eusèbe obéit : il détruisit 
les anciennes constructions, les éleva de nouveau avec plus d’art, agrandit 
les églises et écrivit à l’empereur pour l’en informer. Les Juifs, ayant vu ce 
qui arrivait, en conçurent beaucoup de jalousie et dirent : « C’est le Dieu 
unique qui a guéri l’empereur de la lèpre et non point le Christ. » Le cœur 
de l'empereur fut alors troublé et devint hésitant; il voulut connaître la vérité 
el, à cet effet, il rassembla douze de leurs chefs et douze evêques chrétiens, 
lesquels discutèrent en sa présence. Il démêla la vérité des preuves apportées 
par les évêques d’avec la faiblesse des arguments des Juifs et, s’attachant 

1. Maximin Daïa, vaincu par Lieinius, allié de Constantin, s empoisonna à Tarse, 

sept ans après l'avènement de Constantin (313). 
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fortement à la religion chrétienne, il travailla avec zèle à faire triompher la 
vérité et à détruire l’erreur. 


XVI. 


Découverts de la croix et des clous*. 


Hélène (. Hilânâ ), mère du roi Constantin, alla à Jérusalem, avec une nom- 
breuse armée, des richesses magnifiques, des voiles, des étoffes précieuses, de 
riches ornements en or et en argent pour les autels. * Une fois à Jérusalem, elle 
fit chercher la croix et les clous qui percèrent les mains de Notre-Seigneur 
et fit tant qu’elle les trouva avec l’aide de l’évèque Eusèbe. Les Juifs impies 
avaient enfoui tout cela dans un puits sur lequel ils avaient accumulé les 
ordures de la ville, tellement qu’avec le temps c’était devenu comme une grande 
montagne. Hélène prodigua l’argent : les ouvriers enlevèrent cet amas épais 
qui couvrait le puits, et les trois croix furent retirées ainsi que les clous. Pour 
éprouver les croix, elle leur fit toucher une femme morte depuis longtemps : 
quand les deux croix des larrons la (touchèrent), elle ne remua point. Mais au 
contact de la croix du Christ, elle se leva instantanément. La reine fidèle confia 

1. Les textes relatifs à la suinte Croix ont été réunis par Gretsor, Opéra omnia , 
Raliabonae, 1734. M. Nestle a publié les textes syriaques. De sancia C race , Berlin, 1889 . 
Cf. Bedjan, Acta martyr uni, 111, p. 175 sqq. M. Tixeront a donné un essai de synthèse 
dans Les origines de V église d'Edesse, Paris. 1888, p. 101 sqq. 
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la croix à 1’évcqno ol lit a /oc les clous un mors pour ' chev 1 de 3oa fils : 
Dieu lui inspira, d'agir ainsi pour accomplir une prophétie cjni avait été 
i* •-■ laite à ce sujet 5 . Eusèbe revint ' de son hérésie, ana» .émafisî? Arius et ses 
partisans : ions les livres do ce d -mie lurent brûlé e Constantin écrivit à 
toutes scs provinces pour ordonner, sous peine des plus graves châtiments, 
de brûler les livres d’Arius. 


XVII. 


Hélène la Fidèle et son r - n : le Victoiuelx 


r 

Hélène, cette reine fidèle et bénie, était originaire d'iîdesse ( i r-Ilohà) en 
Mésopotamie, d’un village appelé Ivafar Faillir \. Elle s’était faite chrétienne 

t 

grâce à Barsamvà \ c’est-«à-dire « le fils de l’aveugle », évêque d’Edessc, où 
elle avait appris les livres sainls. Il arriva qu’un homme, d’une famille d’em- 
pereurs romains, nommé Valentin (Wàlnntimms), fils de Casais, fils de Dar 
Samis, iils de Dèce ( Daqious ), fils de l’emnereur Claude H { Qlnmiious ), fut 

1. Zacharie, xiv, 20. — 2. I n bon nombre des faits de ce chapitre se retrouvent dans 
la 17c de Constantin et d’Hélène oui figure dans les ménologcs grecs. Cf. Revue de 

l’Orient Chrétien, 1005, p. lOi-ltiS : Les constructions Palestiniennes dues à sainte 

Hélène. — 0. F ne autre tradition la fait naître à Drépane en Bithj nie. ou encore à Xàîs. 

Cerlnins écrivains anglais la font naître en Angleterre. S. — 4. Cf. Rubens Duval, La 

Littérature syriaque, p. J22-i2(i. Les actes de Barsamya furent <* vieillis » de près de 
deux siècles, et on en fit un contemporain de Trajan. 
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envoyé par l’empereur romain pour visiter * les pays d’Orient attenant à l’em- * s P . 13 
pire. La patrie de cette femme faisait partie de ces pays. Une fois arrivé, cet 
homme vit Hélène qui lui plut par sa beauté, il la demanda en mariage à 
ses parents : ils lui accordèrent sa main et il la conduisit dans son pays. 

Il arriva qu’il devint empereur 1 ; alors cette femme bénie travailla à défendre 
les Chrétiens dans l’empire de son mari qui était païen. 11 lui obéissait parce 
qu’il l’aimait et il ignorait sa religion. Elle lui donna un fds qu’il appela 
Constantin et qui grandit dans la religion de son père. Son père mort, Cons- 
tantin régna après lui. Depuis environ deux cent soixante-dix ans, le chris- 
tianisme était en butte à toutes les persécutions en Syrie et en d’autres pro- 
vinces, c’est-à-dire depuis la quinzième année du règne de Tibère (Tibâriom) 

César, jusqu a la dix-neuvième année du règne de Dioclétien. Hélène ne crut 
pas devoir révéler sa religion à son fils ni l’y convertir, craignant sa jeu- 
nesse, * l’influence funeste de ses amis, son inconstance après son baptême * s P . r, 
et un manque de fidélité. 

Au mois de janvier, en la septième année du règne de Constantin, des 
armées barbares entreprirent de le combattre et vinrent sur le Danube 2 

1. Constance Chlore, époux d’Hélène, était fils d’une nièce de Claude II. Nous ne 
voyons pas qu’il ait été appelé Valentin. — 2. Je ne sais si l’auteur entend parler ici des 
armées de Maxence ou bien des peuples barbares que Constantin battit en Gaule et en 
Germanie. S’il veut parler de ces derniers, le lleuve mentionné serait le Danube. Mais 

si l’auteur veut désigner les armées de Maxence, ce fleuve serait le Tibre. II résulte du 

contexte que l'auteur parle de ce dernier, à moins de supposer ici une phrase omise. 
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(Ihmbànis), pour piller les Romains et dévaster leur pays. Cos! a' ( Qou.sfd ) 
dit que Constantin attaqua Maxence parce que ce dernier s’était révolté 
contre lui à Rome, ne l’avait pas reconnu comme empereur et s’était emparé 
de la ville. Constantin donc 'alla contre eux avec sou armée et s’arrêta à 


proximité d’eux, près de ce fleuve, résolu à les attaquer. Mais 
l’armée ennemie était forte, nombreuse et puissante : il eut peur 


il sut que 
d’en venir 


aux mains. Il apprit aussi que l’ennemi était décidé à ; attaquer de bon matin. 
Alors, il vit en songe une grande lumière au ciel, des éclairs effrayants et 
« s p 1: , une croix composée d’astres * avec cette inscription : « Par ce sigr>3 tu vain- 
cras ». D’autres disent qu’il eut cette vision pendant le jour, et que c’était 
le IP mai. Les Grecs célèbrent à cette date l’ apparition de la croix au ciel. 


Iso barnoun, l’évêque métropolitain, dit :: dans ses 
Macairc {Màqdris) » que Constantin vit la croix près 


« Questions du diacre 
de sa tente et étendue 


sur elle, à l’instar d’une lance composée de différentes étoiles; et, à la pointe 


de la lance, la forme de la croix en astres distincts. Les astres en forme de 


lettres donnaient cette inscription : « Par ce signe tu vaincras ». C’esl 
l’habitude chez les Grecs et la plupart des nations d’entourer d’une bande 
pendante le bois de leurs lances, au-dessous du fer : voilà pourquoi, la croix 


Bar Jlébræiis, clans sa chronique syriaque, appelle aussi ce ileuve Danubius (éd. 
Bedjan. p. 00 ; même chose dans l’histoire de la découverte de la Croix (Bedjàx, Acta f 
I, p. ;ï2t> . S. — 1. Costa, historien qui sera encore cité plus bas. — 2. On voit que l'au- 
tenr compile ici tout ce qu’il a trouvé sur Constantin, sans se préoccuper de concilier 
les divers récits, S. 
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étant apparue sur le haut d'une lanç , les Nestoriens attachent au hâton 
qui porte la croix un petit voile qui tient lieu de la bande pendante. D'autres 
prétendent * que cette bande au bas de la croix sert à représenter ce que * s> p i« 
lit Notre-Seigueur en se ceignant, d un linge, lorsqu il lava, par humililé, 
les pieds de ses disciples. 

Revenons à. notre f’écit. Constantin <L n < s'effraya beaucoup de cette vision; 
il réunit les sav?.nts et les devins qui 1 accompagnaient, hmr en fit part, leur 
demanda ce que pouvait être ce signe qu’il venait de voir, et auquel des 
dieux adorés par les Romains il pouvait, appartenir. Aucun devin ne le sut. 
Constantin fit fabriquer une croix en or, semblable à celle qu il avait vue, et 
donna ordre qu'elle fût portée sur son étendard : puis il fondit sur les enne- 
mis et les tailla en pièces : il tua leur roi et le reste prit la fuite. 

Costa (Qousfâ), fils de Luc (Louqâ), dit que Constantin, ayant triomphé de 
1 ennemi, se prit à réfléchir * et à dire en lui-même : « Quel est. donc le Dieu * s p. 1 % 
qui m’a aidé à vaincre mon ennemi et à le mettre en déroute? » Préoccupe 
de ces pensées, vers le milieu du jour il leva la tète vers le ciel et il y vit la 
croix, brillante comme le feu, avec cette inscription : <l Par ce signe tu 
vaincras ». Plusieurs de sa suite la virent aussi, en même temps que lui, et 
en furent étonnes. La nuit suivante, il vit en songe quelqu’un qui lui disait : 

« Cisèle dans l'or la forme de cette croix : par elle, tu vaincras tes ennemis. « 
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Constantin entra dans Borne. Alors, les Chrétiens s’en émurent et Eusèbe, 
évêque de cette ville, sc cacha 1 . Constantin questionna une seconde fois les 
prêtres et les ministres des temples païens au sujet de la croix. Ils ne lui 
répondirent rien de sur. Mais les gardiens des temples ui rapportèrent que 
le jour où cette forme lui était apparue, un grand nombre d’idoles étaient 
p. i» tombées * et s’étaient brisées. Constantin s’en effraya. La chose se divulgua 
parmi les Chrétiens de Borne qui lui envoyèrent dire en secret que le signe 
qu’il avait vu était la forme de la croix sur laquelle le Christ avait été atta- 
ché. Il réfléchit sur tout cela, s’en informa secrètement et apprit la vérité. 
Alors, la foi lui parut douce au cœur; il fit rassurer l’évèque Eusèbe, se le fit 
présenter et le pria de lui exposer la religion chrétienne. Eusèbe répondit 
au désir du roi qui se fortifia dans sa conviction et se fit baptiser avec sa 
femme qui s'appelait Maximiana, tille de Dioclétien 2 . La plupart de ses amis 
furent aussi baptisés. On raconte que Constantin avait la lèpre et que, une 
fois baptisé, il en guérit. D’autres disent qu’à l’entrée de Constantin dans 
la ville de Borne, les Chrétiens qui s’y trouvaient prirent la fuite. Des Hané- 
p- i» fites vinrent et lui dirent : « Si tu veux, ô * roi, guérir de ta lèpre, égorge les 
enfants de cette ville et prends un bain dans leur sang. » Le roi donna des 
ordres à cet effet. Mais quand on se saisit des enfants, la ville retentit de 

1. Eusèbe, élu pape en 309 ou 310, mourut au bout de quelques mois. Maxenee ne 
périt qu’en 312. — 2. Cf. supra , p. 259. n. 2. 
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pleurs et de lamentations. L'empereur, saisi de pitié, épargna les enfants. La 
mit venue, il vit en songe deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guérir 
de la lèpre, envo.e chercher Eusèbe, évêque de Home, car il est caché, fuyant 
par crainte de te; : fais le venir, il h térira de la lèpre. » Le lendemain, 
le roi ordonna qu'on fît chercher et v dr Eusèbe, et il lui dit : « Où sont 
les deux dieux ues Chrétiens, que j’ai vus cette nuit? » L’évêque lui répondit : 
«. Les deux que tu as vus, ô roi, ne sont pas des dieux, mais deux hommes 
comme toi : ce sont Pierre et Paul, disciples du Christ, Dieu des dieux. » 
Et l’évêque fit présenter au roi l’image des deux apôtres, prise dans l’église. 
Le roi 1 ayant vue, * s écria : « Vraiment ce sont ceux que j’ai vus la nuif 
dernière pendant mon sommeil! » L’empereur étant baptisé, il tomba de sou 
corps comme des écailles de poisson, et il fut purifié de sa lèpre. Selon les 
uns, le nombre de ceux qui furent baptisés avec l'empereur, était de douze 
mille; selon d autres, il était de cinquante- deux mille. D’après certains au- 
teurs, ce fut Sylvestre patriarche de Constantinople, qui baptisa Constantin, 
en 1 au ll de son règne, et en i an 628 d Alexandre ( Dlioul-Qnniaït) j. 

Ensuite Constantin éloigna les Juifs de son empire, et les païens des 
fonctions de 1 Etat. Il les affaiblit et abaissa leur crédit, après que leurs 
savants et les savants des Chrétiens réunis en sa présence * curent dis- 
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f*ul0 ensemble en matière religieuse, Los défenseurs de la vérité eurent raison 
des sectateurs de l’erreur. Le roi s appliqua à la recherche de la croix, si bien 
qu’il chargea sa mère Hélène d’aller en Terre Sainte pour s’occuper de cette 
affaire et relever les ruines du lieu saint. Hélène partit, emmenant avec elle 
Eusèbe, évêque de Rome. Elle arriva à Jérusalem le 28 mai de 1 an 631 d A- 
lcxandro ‘ . Quelques-uns disent qu Eusèbe, qui l’accompagnait, était évêque 
de Jérusalem (liait al-Moqaddas) et que l’évêque de Rome ne vint pas avec 
elle. En arrivant à Jérusalem, elle fit appeler Alexandre, évêque de cette ville, 
lequel, à cause de sa valeur, de sa piété et de son zèle religieux, avait été 
transporté d’Alexandrie à Jérusalem-. * Hélène lui fit part du but de son 
voyage et ordonna qu’on rassemblât les notables des Juifs, leurs savants, leurs 
rabbins et leurs chefs. Ils se présentèrent. Ils se doutaient déjà qu’ils étaient 
appelés pour la question de la croix, h un d eux, nommé Judas , fils de Si- 
meon (Srhim'oun), leur dit : « Mon père m’a appris l’endroit de la croix et 
m a instruit sur le Christ et sur sa mort et comment il fut crucifié par la 
jalousie des grands prêtres et des scribes; il m’a recommandé d’indiquer ce 
lieu quand il y aurait quelqu’un pour le demander. Sa croyance au Christ et 
sa véracité me déterminèrent à croire aussi en lui. Il m a appris encore ce qui 

j La découverte de la croix eut lieu vers 320. et Eusèbe, pape, était mort en 310. S. 
- ■> I évêque de Jérusalem était alors Maeaire (312-331). Alexandre, évêque d’Alexan- 
<j r io. „ a point été transporté à Jérusalem. S. - 3. Voir Textes orientaux inédits du 
martyre de Judas Cyriaque , évêque de Jérusalem , par 1. Guidi dans la Revue de l O- 
rient Chrétien . 1004. p. /O rl .)10. 
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a/ riva à Fui*, dos aiscirJ.es du Christ, nommé Étienne, qui était l’oncle de mon 
]>< i re et que ! «.s Juifs * lapidèrent pour avoir cru publiquement, en lui et avoir 
appelé les lion mes à le reconnaître. Si donc on m’interroge au sujet de l’en- 
droit de la croor, je l’indiquerai. » Les Juifs répondirent : «Fais ce que bon te 
sembleia. » HéLme les rassembla et les interrogea sur la croix. Ils lui répon- 
dirent tous que Judas était seul capable de la renseigner. Elle le questionna 
donc, mais le démon, lui rappelant le judaïsme fortement enraciné dans son 
âme, lui suggéra de renoncer à sa foi ; et il déclara ignorer l’endroit de la croix. 
Elle le menaça de le jeter dans un puits, où il mourrait de faim el de soif, et le 
lorça ainsi à confesser l’endroit. II y courut et creusa lu terre : il en sortit 
une odeur suave. Le déblaiement donna d’abord trois croix que le juif livra- 
puis, interrogé sur les clous, il reprit le déblaiement et les trouva aussi, 
au nombre de quatre. Hélène procéda à la vérification de la croix de Notre- 
Seigneur pour lever tout doute. A ce moment, parurent des hommes, portant 
un cercueil. « Maintenant, dit Judas, nous saurons quelle est la croix du 
Christ. » 11 disait cela pour tenter la croix. 11 fit arrêter le cercueil et. plaça 
sur le mort deux croix, successivement, sans aucun résultat. Il approcha la 
troisième et le mort de se lever. Les voix retentirent alors pour louer Dieu 
et le remercier de cette grâce. Hélène recouvrit la croix de plaques d’or et 
inciusta de diamants; elle lui lit une châsse en or et la laissa à Jérusalem. 
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Vautres disent qu’Hélène la porta, avec elle, au roi son fils, à Constantinople. 

On rapporte que Chosroès (Kmvi), iils d’Hormizd, ayant conquis la ville de 
)ara 1 et étant parti pour Jérusalem, lit venir l'évêque de cette ville et 1 inter- 
. oi:ca SU r la croix 2 qu’Hélène y avait découverte * et laissée. L’évêque lui ré- 
jondit que les Juifs s’en étaient emparés de force. Chosroès manda leurs 
otables et les punit, Alors, ils la lui livrèrent. Il la porta à Théodose {Tia- 
Mma), fils de l’empereur Maurice". On dit que les Grecs, en partant pour 
la guerre, se faisaient précéder de cette croix. Quand Chosroès Anouchir- 
wàn ' voulut attaquer les Grecs, ceux-ci équipèrent une flotte et placèrent 
la croix dans le vaisseau qui portait le trésor. Un vent violent souffla et 
emporta ce vaisseau depuis- la mer des Grecs jusqu’aux rivages de la mer du 
Khoràsàn. Le navire avec la croix furent capturés et portés à Chosroès qui, 
avant pris la croix nour une machine de guerre, la plaça dans son arsenal. 
Sdin, la croyante, femme du roi Chosroès, l’apprit (elle cachait sa croyance 
en la religion chrétienne) et demanda la croix au roi qui la lui donna. Quand 
* r rtlllDP 4'’ des Grecs sut ce qu était devenue la croix et quelle était tombée 
,„. t ,. c | es mains do Ciiosioès. il lui lit beaucoup de concessions et lui demanda 

1 Chosroès 11, fils d'ilormizd, rogna de 590 à 028 et conquit Dara eu 004. S - 
■> I autour vèunit ici toutes les relations qu’il a trouvées concernant le transport de la 
croix en Perse. S. —3. Empereur grec (582-002) tué avec ses fds par Phocas. - 4. Chos- 
roès 1 surnommé Anouchinvan, avait régné de 531 à 570. L’auteur confond ,c. les deux 
Chosroès, car Sirin nommée plus bas était l’épouse de Chosroès 11. Peut-être a-t-.l 
comme Bar Uébrams (llisl. des dynasties , éd. Salhani, p. 152) que le surnom d Anou- 
ehirwâu avait été donné également a Chosroès 11. S. 
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la croix en retour. Chosroès répondit à ses désirs. Sirin en eut du chagrin ei 
prit un morceau détaché du bras pour en être bénie. C’est à ce morceau, 
dit-011, qu’il faut rat lâcher tout ce qui se retrouve de la croix entre les 
mains des chrétiens d’Orient. Sahdost, évêque de Tirliûji, dit au sujet 
de la croix qu Héraclius (. Haraq ! ), vu la continuité des guerres avec les 
Perses, procéda à l’enlèvement de tous les trésors royaux de Syrie et les 
envoya par mer à Constantinople, avec la croix, qu’il prit à Jérusalem. Un 
vent violent souilla et jeta les vaisseaux sur Alexandrie. Les Perses s’en em- 
parèrent, en prirent le contenu et envoyèrent le tout à Séleueie-Ctésipiion (,i/- 
Madàïn ), ainsi que la croix. Héraclius en eut beaucoup de peine * et de clm- 
grin et il partit pour combattre les Perses. Le roi de ces derniers résidait à Das- 
karat al-Malik \ sur la route du Khorâsân. A l’approche d’JIéraclius, il prit la 
fuite, vint à Séleucie-Ctésiphon et passa le pont du Tàmarrà et DavâlàA 
Héraclius vint camper sur le pont du Nahrawàn. Alors Chosroès lui envoya la 
croix avec une foule de chrétiens qu’il chargeait de demandera Héraclius de 
s éloigner. A la vue de la croix, Héraclius s’apaisa, accepta l'intervention 
des chrétiens et fit la paix avec Chosroès. 

Costa, fils de Luc, raconte qu’Hélène, une fois à Jérusalem, trouva la 

1. Daskarat al-Malik, petite ville sur le chemin du KhoràsA». ainsi appelée parce 
quelle était une des résidences préférées de Hormizd, fils de Sapor, fils d'Ardasehir 
(Uvoirr, Modjam aUbolddn , II, p. 575). — 2. Tàmarrà et Davàlâ sont les deux noms 
d’une seule et même rivière près de Bagdad ^Yavolt, o. <•., 1. p. «i:t et II. p. (Cis 
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croix brisée en deux parts égales. Elle en prit une qu elle en^ o\ a à son fils 
et laissa l’autre à A pâmée (Fâmyah). Les empereurs romains voulurent s’em- 
parer de celle-ci. Mais les gens d’Apumée s’y refusèrent, * Ils Unirent cepen- 
dant par en accorder la moitié, et le quart resta à la ville. Au temps de Jus- 
tinien (, Youstous) , les Perses tirent la guerre aux Romains et détruisirent la 
ville d’Apamée : ils prirent le quart qui restait de la croix et le portèrent à 
Séleucie-Ctésipbon . Héraclius demanda ce quart à Saharbarâz 1 qui le lui en- 
voya. lléraclius le joignit à l’autre moitié et le lit recouvrir d’or. On l’y con- 
serve en entier, encore aujourd’hui. On dit que le bois de la croix est du bois 
de liguier. On dit aussi qu’à l’arrivée de la croix, les sujets de l'empereur s’en 
partagèrent un bras, lequel fut remplacé par un bras en or. Le bois de la cioix 
se fait connaître par le miracle suivant : le feu n’a sur lui aucune prise. Les 
fragments de la croix dispersés dans le monde entier proviennent de ce partage. 
Les Nestoriens fêtent la croix le 13 ’ septembre, anniversaire de la découverte 
des trois croix. Les Melchites la fêtent le 14, anniversaire du miracle fait 
par la croix pour la résurrection du mort. ( x )uelques-uns disent que le même 
jour, le 13, eurent lieu et la découverte de la croix et le miracle, et que le 
là, Hélène la plaça dans l’église de Jérusalem. Hélène se demanda ce qu elle 
devait faire des clous. Dieu lui rappela la parole du prophète Zacharie 3 , 

— 2. Zacharie, xiv. *20. 


1. Roi sassunide. régnait en 020. 
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1 * Ms* 2 , Ms. j-Jta. — 3 . jiTî La» .L* ... 


disant qu’ils seraient pour le mors du cheval du roi, saint du Seigneur. Elle en 
fit donc un mors dont se servent les empereurs pour les guerres importantes. 

Judas, qui avait indiqué l’endroit de la croix, crut sincèrement et reçut 
le baptême Plus tard, il fut même sacré évêque de Jérusalem, après la 
mort d’Alexandre; au baptême, il reçut le nom de Cyriacus (i Qiriaqos ). 
Hélène avait fait vœu que si son fils se faisait chrétien et protégeait le 
christianisme, elle irait en pèlerinage à Jérusalem pour y prier et élever 
des églises aux endroits consacrés par le passage du Christ. Elle exécuta 
son vœu et satisfit sa dévotion. Alexandre lui dit un jour : « Je vois, ô reine, 
que vos préoccupations vont aux constructions, tandis que la religion est 
agonisante, à cause du 'grand nombre d’hérésiarques qui en détournent tant 
d adeptes. Depuis quon néglige d’exterminer ces corrupteurs, de disperser 
leurs assemblées et de réfuter leur doctrine, ils ont prévalu dans ce pays, 
détruit les édifices et fait périr les fidèles. Le reste a embrassé l’erreur, soit 
librement, soit par contrainte. Il serait plus logique et plus utile de vous 
préoccuper de ce côté de la religion. » Hélène en écrivit donc à son fils, l’in- 
forma des paroles d’Alexandre et lui demanda 1 ... 

:l. Lacune. 


ü> 


PATR. on. — T. IV. 
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1. Ms. 2. , 3. ^ **---? 


XV III. — (Le concile de Nicée). 

Aucun de toute cette assemblée; mais on en avait déjà désigné 

quelques-uns par la pensée et on les avait distingués. On les choisit donc 
parmi ceux que leurs vertus et les traces des supplices reçus sur leurs corps, 
de la part des ennemis et des hérétiques, mettaient au premier rang. Leur 
nombre atteignit 318 : patriarches, archevêques, évêques et prêtres. Quel- 
ques-uns disent que seuls ces 318 furent présents à Nicée. Parmi eux, se trou- 
vait Eévêque de Maraseh qui portait les marques affreuses des plaies reçues 
dans la prison, car les sectateurs d’Arius s’étaient emparés de lui et, pendant 
vingt-deux ans, l’avaient continuellement torturé ; ils lui avaient enfin coupé 
les mains, les pieds, les oreilles, le nez et les lèvres; ils lui avaient crevé les 
veux et arraché les dents. Ce qui restait de son corps ressemblait, par sa 
noirceur et sa sécheresse, à une branche de bois brûlée par le feu. Il y avait 
aussi parmi eux Viton (Bitoun?) et Vincent (Biqatmts')), les deux prêtres qui 
représentaient l’évêque de Rome; Alexandre, évêque d’Alexandrie, Macaire, 
évoque de Jérusalem,. Germain de Samarie, Eusèbe de Damas 1 (?), Anatolius 
d’Kmèse (H mis), Eustathe (. Astâthis ) d’Antioche, Zénobius de Séleucie (Sifji- 
liijah ?) ", Jacques de Nisibe : ce dernier était d'un grand mérite. On dit qu au 

1. L’auteur veut-il parler de Magnus (B. IL Cowper. Analecta Nicœna, p. 8) ou bien 
d’Eusèbe de Césarée? S. — 2. Zénobius de Séleucie? {Ibid., p. 9). S. 
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1. Ms. S .ous.. — 2. ? 


Concile, ce jour-là, il ressuscita un mort. Saint Ephrem fut aussi présent, 
ainsi que Théodore, évêque de Tarse (non point l’interprète). Parmi ceux 
qui, appelés par l’évêque de Rome, n’assistèrent pas au Concile se trouvait 
Papas, le patriarche, à cause de son grand âge et de son impuissance à se 
mouvoir; il se fit représenter par Siméon bar Sâbbâé et Mar Sahdost. 
D’autres disent qu’il se fit représenter par Siméon et Jacques, évêque de Ni- 
sibe. On dit aussi que Jacques, évêque de Nisibe, se fit accompagner par 
le savant Ephrem pour qu’il réfutât Arius, car saint Éphrem ne comptait pas 
parmi les Pères pour être appelé. Iso'barnoun le métropolite rapporte que le 
président du concile fut Eustathe, évêque d’Antioche. Éiie, évêque de Merw, 
et Sahdost, évêque de Tirhân, racontent que parmi les Orientaux qui assis- 
tèrent a ce Concile, il y avait 1 archidiacre Sahdost, Jacques, évêque de 
Nisibe, Georges, évêque de Sindjar, et Jean, évêque de Beit Garmaï *. 

* Constantin fit donc aménager pour eux une grande salle et la garnit * a p. 
de sièges selon leur nombre. Ils siégèrent selon leurs dignités. Constantin 
alla vers eux et, commençant par l’évêque de Marasch, il baisa la terre devant 
lui , ainsi que l’endroit de chacun de ses membres mutilés. Il fit de même pour 

1. Voir 1 histoire de Karka de Beit Slokh dans Bedjan, Acta martyrum et sancto- 
rum, II, 507; Hoffmann, Auszüge, p. 4G. 
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tous les autres jusqu’au dernier. Puis, s’asseyant sur un siège inférieur aux 
leurs, il les exhorta, à examiner les questions concernant la religion et les 
fidèles, à démontrer la vérité et à définir les articles de foi qu’il faut confesser 
d’après la doctrine des Apôtres. Il dit ces paroles avec soumission et avec 
calme. 11 prit ensuite son épée, son sceptre et son anneau, qu’il déposa à 
leurs pieds on disant : « Dieu vous a donné le pouvoir sur le sacerdoce et m’a 
donné le pouvoir sur l’empire. Mais, aujourd’hui, Dieu vous donne le pouvoir 
sur le sacerdoce et sur l’empire. Je vous suis soumis et je suivrai vos 
ordres. Jugez selon la vérité conforme à l’ordre de Dieu et à la volonté de son 
Christ. Vous êtes la cause de la vie de ceux qui vivent, et celle de la per- 
dition de ceux qui se perdent, et cela pour l’éternité. Voyez aussi parmi ceux 
qui sont dissidents * et qu’on nomme hérétiques, s’il ne s’en trouve pas qui 
auraient dénaturé les livres divins, en y ajoutant et y retranchant; faites-les 
venir et discutez avec eux pour leur ouvrir les yeux : peut-être reviendront-ils 
sincèrement à la vérité et à ses partisans. Quant à ceux qui sont manifestement 
ennemis de la vérité, qui auraient dénaturé les Ecritures et altéré la foi, 
évitez-Ies et ne les mêlez pas à vos discussions, excepté ceux qui seraient 
revenus de leurs erreurs et auraient donné des marques rassurantes de leur 
vrai repentir et de leur conversion sincère. » L’assemblée, ayant entendu ces 
paroles du roi, le combla de ses vœux et de ses bénédictions pour la droiture 
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de son intention, la sincérité de sa foi et l’ardeur de son zèle. Elle délibéra 
ce jour-là : c'était le 9 juin 1 de l’an 635 d’Alexandre % en la vingt et unième 
anné ° du règne de Constantin. 

Depuis ce tour, les membres de l’assemblée s’isolèrent pour discuter, 


s’entretenir, échanger des vues et apporter des preuves solides et claires, jus- 
qu’à ce qu’ils fussent pleinement d’accord sur ce qui était conforme au saint 
Évangile, aux traditions (?) des Apôtres et à la lettre du susdit évêque Alexan- 
dre. Ils mirent tout cela par écrit et l’appelèrent la foi. On dit que l’assem- 
blée dura trois ans 3 . Ils ordonnèrent la lecture de cette foi aux réunions 
avant la messe, puis ils prononcèrent tous l’anathème contre Arius le mau- 

r 

dit. Le roi écrivit à tous les évêques et chefs de l’Eglise une circulaire pour 
leur communiquer l’anathème prononcé contre Arius et leur prescrire de 
brûler tous les livres de ce dernier. Voici le texte de la lettre du roi 4 : 

« De Constantin, empereur, à tous ceux qui recevront notre présente 
lettre, évêques, archevêques, prêtres, fonctionnaires, et à tous nos sujets, 
salut. Arius l’imposteur, se faisant le suppôt de Satan le très méchant, a violé 
la foi, s’est séparé des fidèles et a inventé une hérésie inconcevable. Voilà 


1. D’autres disent le 19 juin; d’autres encore le 20 mai. ,S. Cf. Héfélk, Histoire des 
conciles, trad. fr., L p. 267-269. — 2. Ou plutôt 636 (3251. S. — 3. Les opinions diffèrent 
sur la durée du Concile de Nicée. S. Voir Iléfélé, Histoire des Conciles , trad. fr., 
ibid. — 4. Cf. Socrate., H. E., 1, ix. 
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* a p. r »5. pourquoi il s’est attiré des malheurs et des calamités effroyables. * Il faut 
donc brûler tous ses livres, écrits et maximes, pour n’en laisser subsister 
aucune trace. Quiconque, après notre présent édit, aurait conservé, dans sa 
demeure ou en sa possession, un écrit d’Arius, s’exposera aux châtiments des 
pouvoirs civils et religieux. Que personne ne donne prétexte à ces châ- 
timents. Salut. » 

Quelques-uns rapportent que les Pères du Concile, en comptant leurs 
noms, se trouvaient au nombre de 317, et qu’en comptant leurs personnes, ils 
étaient 318. Ils comprirent donc que Notre-Seigneur (que son nom est grand!) 
était présent parmi eux, ainsi qu’il l’avait dit : Si deux ou trois se réunissent 
en mon nom, je serai parmi eux\ Sahdost, évêque de Tirhân, dit que 
l’hymne 1 2 chantée la veille 3 de Noël : Lialdâ Tmîhâ * a été composée par l’un 
des Pères de ce Conciler Les évêques rentrèrent dans leurs pays après avoir 
défini les dogmes les plus nécessaires. Parmi leurs canons sur lesquels s’ac- 
cordent les Nestoriens, les Melchites et les Jacobites sont 20 canons, écrits à 
part de ceux qu’admettent les Melchites et les Jacobites : ceux-ci comp- 
tent 73 canons, provenant de la copie de Marouta, évêque de Maiphercat". 
On dit que les Pères du Concile demandèrent à Eusèbe, évêque de Cé- 
sarée, de dresser un calendrier pour les fêtes, le Carême et la Pâque, cet 

1. Mattli., xviu, 20. — 2. iikijax. — 3. i^sî. — 4. |bv^»l — 5. Cf. Braux, De I\i-‘ 

caena synodo , et IIéfélé, op. ait., I, p. 351 sqq. 
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évêque étant très compétent en mathématiques. Ils lui dirent : « Nous avons 
fini de définir les dogmes : il vous reste à faire ce qui mettrait tous les Chré- 
tiens d’accord pour leurs fêtes ». II répondit à leur désir et, s’isolant dans 
une île, il y passa trois ans, demandant à Dieu de l’inspirer pour exécuter le 
eomput connu * sous le nom de « Chronieon 1 ». Que Dieu nous fasse parti- *a p. $n. 
ciper aux mérites de leurs prières à tous. 

XIX. — - Description de la ville de Constantinople. 

Constantin ordonna de chasser les Juifs de toutes ses provinces. Puis, 
il voulut se bâtir iine ville : il chercha donc au cœur de son empire un en- 
droit convenable, il consulta les sages, les savants et les gens expérimentés. 

Ils ne trouvèrent pas d’endroit plus sain ni plus convenable que Byzance, 
ville bâtie par Byzus (Bouzous) du temps d’Osias et de Joatham, rois d’Israël -. 

Il la fit élever et lui donna son nom. Elle s’étendait sur sept montagnes, 
séparées les unes des autres par un petit golfe sortant de la grande mer. Un 
rempart imprenable l’entourait d’un côté de la mer ù l’autre. Byzus l’avait 
faite de dix milles de longueur. Constantin l’agrandit de deux autres milles. 

1. CI. infrciy ch. XXI. — 2. Cf. Bar Hébrjeus, Histoire des dynasties , éd. Pococke, 
p. 07. 
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U l’éleva, l'embellit, l’orna 1 et en fit sa résidence impériale. II y transporta 
les commerçants, car elle est au milieu des pays grecs et proche de la Perse 
et de Rome. Aux portes de la ville, il lit un cimetière pour les rois, un autre 
pour les patriarches, et des hippodromes pour les jeux. A son entrée, il plaça 
une statue équestre, toute en airain, dont le cavalier portait un diadème d’or. 
11 y transporta les trésors des rois, les ossements des martyrs et le bois de la 
croix. Sur les deux rives, il fit deux grandes tours sur lesquelles il plaça des 
mangonneaux en fer comme ceux que les rois emploient pour la guerre; il 
les relia ensemble par une chaîne de fer. Il fit sept grandes chaînes de fer, 
pour enlourer l’endroit, servir de remparts et empêcher les vaisseaux enne- 
mis d'arriver jusqu’à la ville : elles devaient aussi servir de rempart aux flottes 
des Grecs, car il n’était pas possible d’élever des murailles en ce lieu, à 
cause de l’abondance et de la profondeur des eaux qui * entourent la ville de 
trois cotés, tandis que le côté ouest tient à la terre. Les remparts allaient des 
eaux aux eaux. Il y avait beaucoup d’églises et de couvents. Il la bâtit et la 
transforma, y transporta les ossements de Joseph, fils de Jacob, et le siège de 
Jean l’évangéliste 2 . Il y consacra deux églises à la Vierge Marie 3 , dont l’une 
était l’Anastasie (As-Satisà) et l’autre Sainte-Sophie. 

1. Le mot du texte est peut-être tiré de ,jyJî ou de yl»~, mot persan qui signifie 
palais. On pourrait traduire : « il y contruisit des palais ». S. Lire plutôt « il 

1 entoura de murailles ». - — 1. Cf. YHistoire de Joseph , éditée par le R. P. Bedjan, 
p. d54-o()8. Ce transfert aurait été fait, d après la légende, par Théodose et Arcadius. S. 

éî* wjtfupo Lpo. 
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Les murs de cette dernière église étaient revêtus de bois de santal, 
l’autel était plaqué d’or et incrusté de diamants. Il lit dans la ville des 
places carrées. Lin de ses successeurs iil des portes en or pour le côté ouest 
de la ville. Tout cela est pris dans un livre trouvé à Beit Abé, d'après Mar 
Abu le patriarche (que Dieu sanctifie son âme ! ). Il avait vu ces choses lorsqu'il 
fit le voyage de Constantinople 1 . 

Licinius, établi en Syrie et devenu puissant, se révolta contre Constantin, 
car il était devenu jaloux de l’empereur. Constantin attendit et le prit en 
pitié à cause de sa sœur 2 . Mais Licinius ne se corrigea pas : il détruisit 
les églises d’Antioche et emprisonna les Chrétiens, en défendant de les nour- 
rir. Constantin, Payant su, ne le supporta plus et préféra le salut des Chré- 
tiens à 1 amour de sa sœur : il se dirigea donc contre lui, le vainquit, le prit 
vivant et essaya de le convertir. Puis, ayant constaté la trahison de Licinius, 
il le tua : il multiplia ses bienfaits envers sa sœur pour lui faire oublier 
son malheur et donna ordre d’accorder à ses neveux toutes leurs demandes. 

L Mar Aba alla à Constantinople entre 525 et 533. S. — 2. Constantin, sœur de 
Constantin, était mariée à Licinius. Cf. Socrate, //. E. f L 11 , m. iv. 
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XX. De LA DESCRIPTION DE LA VILLE INTERIEURE DE ROME ’ 


D’après le 


récit (le saint 


Jacques de Nisibe, qui l'avait 


vue. 


Il dit : C’est une ville carrée, longue de 28 milles et, large de 28. Les 
trois quarts sont du côté delà mer, et le quatrième, du côté de la terre. Elle 
a 20 portes d’airain recouvertes d’or ; deux remparts t’entourent, dont les 
murs ont 16 coudées d’épaisseur et 70 coudées de hauteur (?). Un fleuve, 
appelé Constantiyah (!), sépare les remparts, traverse la ville, portant des 
Talsimât, c’est-à-dire des tambours d’airain qui ont chacun 46 coudées de 
circonférence : il y a 10.000 tambours. ( )uand un ennemi, venant d’un pays 
lointain, se dirige contre cette ville, les tambours battent d’eux-mêmes, fai- 
sant un bruit beaucoup plus fort que celui des tambours ordinaires. Le roi 
entend ce bruit de sa maison, bien que les tambours soient à 15 milles. Ce 
fleuve a 98 coudées de profondeur et 150 de largeur. Il y a dans la ville 
1.000 bazars de commerce pour les Orientaux et ies Occidentaux. Elle a trois 
rangées de colonnes en marbre blanc, dont chacune a 100 coudées de contour 

1. On trouve une description différente chez Land. Anecdota syriaca , III, p. 323. 



[75] XXL — DU CHRONICON ET DE L’HISTOIRE DE SA COMPOSITION. 285 

* 

^ Cr* a . J 

<3* £*“** (3 0^ ôy*~*j v^â)^ *_~JI 

J*>y\ ÂU LJ\ J.y^>- ^ ^-ü! jyj ^Jî Ç3JJ Jlj-Vl J U wiU jiyJ] 

fc-Lfe (3j fJi t5^ ^tloT Vj jl Jl -V^-Vl çyj 

j AJÜa^=>> L*^»- ÂjI» <*— çJÜà^ilj ^C>-V^ <i <2lLJ3 yjcy 

Ù-* V L ÂJUjl-j ù~jj ôj*r*j jUl aJj ^JJl ^ILo» Â^JL 

p-**^ fc-Â* i^J _ j À* a - > \j 

Cj** -&J (p-\jà l&J-ip-J Ij^Aü? jC'j (p\jî Aj 1*117 tjJ yb y, ^fcüail y~>^\ 

a>-^2j ij jL>i L* Âi*«x*JI aSjb ^ ^i]l t^JlpoJI 


***>j <3 \$j?~ O'*-^ ^Lm»- * ri 


\yf^J V** ‘V^’ ^ Â>l«Vl -wi jA^- A^UjJlj ÂjUULjl «L’y! UJ 

frr*J~J pn»o^ J *^JI 1jj£ JUV1 J\ a> 


et 30 coudées de hauteur. Les colonnes portent des aqueducs en marbre blan 
pour les eaux de la mer, où passent les flottes des commerçants : celles-ci vien- 
nent de tous les pays et arrivent jusqu’aux bazars. Il y a aussi 1.270 bains. 
Chaque samedi, à la neuvième heure du jour, les bazars sont fermés et Ton cesse 
toute vente et tout achat. Les gens affluent dans les églises, la veille, et le jour 
du dimanche pour communier, et l’on n’ouvre les bazars que le lundi matin. 
En cette ville, le roi a une salle du trône pour entendre les plaintes et rendre 
la justice. Elle a 120 mesures (djarih) de large; les murs et le plafond sont 
recouverts de plaques d or; elle a 72 paires de portes en or, 600 portes d’ai- 
rain, de cuivre et de fer. A Rome se trouve aussi l’église des saints apôtres 
Pierre et Paul, qui a 300 coudées de longueur, 50 coudées de largeur et de 
hauteur. On rapporte tant de merveilles sur cette ville qu’il serait trop long 
de les raconter dans ee livre. 


XXL Du Ciironicon et de l’histoire de sa composition 1 . 

Quand les trois cent dix-huit Pères se réunirent pour définir la foi et pour 
établir les dogmes sur lesquels ils étaient tombés d’accord, et qu’ils en écrivi- 
rent a tous les pays, ils tournèrent leur regards sur les variations des Juifs 

1. Cette histoire est développée dans le ms. syriaque de Paris. n° 13. fol 188 On v 

trouve ensuite la manière d’exprimer tous les nombres en syriaque et un petit traité de 
comput. 
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dans les renseignements qu’ils donnaient aux Chrétiens pour 1 époque des 
fêtes, du Carême et de la Pâque. Les Pères demandèrent à Eusèbe de 
Césarée de dresser un calendrier qui leur permît de connaître les jours des 
fêtes, les jeûnes et la Pâque. Il s'isola donc dans une île pendant trois ans. 
Les Pères ne cessaient de prier Jésus-Christ de lui inspirer le bien et le vrai. 
Eusèbe, de son côté, jeûnant tous les jours, faisant travailler son intelligence, 
priant toutes les nuits, demandait à Dieu de l’éclairer. Dieu exauça leurs 
prières : il inspira à Eusèbe tout ce qu’il était nécessaire de connaître à ce 
sujet. Eusèbe revint et remit aux Pères le comput du Chronicon qui est en- 
core entre les mains des Chrétiens, et jusqu'au dernier jour, ils n’auront plus 
besoin ni des Juifs, ni des astrologues, ni des mathématiciens. 


XXII. — De la Pâque et la Résurrection. 

Après cela 1 , une discussion s’éleva entre 1 évêque dÀsie' et \ictor , 
évêque de Rome, sur le jour de Pâques et sur la date où il tombait. Tous 
les évêques furent d’avis que la Pâque devait être célébrée le quatorzième 
jour du mois lunaire, quel que fût ce jour. Victor dit qu’il fallait célébrer la 

1. La controverse pascale dont parle ici l'auteur est antérieure au concile de Xicée. Cf. 
IIéfklé, Histoire des Conciles, I, p. 302 el 300 sqq. — 2. C’était Polycratc d Ephèse. Mais 
ce contemporain du pape Victor paraît avoir été confondu par 1 auteur avec saint Poly- 
carpe de Smyrne (+169), nommé quelques lignes plus bas. —3. Victor, pape de 185 a 197. 
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•fin du jeûne et la Pâque le dimanche, car ce fut le jour où Dieu commença la 
création du monde, où Notre-Seigneur ressuscita d’entre les morts, où aura 
lieu la résurrection, et où réapparaîtra le Christ à son second avènement. 
Polycarpe (?), patriarche, leur écrivit qu’il avait reçu cette doctrine des deux 
luminaires enterrés en Asie, à savoir Jean l’Évangéliste et Philippe. Les 
évêques de Jérusalem ne célébraient pas la Pâque selon cette règle, mais 
ils s’y conformèrent tous dans la suite. 

On dit que l’un des évêques de Jérusalem changea l’eau en huile. Voici 
comment . il célébrait cette fête : on remplit d’eau les lampes et on les pré- 
para, car l’huile se faisait attendre et cependant le temps de la prière arrivait 
et les fidèles étaient assemblés. L’évèque dit alors aux diacres d’allumer les 
lampes : elles s’allumèrent et durèrent pendant tout l’office sans s’éteindre. 

XXIII. Histoire de Sapor, fils d’Hormizd, connu sous le nom 

de Dhoul-àktaf 

A sa mort, Hormizd ne laissait pas d’enfant mâle. Mais sa femme était 
enceinte. Les mages déposèrent le diadème sur le sein de cette femme, sans 
savoir de qui elle accoucherait. Elle enfanta un garçon qui fut appelé Sapor. 
On le nomma roi la cinquième année du règne de Constantin. Les docteurs 

1. « L’homme aux épaules ». Cf. Noeldeke, Geschichte , p. 52. — Ce prince est Sa- 
por II, fils posthume d’Hormizd II. 11 régna de 310 à 380. 
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de l’Église le disent et ils ajoutent que Sapor commença à régner à l’âge de. 
quinze ans. C’était un prince fier et courageux; il adorait les astre , les con- 
sultait et avait confiance en eux ; il détestait les Chrétiens, mais ne pouvait 
leur nuire à cause? de Constantin. En la dixième année de son règne, il imita 
ses prédécesseurs et se mit à construire des villes. Il en éleva une dans la 
Susiane (Al-Ahwâz}, l’entoura de fortifications et l’appela.. C’est Rarka de 
Lédan 1 . Quand il eut réduit les Grecs en captivité, il les y établit. Mainte- 
nant. elle est en ruines. Les habitants en ont été transportés aSuse - . A la 
mort de l’empereur Constantin, le m u dit Sapor ne dissimula plus ses mau- 
vaises dispositions. Dans la' trente et unième année de son règne, tandis que 
les enfants de Constantin étaient encore tout jeunes, il attaqua les Chrétiens, 
détruisit les églises, et se dirigea vers Nisibo. Mais il revint vaincu et déçu. 
Dieu délivra les habitants de Nisibe par les prières de leur évêque saint Jac- 
ques, par celles du prêtre * bienheureux qui lui succéda et par celles du 
vertueux Éphrem. Dieu suscita contre Sapor un empereur encore plus cruel 
que lui; c’était Julien *, empereur des Romains, qui le mit en déroute et 
détruisit beaucoup de villes de la Perse. Julien mort, Jovien lui succéda . 
Sapor fit cesser la persécution et permit de construire des églises.. Après la 

i. Cf. XoEi.nuKK, Geschichle, p. 57-58. Al-Ahwâz est le nom de la province où fut 
bâtie Erànchurra-Sàpôr ou Karka. Il y a ici un blanc dans le texte. — 2. De la vient 
peut-être qu’on confondit Karka et Suse. Cf. Hoffmann, Auszüge, p. 87. 3. Julien 

l’Apostat, empereur de 80 1-303. — 4. Jovien, empereur de 303 à 304. 
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mort de Jovien, Sapor recommença. Marouta, évêque de Maiphercat ’, el Akhi, 
le patriarche, écrivirent le martyrologe de ceux qui souffrirent le martyre au 
temps de Sapor. Daniel, fils de Marie, fit de même dans son histoire ecclé- 
siastique 2 . Les prêtres des idoles avaient dit à-Sapor, de la part de leur dieu, 
que s il exterminait les Chrétiens, il ne mourrait pas. L'insensé le crut et 
continua à rechercher les Chrétiens et à les tuer. 

A la mort de Constantin, son empire fut partagé entre ses enfants : son 
règne avait été de trente-trois ans; il était âgé de soixante-cinq ans s . 


XXÏV. 


Mort de l empereur Constantin, ujee Dieu rende son ame 

«lENHEUREUSE ! 


Quand la mort de Constantin fut proche, Eusèbe, patriarche de Rome, réu- 
nit quarante évêques 4 et leur dit : « Le pieux Constantin quittera bientôt cette 
terre, et c’est Julien, ce tyran, ce débauché, qui régnera après lui. Allons voir 
Constantin pour recevoir sa bénédiction et son testament. » Ils vinrent chez 
lui et le trouvèrent à l’agonie : ils se mirent à pleurer, en disant : « Malheur 
à nous, après vous, ô famille de Constantin, quand nous serons dispersés! 
Malheur à nous, quand nous verrons les Chrétiens faiblir dans les tourments et 

1 • Maiphercat ou Martyropolis. — 2. Sic Gismondi, Maris , Amriet Slibae, De Patriar- 
chis..., p. 15. — 3. Constantin régna trente et un ans 1300-337) et vécut soixante-trois 
ans. — 4. Le pape Eusèbe était mort en 310. Peut-être faut-il lire Eusèbe de Nicornédie. 
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tomber dans le paganisme et les œuvres du démon! » Constantin comprenait 
ce que disaient les évoques. Dieu lu- donna la force d ouvrir les yeux et de 
dire : « Faites-moi asseoir » ; puis, tendant la main, il leur prit les mains et 
les baisa : « Vous m'avez nourri, con fie un enfant, du lait des divines Écri- 
tures, leur dit-il. Il ne faut pas craindre dui qui tue le corps, mais celui qui tue 
et Vàme et le corps'. Gardez les brebis dont vous êtes les pasteurs : vous en 
rendrez compte: craignez le grand jou * de la résurrection et ne fléchissez 
ni devant le diadème "du roi, ni devant sa colère, ni devant son épée et ses 
châtiments. Ce loup altéré de sang n’aurr qu’une courte existence, après quoi 
il passera et périra sur une terre étrangère. Quant à vous, vous serez bien- 
heureux au dernier jour, car vous au-ez souffert pour le Christ! Vous, ô pa- 
triarche, vous soutiendrez trois luttes contre lui, et vous le vaincrez dans tous 
ces combats avec l’aide du Christ. Pour moi, je ne sais ce que je deviendrai 
dans l’autre vie 3 ! » Le Patriarche lui répondit : « Ne vous affligez pas; car 
votre foi et le baptême que vous avez reçu vous feront entrer dans le royaume 
des cieux. » Puis, Constantin ordonna qu'011 leur servît à manger. Ils lui obéi- 
rent et mangèrent. Le. matin du dimanche où les Grecs cessent de manger de 
la viande avant le carême, Eusèbe monta en chaire et recommanda la persé- 
vérance au milieu de la corruption générale et de la désolation qui accablait 

1 Ci. Matlh., x, 28. — 2. Ce fragment a été tiré de la \ie du pape Eusèbe. CI. 
Bedjan, Acta mari, et sanct., VI, p. 218-297. S. 
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l’Eglise de Dieu. Il prescrivit que personne ne mangerait de viande pendant 

r 

cette semaine-là et que l’Eglise de Dieu revêtirait le deuil à cause de la fin 
du règne de Constantin. Cette règle fut observée dans toutes les églises 
saintes, tant en Occident qu’en Orient, jusqu’au jour où une flèche tombée 
du ciel tua le maudit Julien. Jovien, chef de son armée, régna après lui, et 
l’on vit le diadème descendre du ciel. Les malheurs des Chrétiens eurent un 
terme. Alors, ceux d’Orient cessèrent d’observer cet usage, tandis que ceux 
d’Occident, les Grecs, continuèrent à s’y conformer. Constantin recommanda 
au Patriarche et aux évêques d’ensevelir son corps avec les ossements de ses 
parents et de rentrer dans leurs villes épiscopales, car Julien prendrait de 
l’assurance en apprenant sa mort et commencerait par régner à Rome. Quel- 
qu’un de 1’assemblée, qui était d’Édesse (Ar-Rohâ), * lui demanda de bénir avant * a p. a 
sa mort les habitants de cette ville. Constantin lui dit : « Bénirai-je la ville 
que son Dieu a bénie? » — « La bénédiction de Dieu, répondit l’autre, est le 

rempart d’Edesse, et votre bénédiction en sera l’avant-mur. » Il fit des vœux 

* 

pour les habitants d’Edesse et rendit son âme sainte. Quand ils l’eurent ense- 
veli avec ses parents, les Pères partirent le troisième jour pour leurs villes 
épiscopales. Julien s’élança alors comme un lion cruel, selon la prophétie de 
Constantin; il la dépassa même par sa conduite. Que la colère de Dieu et sa 
malédiction, que les châtiments qu’il mérite tombent sur lui ! Nous raconte- 
rons son histoire en temps et lieu, si Dieu nous le permet. 


HATR. OH. — T. IV 
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On dit que Constantin mourut à Nicomédie, à l’âge de soixante-cinq ans, 
que sa mort eut lieu le jour de la Pentecôte et que son corps fut transporté à 
Constantinople, ville qu'il avait fondée en l’an 31 de son règne ’. On dit aussi 
qu’il fut d’abord enterré à Nicomédie et que son fils Constance ( Youstâtis ) le 
transféra à Constantinople. Les Grecs fêtent sa mémoire le 22 mai. Hélène, 
sa mère, mourut après lui, à 1 âge de quatre-vingt-dix ans : elle fut ensevelie 
dans l’église des Apôtres, construite par son fils à Constantinople. 


XXV. — Les Hommes éminents et les Saints, contemporains de Papas. 

* 

Ce furent Atlianase, évêque d’Alexandrie; Eusèbe, évêque d’Emèse; Mi- 
lès ar-Razi, évêque de Suse; Macaire ( Maqtarbous ) le moine, dans le désert 
d’Égypte; Mar Eugène le copte, abbé du couvent d’Izala; Aphraate le méde- 
cin persan; Sergius et Bacchus, les deux martyrs tués par Maximin et dont 
l’histoire a déjà été racontée". David, évêque de Bassora, après avoir quitté 
son siège épiscopal, partit pour l’Inde. Il prêcha (la religion) aux habitants 

« 

1. Constantin commença à faire construire à Byzance en 326 et fit la consécration 
officielle de Constantinople en 380. vingt-quatrième année de son règne. — 2. Cf. supra, 
p. 253-255. 
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de ce pays et en convertit beaucoup. Grégoire le Thaumaturge, évêque du 
Pont 1 et disciple d’Origène ( Ourighânis ) le sage, vivait sous le règne do 
Sévère ( Saourous ), empereur des Romains. L’évêque Alexandre, avant vu 
Grégoire 2 jouer avec des enfants qui l’avaient fait évêque, avait prophétisé 
qu’il arriverait à cette dignité. Grégoire combattit l’hérésie arienne et, à 
cause de cela, fut exilé avec Eustathe ( Youstâthis ), évêque d’Antioche. Il 
fut rappelé de l’exil, puis de nouveau exilé. Ses ennemis l’accusèrent de 
fornication, mais Dieu les confondit par la bouche d’un prêtre nommé (Ti- 
mothée) qui dévoila 3 ... leur corruption et de leur mensonge. Et ce saint 
Père mourut dans sa ville épiscopale. 

t 

XXVI. — Histoire de saint Ephrem le docteur. 

Son père était de Nisibe (Nasibin) et sa mère d’Amid. Éphrem se convertit 
à la religion chrétienne, reçut le baptême et, jusqu’à l’âge de dix-huit ans, 
habita une ville appelée 'Arbiâ 4 . Il vint à Nisibe où il fut ordonné diacre 
par l’évêque Jacques. De là, il partit pour Amid où il séjourna pendant 

1. De Néocésarée dans le Pont. — 2. Le texte porte Grégoire, mais c’est une faute. A 
partir de cette note jusqu’à la fin du chapitre, les faits mentionnés par l’auteur appar- 
tiennent à la vie d’Athanase. Cf. supra , p. 245-252. — 3. Il manque ici un mot dans le 

ms. Quant au mot il faut sans doute le traduire « et il dévoila, manifesta ». Peut- 
on le regarder comme le nom propre Wâbân , qui aurait été donné au prêtre défenseur 

d’Athanase? (Cf. supra , p. 249-250). — 4. D’après l’une de ses biographies, ses parents 

habitaient Nisibe. Cf. Assémàni, Bibl . or I, 20. 
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quelque temps; il se rendit ensuite à Édesse (Ar-Rohâ). Parmi les faits 
curieux de sa vie, on cite le suivant qu’il a lui-même raconté : « Quand je 
vins à Édesse, dit-il, je m’arrêtai sur les bords du fleuve appelé Daïsân qui 
contourne la ville. Là, je vis des femmes lavant leurs vêtements. Une de 
ces femmes m’ayant regardé d’un œil pervers, je la réprimandai en lui 
disant : Porte ton regard vers la terre et non pas vers moi. Mais elle me 
répliqua sur-le-champ : C’est toi qui dois regarder vers la terre, puisque 
tu as été créé de la terre; quant à moi, c’est toi que je dois regarder, puis- 


que j’ai été prise de ton côté. Je fus émerveillé de sa réponse et je compris 
qu’il y avait, dans la ville, des gens instruits et intelligents. » Saint Éphrem 
demeura pendant quelque temps dans la montagne d’Édesse et il instruisit 
quantilé de personnes. Il partit ensuite pour l’Égypte où il demeura pendant 
huit ans pour combattre l’hérésie arienne. De là, il vint à Césarée où il ren- 
contra saint Basile le Grand, évêque de cette ville. Il supplia saint Basile 


de prier le Messie pour qu’il lui accordât (la connaissance de) la langue 
grecque, et sa demande fut exaucée. Saint Éphrem continua ensuite sa 
Voûte jusqu’à Édesse. Il combattit l’hérésie arienne, l’hérésie de Bardesane 
( Ad-Da ïsàniyah) et les autres hérétiques. Il fit un grand nombre de discours 
et , quand il mourut, il fut enterré à Édesse. Les Melchites font sa commé- 
moration * le premier jour du mois de février. Les Nestoriens sont au nombre 
do ceux qui la font pendant la semaine consacrée aux Pères syriens. Que 
Dieu se souvienne de nous, grâce à leurs prières! — Au nombre des élèves 
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de Saint Éphrem, il y avait le diacre Zénobius (. Diânos ?), Abà, Isaac, Asa- 
riA (?) et Julien Saba, On raconte dans certaines histoires que Julien était le 
maître de saint Éphrem; et d’après Costa, fils de Luc, Julien mourut au Mont 
Sinaï (Tour Sinâ). Parmi les ouvrages célèbres de saint Éphrem on remarque : 


un Commentaire de l’Ancien Testament , un Commentaire des Psaumes de David ; 
un Commentaire de V Évangile appelé Diatessaron, lequel est formé du mélange 
des quatre Évangiles et avait été composé par le grec Tatien. Diatessai on 
est un mot grec qui signifie quadruple, c’est-à-dire formé des quatre 
Évangiles. En expliquant ce livre, saint Éphrem voulut éviter la répétition des 
chapitres; et c’était aussi le projet de celui qui l’avait composé 1 . Saint 
Éphrem composa aussi sur l’Église vingt-deux poèmes* suivant l'ordre des 
lettres de l’alphabet grec ; plusieurs livres contenant des poèmes contre les 
hérétiques; plusieurs 3 sur les fêtes et sur les morts : poèmes des morts, 
poèmes des martyrs, poèmes de supplication 4 , et tous les poèmes qu 011 
récite dans l’Église. Il composa une messe dont se servent encore les Mel- 
chites. Les Nestoriens célébraient aussi cette messe à Nisibe jusqu aux jours 
du métropolite Jésuyab ( Yaschouyab ) 5 qui, lorsqu’il régla les prières, choisit 
trois messes et prohiba les autres. 


1. Cf. Rubens Duval, Littérature syriaque , 3 e éd., p. 37-38. — 2. jpou» « poèmes 
longs ». S. — 3. Mi»po « poèmes courts ». S. — 4. iio^ « demande » ; ce mot se dit de toute 
prière par laquelle nous demandons à Dieu la rémission des péchés ou l’éloignement d’un 
péril. S. — 5. Jésuyab III monta sur le siège de Séleucie-Ctésiphon en 051 et mourut 
en 060. S. 
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XXVII. — Histoire de Mar Simeon Barsabbaé 1 le martyr, 

ET LE NEUVIÈME DES METROPOLITES. 

Ce saint Père était de Suse. D’autres disent qu’il était de Séleucie- 
Ctésiphon (Al-Madâm) . Ses parents étaient teinturiers du roi. Il fut choisi 
pour que le signe du Christ apparût en lui. Il était archidiacre du métropolite 
Papas et il gérait ses affaires depuis le jour où sa main droite avait été 
atteinte de paralysie. On raconte que le métropolite Papas ayant eu une contes- 
tation avec ses évêques et ses ouailles, ceux-ci prirent Siméon (, Schim'oun ) 
de force et le sacrèrent métropolite, tandis qu’il était encore archidiacre de 
Papas., Alors Papas dit à Siméon : « Le Christ ne te pardonnera ton con- 
sentement à ce qui a été fait, que si tu verses ton sang et souffres le martyre. » 
Siméon s’excusa en disant que cela avait été fait sans son libre consentement. 
Les Grecs écrivirent ensuite à Papas au sujet de Siméon : ils priaient le 
métropolite de lui pardonner, lui disant qu’il était innocent et qu’il serait 
auprès de lui son serviteur et son vicaire. Papas y consentit et décida que 
Siméon serait métropolite après lui. A la mort de Papas, les Pères se réunirent 

à Séleucie-Ctésiphon et le sacrèrent 2 . 

Mais Satan, l’ennemi du Dieu des miséricordes, envia la sécurité, la paix 

1. « fils des teinturiers ». Cf. Sozomène, Hist. eccl. y II, ix et x; Assémani, Acta 

sanctorum martyrum, I. p. 15-40: Bedjan, Acta martyrum et sanctorum, II, p. 128- 
208: Gismoxri, Maris , Amri et Slibae ..., p. 9-14; Bah IIkbraeus, Chron. eccl., II, 33- 
35. — 2. En l’an 310. S. 
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et la tranquillité de la chrétienté et de l’Église du Christ. Il se dit en lui- 
même : Je vais exciter Sapor à persécuter Siméon, comme j’ai excité Néron 
(Nâroun) à persécuter Simon-Pierre ( Schim'oun as-Safâ ); je vais pousser contre 
lui les chefs puissants de la Perse comme je les ai poussés contre d’autres. 

À la mort de Constantin % dans la trente et unième année du règne de Sapor, 

— Constantin avait régné pendant trente-trois ans*, il avait honoré et glorifié 
la foi, et brisé les idoles, — Sapor lit ses préparatifs et vint attaquer Nisibe. 
Constance (Qostantin ) , que les Romains avaient surnommé Constantin le Jeune 3 
(i Qostantin as Saghir), lui résista, lui fit la guerre et le vainquit, grâce aux prières 
de saint Jacques, évêque de cette ville. Dieu envoya alors sur lui une nuée 
noire et des pierres du haut du ciel : il se retira vaincu et honteux; mais, 
semblable aux vipères, il vomit son poison sur les Pères et les fidèles qui 
étaient dans son royaume. 

Sapor aimait beaucoup le métropolite Siméon; mais les Juifs, amis de 
Satan, connaissant ses mauvaises dispositions à l’égard des Chrétiens, le 
trompèrent en lui disant que Siméon, le chef de ces derniers, avait converti 
les princes des mages * à la religion chrétienne, et que, chose beaucoup * a p. 62. 
plus grave, il avait baptisé et converti à sa propre religion la mère du roi. 

Le père de cette princesse était juif. Le Christ laissa ses brebis aux mains 
des ennemis, non par faiblesse ni en pure perte, mais pour leur utilité et leur 

1. Le 22 mai 337. S. — 2. Constantin régna 32 ans. S. — 3. L auteur confond Cons- 
tance II qui régna de 337 à 361 avec Constantin II, dit le Jeune, empereur de 337 à 340. 

Il s’agit ici de Constance il. 
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sanctification, pour les tirer du sommeil de la négligence et du relâchement 
qui conduit au mal. 

Dieu (qu’il est puissant et grand!) répandit au loin la renommée du mé- 
tropolite Siméon; il fit connaître sa douceur et sa charité envers les indi- 
gents, à qui il distribuait toute la fortune que ses parents lui avaient laissée. 
Les religieuses assistaient à la prière avec les hommes durant les nuits 
des grandes fêtes : il le leur défendit. Il exigea des diacres et des prêtres 
l’accomplissement de tous leurs devoirs; et il réglementa plusieurs autres 
points dans l’Eglise. 

C’est alors que le loup pelé, Sapor le maudit, commença son œuvre, 
selon la sentence du prophète Daniel, le plus jeune des prophètes, qui a dit 
que le roi de Perse ressemble au lion dévorant'. Ézéchiei le compare à 
l’aigle et aux bêtes carnassières 2 . Les docteurs ont tous appliqué cette 
prophétie à Nabuchodonosor ( Bokhtanasar ). Ici, elle s’est réalisée en Sapor, 
qui était, dit-on, de sa race et de sa descendance. C’est pourquoi, il ne 
se lassait point de répandre le sang des fidèles. Dieu voulait ainsi éprouver 
les hommes et enraciner leur foi dans le Seigneur. Il négligea son pacte avec 
eux, éloigna d’eux les anges chargés de les garder. Les souffrances des Chré- 
tiens durèrent quarante ans. Sapor agissait comme un boucher au cœur dur 
qui commence par les plus grasses des brebis et qui égorge ensuite le trou- 
peau tout entier. Ainsi ce maudit commença par les chefs et par les prêtres, 

1. Cf. Daniel, vir. 4 sqq. — 2. Cf. Ezéchiei, xvii, 3, 7. 
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1. Ms. . 


et puis n’épargna personne. Il les faisait mourir de diverses manières : les 
uns en prison et au cachot; les autres par la faim et la soif; ceux-ci par les 
coups; ceux-là sur là croix; d’autres enfin par l’épée. Ce roi maudit ordonna 
d’ouvrir le ventre des femmes enceintes, d’en sortir l’enfant, de le partager 
en deux et de le crucifier avec sa mère, pour les contempler tous deux. U 
défendit d’ensevelir ceux qu’on tuait : ils devaient être crucifiés pour être 
brûlés par le soleil et mangés par les oiseaux. Ainsi fut accomplie sur les 
croyants la prophétie même qui avait été faite pour la famille dos Macchabées, 
quand ils furent tués par Àntiochus l’impie : II a donné aux aigles du ciel leurs 
cadavres pour nourriture , et la chair de ses justes aux lions de la terre 1 . 

Aux environs de Nisibe, la persécution contre les Chrétiens dura six ans. 
Le maudit jura par le soleil, son dieu, et par le feu, son créateur, selon lui, 
de verser le sang des Chrétiens jusqu’à ce qu’ils eussent adoré ses dieux ou 
qu ils fussent exterminés; et il envoya des ordres en conséquence dans tout 
le pays. Or les amis de Satan lui dirent : « Les ordres du roi contre les 
Chrétiens demeureront inutiles tant que Siméon les encouragera et les 
aidera de son argent et de ses ressources, tant qu’il leur commandera de ne 
point obéir au roi et leur promettra en héritage les délices de la vie 
future. » Ayant entendu prononcer le nom de Siméon, Sapor ordonna de le 
faire comparaître en sa présence. Quand on se saisit de sa personne, il y 
avait chez lui cent hommes, des métropolitains, des évêques, des prêtres et 

1. Ps. lxxviii, 2; I Macchab., vu, 16-17. 
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des diacres. On saisit aussi Gouschtazad (Koschtàzdd) et ses deux fils qui 
étaient moines 1 *. 

Lorsque le métropolite Simeon arriva devant le roi, celui-ci lui ordonna 
d’imposer un tribut par tête aux moines vivant dans les monastères, de doubler 
l’impôt payé par les fidèles, et de porter au roi les contributions pour les 
marais de la contrée (?) 2 ... Mais Siméon lui répondit : « Je n’ai point été établi 

f t 

dans l’Eglise pour être percepteur, mais pour garder l’Eglise, paître les 
brebis et les arracher aux loups. » Cela se passait en l’an six cent cinquante 
d’Alexandre, en l’an deux cent quatre-vingt-dix après l’Ascension de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, et en l’an cent dix -sept du royaume des Perses 3 . La 
même demande fut de nouveau adressée à Siméon. il répondit * comme la 
première fois, et il déclara qu’il n’avait point d’argent, que .Tailleurs il devait 
distribuer ce qu’il possédait, parce que c’était prescrit dans les livres de sa 
foi. Il disait tout cela avec douceur cl ne cessait de faire des vœux pour le 
roi. Celui-ci ordonna de le faire comparaître à la porte (de son palais) avec 
ses compagnons. On les fit venir, et ils étaient au nombre de cent trente. 
Siméon était au milieu d’eux comme la lune au milieu des étoiles. Quand 
Siméon fut arrivé à la porte du roi , le gardien lui dit : « Qui es-tu donc 
pour résister au roi et refuser de lui obéir? » Il répondit : cc Ce n est pas, 
malgré la rusticité 4 ... quelqu’un qui veuille tenir tête à l’un des palefreniers 


1. : Gouschtazad n avait pas de fils. Cf. U. Duval, op. cit p. 124. — 2. Lacune. 

— 3. Ces dates ne concordent pas entre elles et diffèrent dans les diverses formes de 

l’histoire de saint Siméon. Cet évêque souffrit le martyre en 341. — 4. Il manque les pre- 

mières lettres d’un mot qui était probablement < de mon extérieur ». 
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des montures du roi, mais ce qu’il lue commande de faire est contraire à 
1 a loi de Dieu. » Il le fit alors garroH; «• avec des chaînes de fer et introduire 1 
seul chez le roi. Ceci se passait à Karka de Lédan (Karkh Lâdhan ). Le roi 
fit subir aux fidèles toutes sortes de supplices; mais le Métropolite les 
encourageait, il leur rappelait ce que Notre-Seigneur Jésus-Christ avait 
souffert pour leur salut et leur disait des paroles capables de fortifier leur 
foi et d’affermir leur àme. 

Gouschtazad fut desservi auprès iu roi. Celui-ci le fit alors venir 
chez lui et lui parla. Il confessa la religion chrétienne, mais après plusieurs 
entretiens avec le roi, il apostasia et adora le soleil et le feu. Quand Si- 
meon apprit cette nouvelle, il en fut affligé. Cependant Gouschtazad comprit 
sa faute et se repentit. Il envoya demander pardon de son péché et prier 
Siméon de lui en obtenir le pardon par ses prières. Il lui répondit : « Ton 
péché ne sera remis que si tu renies ce que tu as adoré à l’exclusion de Dieu, 
et que si tu confesses ta foi en lui, à l’endroit même où tu l’as renié. » 

Les discussions continuèrent tous les jours entre le roi impie et le saint 
Mar Siméon, jusqu’à ce qu’il lui demanda d’adorer le soleil et le feu. La 
dispute et les entretiens se poursuivirent entre eux, sans interruption et sans 
réponse rude ni blessante de la part du saint, jusqu’à ce que le roi ordonna 
de lui couper le cou, à lui et à tous ses compagnons. Gouschtazad accourut 
alors et confessa hautement sa foi, suppliant le roi de faire annoncer qu’il 
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n’était pas condamné à mort comme coupable d’un crime ou d’un complot, 
mais à cause de son attachement et de sa croyance à la rfeïgion curêiiennc. 
On lui coupa la tète comme aux autres. Siméon demanda instamment à être 
décapité le dernier, et cela lui fut accordé. Tandis cpi on les menait au sup- 
plice dix par dix, il les encourageait en disant : « Souvenez-vous de cette pa- 
role du Christ : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, puisqu'ils ne peuvent pas 
tuer Vàme ' ; et de cette autre : Celui qui aune son âme, qu’il la perde a cause de 
moi ; celui qui la perdra, la sauvera. ~. » Il les bénissait, essuyait leurs visages 
en disant : « O Christ, Seigneur de l’univers, reçois cette agréable victime 
qui est immolée à cause de-ton nom, et que son sang soit un sacrifice d in- 
tercession pour le reste des hommes ». Et l'assemblée répondait : « Amen », à 
sa prière. Ils subirent tous le martyre; aucun deux ne détourna son cou, 
aucun ne trembla à la vue de ce qui l’attendait. Saint Siméon récita ensuite 
F hymne qu’on chante le premier dimanche après Pâques : Quoique cous ayez 
dépouillé »... Les fidèles qui étaient présents, mais qui se cachaient à cause 
des infidèles, retinrent cette hymne et l’écrivirent : c’est à eux quelle a été 
empruntée. Il la récitait tandis que ses larmes ruisselaient sur sa barbe 
blanche et que ses enfants étaient immolés comme des brebis. Il les prêchait 
en disant que s’ils quittaient leurs vêtements extérieurs, c’est-à-dire leurs 
corps, ils ne quittaient pas leurs parures intérieures, c’est-à-dire le baptême 

1. Matth., x. 28. — 2. Matth., x, 30. — 3. v<*— ** publiée dans le Patrologia 

S y rinça de M gr Graffin, II, col. 1052. 
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et la foi. Il disait : « Comme elles sont belles ces couronnes brillantes' 

* qui ne diffèrent point lune de l’autre, mais qui sont toutes sur le même 41 s p. 2:». 
modèle ! » 

Il ne restait plus que Siméon et deux prêtres dont l’un était un vieillard 
très âgé, appelé Ananie. Siméon le regarda et le vit trembler. Il s’empressa 
d aller vers lui et lui dit : « Ne crains pas, mon frère, ferme les yeux pour laisser 
passer le couteau du chirurgien ». On le décapita ainsi que son compagnon. 

Le Saint fut alors conduit pour être égorgé; il s’écria : « Je bénis Dieu qui 
m’a montré les couronnes de mes frères et je rends grâces au Christ qui n'a 
pas permis que je perde un seul de mes enfants ; je prie pour tous les hommes 
et pour la terre qui a bu le sang des martyrs. » Il dit aussi : a Seigneur Dieu, 
fais que cette terre soit pour la miséricorde", et cette boue pour l’élimination 
des maladies du corps. » A la fin de sa prière on entendit une voix effrayante 
qui disait : « Amen. » Les cœurs des assistants en furent troublés, et leurs 
esprits stupéfaits; l’on se hâta de le décapiter. Cela se passait un vendredi, 

*jour du crucifiement de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à la neuvième heure * s P . *0. 
du jour. Pendant la nuit, de jeunes captifs grecs de Karka de Lédan vinrent 
prendre les corps de ceux qui furent reconnus et les ensevelirent en se te- 
nant sur leurs gardes, parce qu’ils craignaient les persécutions de leurs en- 

1. Lacune dans le texte. — 2. pju., mot araméen signifiant « pitié ». Il se dit aussi de 
la terre qu’on prend sur les tombeaux des saints ou à l’endroit où fut versé le sang des 
martyrs. S. 
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nemis. Il souilla un grand vent c-. a simula la poussière à l’endroit où fut 
tué le Saint avec ses compagnons; X U s’y forma une haute colline. Siméon 
fut métropolite pendant dix-huit ans. Quelques-uns racontent que cela se 
passa le treizième ou le quatorzième jour d’avril; sa mémoire... est célébrée 
le premier vendredi de la semaine de Pâques et est appelée les petits Ra- 
meaux. 

Et la raison qui a fait appeler mior vendredi après la Résurrection, 

dans lequel on fête ces martyre : ... a mémoration des Confesseurs, c’est que, 
p. :*i. après avoir tué Siméon * et ses compagnons, Sapor le maudit fit proclamer que 
ceux qui voudraient persévérer dans la religion chrétienne devraient le cacher 
et que ceux qui manifesteraient leur foi seraient mis à mort. Or les fidèles 
s’empressaient à la porte de Sapor, coufessant leur foi pour être tués et 
obtenir la couronne du martyre; ils venaient tous spontanément : hommes, 
femmes, enfants, sans qu’on le leur demandât. Lorsque Sapor vit la foule de 
ceux qui se livraient eux-mèmes à la mort, il défendit de les tuer, non par 
pitié, mais pour les empêcher de choisir et d’obtenir la récompense magni- 
fique qu’ils espéraient. Cette foule retourna alors a ses affaires; et Ion fit 
pour elle une commémoration générale, appelée Commémoration des Confes- 
seurs, à laquelle tous furent associés, parce qu’ils s’étaient livrés à la mort. 

Le peuple vint ensuite trouver l’évêque de Lédan ( Lddhan ) et ils le prièrent 
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de leur donner des morceaux de leu; corps pour les garder comme une 
bénédiction dans leurs églises. * 11 leur mna des parcelles de leurs vêtements 

trempes de leur sang; et elles opéraient de grands miracles, rendaient la 
santé et guérissaient les infirmités. 

Nous n’avons donné que ce court résumé de l’histoire de notre Père le 
saint martyr, parce qu’elle est très longue. Nous avons passé sous silence 
tout ce qui arriva aux fidèles à Deir al- nar dans le Beit Garmaï ( Bâdjirmi ), 
à Nmive (Ninoiu), à Maradj et dans m ‘ re d’autres villes, où l’on tua cent 
soixante mille chrétiens. Dans le pays de l’Irac on tua environ trente mille 
personnes. L’Eglise demeura pendant longtemps sans chef. Et l’on dit que le 
Jeudi saint, la veille même de sa mort en prison, il (Siméon) célébra la messe. 
Le dos d’un de ses prêtres, emprisonnés avec lui, lui servit d’autel ’ ; à sa 
droite, il mit la patène-, et à sa gauche, le calice. 11 récita l’hvmne de la 

messe : Par les yeux de l’esprit ». Et depuis ce * temps-là on la récite à la messe 

du Jeudi saint. 


* s 


I*. 32 


4 * P- 


¥ 111 


Du temps du métropolite Siméon, Constantin partagea le royaume entre 
ses fils. Ils étaient trois : l’aîné s’appelait comme lui Constantin (Qostantùioui) ; 


dee y. « autel ». S. - 2. de <b,=.X.' ç , « patène ». S. - 3. ^ 

publiée dans la Patrol. Syriaca, II, col. 1055. ' 
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le second Constance (Qostantm), du nom de son père (sic), et le troisième Cons- 
tant (Qousf/nts), du nom de son grand- oèr- . 11 nomma chacun d eux César. Ce 
’.» m de César commença avec Mareb -i* Caius(?) qui transporta le royaume 
de Macédoine (. Maqidouniyah ) à Rom- Les Romains racontent que la mère 
de Jules César ( Youlinous ) mourut avant de le mettre au monde : on le tira du 
sein de sa mère par une incision et c est pourquoi il fut appelé César. Ce nom 
resta aux empereurs romains. 

A la mort de Constantin (le Grand), Constantin (son fils) régna seul sur 
tout l’Occident; il y avait fait sa demeure pendant la vie de son pere, tandis 
qu’il était avec lui à Constantinople. .. nstance prit pour lui seul l’Orient, 

< p. m. aV ec Antioche pour résidence. * Courant régna sur les haute* contrées 
des Romains'. Trois ans après la mort de son père, Constance attaqua son 
frère aîné, le tua et prit son royaume 2 . Sapor profita de cette occasion pour 
envahir les provinces romaines de l’Orient, qui formaient le royaume de 
Constance; il y lit des captifs parce que ces peuples s étaient divises. Puis, 
Ma<mence [Maghtis) attaqua Constant et le tua après la quinzième année 
de son règne 3 ; c’était un croyant sincère comme son frère aîné. Tout l em- 
pire revint alors à Constance qui attaqua Magnence révolté et le mit en dé- 
route. Poursuivi et atteint par Constance, Magnence tua son lrère, sa mere, 
et eniin se donna la mort à lui-mème. Constance, débarrassé de lui, resta 

1 Constant régna sur l’Illyrie, l’Italie et f Afrique. - 2. L’auteur brouille ici les noms 
propres et les faits. Ce fut Constantin II qui attaqua son frère Constant et qui fut tue. 
Constant s'empara alors de son royaume (340). — 3. En 350. 
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seul empereur. 11 bâtit plusieurs villes en Occident, et Telia de Mauzeiath 
(' Tall-Maouzan ) en Orient, à laquelle il donna son nom. Il réunit cent quarante 
* évêques à Séleucie ( Salouqiyah ) en Syrie 1 et exila quiconque s’opposait à la * s p. a^. 
foi des trois cent dix-huit. Il chassa Eunomius (Aounâmis), évêque de Gyzique, 
qui se détacha de la secte d’Arius et inventa une hérésie particulière. A la lin 
de sa vie. Constance changea d’opinion et adopta la doctrine d’un prêtre 
nommé Eusèbe 2 qui disait : « Deux êtres dont la naissance est différente, dif- 
férente également est leur substance. Le Fils diffère du Père, et il 11 e faut 
pas dire qu’il est consubstantiel au Père. » Constance chassa Athanase, pa- 
triarche d’Alexandrie, ainsi que les fidèles. Il se repentit ensuite, abandonna 
cette doctrine et revint à la vraie foi. Quand il partit à la rencontre de son 
cousin Julien pour le combattre, il passa en Cilicie ( Qiliqiyah ) et y mourut à l uge 
de quarante-cinq ans 3 . Il avait régné trente-huit ans dont treize avec sou père. 

En ce temps-là, le patriarche de Constantinople était * Alexandre qui fut * s p. m \. 
un des trois cent dix-huit. Il fut patriarche pendant vingt- trois ans'. Avant 
sa mort il demanda comme successeur Paul (Fouit) son disciple. Paul lui suc- 


1. Sans doute Séleucie d’Isaurie. Il s’y trouva cent soixante évêques en 350. — 

2. Peut-être Euzoïus qui le baptisa. — 3. Le 3 novembre 3(51. — 4. Alexandre fut patriar- 

che de CP. de 317-340. 


PÀTR. OR. 


T. IV. 


21 
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céda et demeura en charge pendant deux ans. Puis, Constance l’exila et mit 
à sa place l’arien Eusèbe, évêque de Nicomédie, qui demeura pendant un an 
et six mois. Ensuite Paul 1 et Athanase d’Alexandrie allèrent à Rome trouver 
l’empereur Constant qui écrivit à son frère de les faire rentrer dans leurs 
villes, ajoutant que s’il ne le faisait pas -, il irait le combattre. Constance réunit 
alors les évêques et demanda leur avis : ils lui conseillèrent d’accorder à son 
frère ce qu’il demandait; il rétablit donc les deux évêques. A la mort de 
Constant, il les poursuivit de nouveau et ordonna d’exiler Paul. Athanase en 
* s p. 37. fut averti. * Il prit la fuite et composa un traité pour se disculper de ce qu’il 
avait fait, montrant que l’homme doit fuir devant le roi qui le persécute. 
Il établit sa démonstration sur des textes tirés des prophètes et des apôtres. 
Les Ariens se saisirent de Paul et l’étranglèrent 2 . Il avait été patriarche 
pendant quatre ans. 

En ce temps-là, apparut une doctrine détestable. Un certain nombre des 
Pères se réunirent et excommunièrent ceux qui y croyaient. 

1. Paul de Constantinople. — 2. En 351. 
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XXIX. — Hi STOIRE DK S\HDOST 1 MARTYR, DIXIÈME MÉTKOIMUITK. 

Ce nom est persan et signifie : « ami du roi ». li était du Boit (îarmnï: 
certains disent qu’il était de Suse. Il était archidiacre de Siméon l>ar Sab- 
baé. Gomme, après la mort de Siméon, l’Église était sans chef, il se donna 
à Notre-Seigneur Jésus-Christ * et fut nommé patriarche secrètement. Il * s p. ;«. 
était bon et pieux. On raconte que les Pères et les fidèles, réunis en secret, 
prièrent Dieu, écrivirent plusieurs noms et les tirèrent au sort. Ce fut le nom 
de Sahdost ( Sâhdoust ) qui sortit. 11 accepta la charge qui lui était confiée sans 
en être empêché par la crainte de la mort, et reçut l'investiture du patriarcat 
dans la maison d’un chrétien. 11 choisit des hommes qu’il ordonna pour rem- 
placer les Pères martyrisés avec le saint Mar Siméon Parmi eux était Bar- 
bâ asmin, neveu de Siméon bar Sabbaé. Ils se vouèrent à la mort, pour leurs 
ouailles. Ils visitaient les Chrétiens nuit et jour pour les encourager contre 
la persécution de Sapor. Enfin on découvrit la qualité de Sahdost et il fut ar- 
rêté par les mages. Trois nuits auparavant, il avait vu en songe une échelle 
posée sur la terre et appuyée au ciel. Siméon se tenait debout sur l'échelle et 
il disait : * « O Sahdost, monte vers moi sur cette échelle, comme je suis monté * s p. æ». 


1. nxdojova. Bedjax. Acta martyrum et sanctonun , 11, p. 273-281. Bak Mkiikaecs, 

Ckron. eccl.j II, 37-30. 
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l.icr. » H comprit ce que cela signifiait. Il en parla aux fidèles, qui furent 
consternés à cause de lui. Puis, trois jours après, il fut saisi à Séleucie- 
Ctésiphon (Al-Madâïn) avec cent vingt-huit évêques, prêtres, diacres, reli- 
gieux et religieuses. Ils restèrent en prison pendant cinq mois, subirent tous 
les genres de supplices et furent invités à embrasser la religion des mages; 
mais ils ne cédèrent pas. Le satrape de Séleucie-Ctésiphon en fit alors 
tuer cent vingt, puis il envoya jSahdost avec les religieuses à Sapor. Quand le 
patriarche comparut, le roi lui dit : « J ai tué Siméon, chef des Chrétiens, 
et dh* grand nombre de supérieurs et d’évêques; pourquoi donc es-tu devenu 
le chef de gens que je déteste?» Sahdost, lui répondit : « Le chef des Chrétiens 
< est Dieu le 1 Fès-Haut; c est lui qui leur donne le chef de son choix; et de 
même que l’eau de la mer ne peut tarir, ainsi le christianisme ne saurait 
être détruit : ’ plus tu massacres de Chrétiens, plus ils se multiplient. » Le 
maudit se mit en colère contre lui; puis il le traita avec douceur pour rame- 
ner a adorer le soleil et lui parla avec bienveillance pour le convertir à la 
religion des mages. Mais, loin de le convaincre, il n’obtint de lui que des 
paroles énergiques et dures, avec une plus vive résistance. Il ordonna donc de 
le tuer, et cet ordre fut exécute à l’endroit même où Siméon avait été mis à 
mort. Ses compagnons furent aussi tués. Cela se passait au mois de mars*, 
après cinq mois d’incarcération. Parmi eux se trouvait Milès (Milan) ar- 
Làzi , son disciple Aborsam J (irnw) et d’autres personnes parmi lesquelles 

1. CVtail le 20 février 3'i2. Cf. R. Duval. Litt. syr., p. 12(5. — 2. On lit dans la Vie 

de saint Miles 0*^. qu'il lut martyrisé le 13 novembre 'AU, un an avant Sahdost. Cf. 

Bedjan. U. p. 2(50-2 75. S. — 3. Bedjàn, II, p. 260. 
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les deux sœurs de Siméon L Les fidèles prirent leurs corps et les ensevelirent 
dans l’église. D’après ce récit, Sahdost fut patriarche pendant deux ans et 
cinq mois". 

XX X 

Parmi les hommes éminents de cette époque, il y avait Grégoire (l)jnri- 
I fhourious ), dont le nom signifie le vigilant, et qui est appelé aussi le théo- 
logien, c’est-à-dire celui qui parle des choses divines. * Il était du pays de * s p . 6k. 
Césarée, d’un village connu sous le nom d’Arianze 1 * 3 * * * Urinons). Son père, 
appelé Grégoire, appartenait à la secte des Samaritains. Sa mère, qui s’ap- 
pelait Nonna ( Younâ ), était chrétienne. Lorsqu’elle était enceinte, elle fit vœu, 
d’envoyer son enfant au monastère, si c’était un garçon et que son mari se 
convertit à la religion chrétienne. C’était pendant la réunion des trois cent 
dix-huit évêques. Son père ‘ eut un songe dans lequel il crut réciter le psaume 
qui commence par ces mots : hedith kàdh amrin , c’est-à-dire : Je me suis réjoui 
quand on m’a dit que nous irions dans la maison du Seigneur 7 ’. Il en fut effrayé. 

Sa femme, par sa douceur, fit tant pour l’amener à la foi qu’après une longue 

1. Les deux’sœurs de Siméon furent martyrisées le 5 mai 341j > *comme on le lit dans 

leur Vie. Cf. Beujan, II, p. 254-260. S. 11 faut lire avec Bar Hébraeus, loc. vit. : « les 

deux sœurs de Sahdost ». — 2. Cf. Bedjan, II, p. 276-281. S. — 3. Cf. Goschleu, Dic - 

tionnaire de théologie catholique y X, p. 113. S. — 4. Depuis ces mots jusqu’à la fin 

du chapitre, l’auteur ne parle plus que de saint Grégoire le père, mort évêque de Xa- 

zianze vers 373. — 5. Psaume cxxi, 1. 
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attente il répondit enfin à son désir. 11 alla trouver un prêtre pour recevoir 
le baptême. Selon l’usage, le prêtre devait dire : « Tu reçois le baptême et 
tu renies Satan et ses satellites. » Mais il sc trompa et dit : « Tu gouvernes 
l’Église de Dieu sans défaillance », employant la formule de 1 ordination des 
évêques. Ouand le prêtre eut liai, il vit le néophyte enveloppe d une lumière 
éclatante et il prédit qu'il serait un jour évêque. En effet, il fut nommé évêque 
de Nazianze (Anzinnz) vers la lin de sa vie : il était d’une vertu éminente et 
connaissait toutes les seienres des (iree.s. 
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AVERTISSEMENT 


Le texte arabe nous a été adressé sans traduction par M gr Scher en 
1906. Pendant que M. Périer dirigeait l’édition du premier fascicule 
(. PcitroL Or . , t. IV, fasc. 3, p. 211-313; cf. page 218, note des édi- 
teurs), M. l’abbé Pierre Dib, prêtre Maronite, traduisait le second. Les 
noms propres, si souvent défigurés dans les textes arabes, lui ont 
donné beaucoup de travail, surtout lorsqu’ils sortaient du cycle de ses 
études antérieures. Il a pu, grâce aux qualités de travail et de patientes 
recherches qu’il a toujours montrées, les identifier, et il nous a adressé 
sa traduction en mai 1908. Le Rév. Père D. Ramia, qui possède le 
français aussi bien que sa langue maternelle et nous tient au courant 
des faits de l’Orient par les nombreux articles qu’il publie dans nos 
périodiques, a relu sa traduction au point de vue du français. Nous 
avons ajouté quelques identifications ou renvois aux textes parallèles 
que nous avions sous la main en faisant suivre les notes des lettres 
S, D, N, suivant qu’elles étaient dues à M gr Scher, à M. P. Dib, ou à 
nous-même. Enfin, M gr Scher, durant son voyage en Occident, a dirigé 
l’impression du présent travail et rédigé les tables. 

Les faits contenus dans ce fascicule sont déjà, pour la plupart, connus 
par ailleurs, mais peuvent du moins servir à l’étude des sources, car 
l’auteur a le mérite de résumer les auteurs différents ou même contra- 
dictoires sans chercher avec leur aide à donner une rédaction nouvelle ; 
par exemple, après l’histoire de Julien l’Apostat (chap. xxxm) on trouve 
au chap. xxxiv : « Une autre version de l’histoire de Julien le maudit » 
et, dans ce même chapitre, après un paragraphe qui se trouve déjà 
dans Théodoret, on trouve encore : « d’auteurs expliquent ainsi la 
cause de son impiété » ; vient alors un résumé du roman de Julien 
l’Apostat édité par M. Hoffmann. 
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11 semble du moins que le présent ouvrage est la source médiate ou 
immédiate de l’ouvrage d’Amr et Sliba : De patriarchis Ncstoriano- 
runi commentaria édité et traduit par Gismondi, Rome, 1896 et 1897. 
Car notre auteur rapporte par exemple les histoires d’Isaac, 14 n,e pa- 
triarche (ch. lxvi) ; de Jean Ghrysostome (ch. lxvii), de Jahbalaha 
(ch. lxviii) , d’Ahaï, 15 ,Ile patriarche (ch. lxix), de Théodose le Jeune 
(lxx), tandis que 'Amr et Sliba rapportent l’histoire d’Isaac (traduction 
latine, p. 12-15) et ajoutent : « à son époque florissaient Jean Ghrysos- 
tome et Jaballaha du monastère de Mar r Abda le thaumaturge », puis 
l’histoire d’Ahaï (p. 15) et ajoutent : « à son époque régnait Théodose le 
Jeune chez les Romains ». Il semble donc qu’ils ont pris dans notre 
auteur les notices consacrées aux catholicos (les faits sont en effet 
les mêmes des deux côtés) et qu’ils ont résumé en deux lignes les 
chapitres intermédiaires qui ne rentraient pas dans leur sujet. Le pré- 
sent ouvrage serait donc aussi la source immédiate ou médiate des no- 
tices consacrées par Bar Hébraeus à l’Église nestorienne dans sa 
Chronique ecclésiastique. 

Un bon nombre de chapitres sont résumés des Actes des martyrs 
et des saints qui constituaient comme un ménologe oriental; la plupart 
ont été édités par le R. P. Bedjan comme on le verra par nos renvois, 
un chapitre même (chap. lxiv) provient des Apophthegmata Patrum. 

Nous remercions M. Robert Griveau, archiviste paléographe, qui a 
bien voulu relire la dernière épreuve de ce travail. 


F. Nau. 
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XXXI. — Histoire de Barba'semin, le martyr ¥ a p. 6i 

ET LE ONZIÈME DES CâTHOLICOS 1 . 

Le nom de Barba'semin signifie : l’homme aux quatre noms 2 . Ce père 
était célèbre par sa pureté, sa sainteté, sa piété et sa chasteté. Il était le neveu 
de Siméon Barsabba'ë, de Beit-Garmaï. Il imita son oncle en marchant sur 
ses traces. Redoutant Sapor le maudit, les Pères l’ordonnèrent en secret 
dans la maison d’un chrétien. 

Il consacrait les évêques et les prêtres et les envoyait secrètement dans 
différentes régions ; il leur recommandait de se déguiser en laïcs pour se ca- 
cher. Il vécut ainsi sept ans durant : Quel calice d’amertume pour lui, quand 
il voyait les chrétiens si maltraités et si persécutés. 

Si l’on s’acharnait à tuer les évêques et les prêtres, c’était dans le dessein 
de priver les chrétiens de ceux qui raffermissaient leur foi et de les conduire 

1. Les faits de ce chapitre se trouvent dans Bar Ilébraeus, Chron. eccl., éd. Abbe- 
loos et Lamy, t. II, 39-41, et surtout dans les Actes de Barba'semin édités par Bedjan, 

Acta martyrum et sanctorum , II, Paris, 1891, p. 296-303; cf. H. Gismondi, Amri et Sli- 
bae de patriarchis Nestorianorum commentaria , versio latina, Romae, 1897, p. 12. N. 

— 2. Westphal ( Untersuch ., p. 103) explique ainsi ce nom d'après une inscription naba- 
téenne : pmy:m as pa^yrnn, le fils du Baal des cieux. V. Labourt, Le christia- 
nisme dans l'empire perse, p. 72, n. 2. D. 
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ainsi fatalement à embrasser la religion des mages. Gomme le règne de Sapor 
se prolongeait, que la persécution sévissait toujours contre les chrétiens, et 
qu’ils avaient vécu continuellement cachés, les fidèles de beaucoup de pays, 
en si grand nombre que Dieu seul pouvait les compter, se réunirent, espérant 
avec confiance que l’appui de Dieu descendrait sur eux contre Sapor, en sorte 
qu’ils pourraient enfin se montrer. 

Alors, las de vivre ainsi, ils sortirent de leurs cachettes en poussant des 
cris formidables à fendre les rochers. Ils disaient : « Quand bien même tu 
nous hacherais en morceaux, jamais, jamais nous n’adorerons le soleil ni le 
feu; fais donc de nous ce qui te plaira. » 

O 11 raconte qu’à deux reprises on fit trancher la tête à plus de 230.000 1 per- 
sonnes. Parmi ces martyrs se trouvait Mar Milès (Milâs) 2 avec d’autres chefs 
chrétiens. 

Sapor eut vent de la situation de Barba 'semin. 11 le fit appréhender et 
comparaître devant lui avec seize autres prêtres et diacres; il lui dit alors : 
p- 65 « N’ai-je point ordonné l’extermination des chefs chrétiens? * Pourquoi 
m’as-tu désobéi? Pourquoi es-tu devenu leur chef? » — « Le pouvoir de gou- 
verner, lui répondit Barba'semin, ne cessera jamais de s’exercer chez les 
chrétiens; et cela jusqu’à la consommation du monde. » 

On le jeta alors en prison avec ses compagnons. On les chargea de fers 
pendant onze mois 3 jusqu’à ce qu’ils fussent devenus noirs et entièrement 
desséchés de faim et de soif. 

1. Mari, p. 21 : 130.000. S. — 2. Évêque de Sousan; ses Actes ont été publiés par 
Bedjan, loc. rit., p. 260. N. — 3. G.-à-d. depuis le mois de février 345 jusqu’au 9 jan- 
vier 346. S. — Bedjan, loc. rit., p. 298. N. 
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Puis Sapor lui envoya une coupe* d’or contenant 1.000 drachmes et lui 
fit dire : « Reçois ces présents que je t’offre ; je te mettrai en liberté et te 
ferai chef des tiens, si tu adores le soleil. » Mais le bienheureux Barba'semin 
répondit à l’envoyé du roi : « Dis-lui : croit-il me tromper comme on trompe 
des enfants? Croit-il me faire renier mon Maître et me faire accepter de l’or 
en échange? » Sapor lui dit : « Si tu n’acceptes pas l’honneur que je t’offre, 
j’écrirai à tous les sujets de mon empire d’exterminer les chrétiens. » Bar- 
ba'semin lui repartit : « Plus tu massacreras les chrétiens, plus ils se multi- 
plieront. » Alors le roi ordonna de l’exécuter à l’endroit où avaient été exé- 
cutés Siméon (Sche'moun) et Sahdost. O 11 lui trancha la tête, alors qu’il 
montrait un visage joyeux, alors qu’il avait le sourire sur les lèvres, qu’il 
priait pour ses ouailles et qu’il les bénissait. Treize autres personnes subi- 
rent le martyre avec lui. Pour le voir, les chrétiens s’assemblèrent en si 
grand nombre qu’ils se foulaient presque les uns les autres. Les mages di- 
rent alors : « La parole de Barba'semin : plus on tue des chrétiens, plus ils se 
multiplient, se vérifie à la lettre. » 

L’évêque de la Susiane (Al-Ahlcaz) prit le corps du vertueux catholicos et 
l’enterra à côté de celui de l’archevêque de Gundisabnr. Les fidèles prirent 
les autres corps et les ensevelirent. Que leurs prières à tous [soient avec] 
les fidèles! Sapor écrivit alors à ses sujets d’empêcher les chrétiens de s’é- 
lire un chef et un catholicos afin de démentir la parole de Barba'semin : « le 
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pouvoir de gouverner ne saurait être enlevé aux chrétiens ». Mais ce misé- 
rable, cet ignorant 11 e se doutait certes pas que, s’il voulait détruire ce 
pouvoir dans son royaume, il persisterait toujours ailleurs. 

L’Eglise demeura sans catholicos de l’an 39 de son règne jusqu’à la 
première année du règne de Bahram ( Wahrmran ), surnommé Farmansah, 
soit 33 ans 1 . 

Le pontificat de Barba'semin avait duré douze ans 2 . On arrêta, de son 
temps, les trois pères que Sahdost avait ordonnés. Ils furent jetés en prison 
pendant quelque temps et on les fit souffrir. Puis, à l’époque de Barba'semin, 
ils en furent délivrés avec l’aide de Dieu. Ils prirent la fuite et allèrent ha- 
biter des cavernes. Depuis lors, on n’eut aucune nouvelle d’eux. Mais dans 
la région qu’ils habitaient, ils s’appliquèrent à christianiser un nombre con- 
sidérable de païens; ils y brisèrent une idole que la foule adorait; et ils 
moururent dans leurs retraites. On y construisit plus tard, sous leur vocable, 
un grand monastère et une école où se réunirent des maîtres et des élèves. 
Du temps de Mar Narsès 3 , on agrandit encore ces constructions. 

1. Après la mort de Barba'semin, le siège de Séleucie demeura vacant pendant vingt 
ans environ (cf. les Actes de ce martyr, publiés par E. Assémani, Acta SS. Martyr et 
Bedjan, Acta Mart. et Sanct., II, 303). Mais 'Amr, Élie de Nisibe et Barhébraeus ont des 

récits différents sur la vacance de ce siège. D — 2. 11 avait plutôt duré quatre ou cinq 
ans, car Sahdost fut martyrisé en 343 et Barba'semin en 347. Bedjan, Acta Mart. et 

Sanct., II, 296-303. S. — 3. Le catholicos. S. 
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XXXII. — Histoire de Qardagh, le martyr 1 . 

Qardagh vivait au temps de Barba'semin. Il ôtait compté parmi les grands 
personnages de la Perse. Il était célèbre par sa bravoure. Voyant son âme 
virile, son courage et son habileté à tirer de l’arc, Sapor l’investit de la di- 
gnité de gouverneur du pays qui s’étend de Beit-Garmaï jusqu’à Nisibe. 
* Il fixa sa résidence à Arbel. Les chrétiens le craignaient beaucoup. Il se 
construisit un château fort sur une colline élevée 2 et l’appela de son nom. 
Il avait alors l’âge de vingt-cinq ans. Mais Dieu — qu’il soit loué et exalté! 
— voulut en faire son choix. Une nuit, Qardagh vit en songe un bel 
homme qui frappa son côté avec une lance et lui dit : « Tu seras tué pour 
l’amour du Christ avant d’achever la construction de cette citadelle. » Qar- 
dagh lui dit : « Qui es-tu, toi qui me présages cela? » Et l’homme de lui 
répondre : « Je suis Georges le martyr 3 , disciple du Christ et maître de 
tout le pays grec. Je viens t’informer de ce que Notre-Seigneur m’a fait 
connaître. » Qardagh se réveilla effrayé et ne tint plus compte de cette vi- 
sion. Or, sur la montagne de Beit-Bagas vivait un ermite du nom de 'AbdisoL 

1. Ce chapitre est un résumé des Actes édités par Bedjan, Acta Marlyrum, II, p. 442- 
506. D’après II. Feige, Die Geschichte des Mar ‘ Abdiso und seines Jnngcrs Mar 

Qardagh , Kiel, 1889, p. 8, ces Actes, qui renferment quelques anachronismes, peuvent 
reposer sur un fond historique, mais n’ont pas été rédigés avant le milieu du vi e siècle. 
N. — 2. C’est la colline de Malqi près d’Arbel. R. Duval, Litt. syr., II e édit., p. 138. 
D. — Ce nom est écrit w^y>, et ^vso, Bedjan, loc. cil., p. 445. N. — 3. Sargis 

dans Bedjan, p. 446. N. 
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Celui-ci eut aussi une vision dans laquelle il lui fut signifié qu’il avait à se 
rendre auprès de Qardagh, car ce dernier, grâce à lui, devait hériter la vie 
éternelle. A l’arrivée de l’ermite, Qardagh ordonna de le flageller et de l’em- 
prisonner. Cet ordre fut exécuté aussitôt. Un jour Qardagh était au cirque 
à jouer au mail avec ses amis; la boule se colla à la terre. Vainement ils 
s’efforçaient de la remuer. L’un d’eux dit alors à Qardagh : « Cet homme 
que tu as jeté en prison, je l’ai vu élever la main, faire devant la boule un 
signe de croix et remuer les lèvres. » Qardagh revint chez lui affligé et 
fort surpris. Il se fit présenter l’ermite 'Abdiso' et lui demanda en quoi con- 
siste la croyance des chrétiens. L’ermite la lui expliqua. Qardagh reçut alors 
de lui la foi et le baptême. Puis il fit venir un autre moine du nom d’Isaac 
( Ishaq ) qui lui lut le saint Evangile et le lui traduisit en langue persane. 
Qardagh s’abstint de manger de la viande et de boire du vin; il distribua 
quantité d’argent aux églises et aux monastères. Sa famille était peinée de le 
voir agir ainsi. Quant à lui, il vécut de la sorte deux ans et trois mois, s’a- 
donnant au jeûne et à la prière. 

Sachant qu’il différait de déclarer la guerre, les Grecs et d’autres na- 
tions encore envahirent son territoire et le saccagèrent. 11 marcha contre 
eux et leur dit : « Croyez-vous que je n’aie plus la force de combattre? Non; 
au contraire, en embrassant le christianisme je me suis armé d’un glaive 
invincible. » Puis il fondit sur eux et les tailla en pièces. Et, quoique très 
nombreux, ils furent obligés de s’enfuir devant lui. 
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De retour de la guerre, il détruisit les pyrées et édifia des églises à leur 
place. Les mages le dénoncèrent à Sapor, le maudit. « Mais, vous, leur dit 
celui-ci, vous avez entendu que Qardagh se fit chrétien; qu’il détruisit les 
pyrées. N’avez-vous jamais entendu qu’il refoula des milliers de Grecs avec 
ses deux cents cavaliers? N’avez-vous jamais entendu parler des massa- 
cres des Arabes, qu’il a accomplis durant sa vie? » Le mobed 1 et les mages 
désapprouvèrent la parole qu’ils venaient d’entendre de la bouche de Sapor et 
lui dirent ; « Dis-nous franchement si tu veux détruire le magisme et affer- 
mir le christianisme. Sinon, pourquoi laisserions-nous en paix cet homme? » 
Sapor s’attrista par affection pour Qardagh dont il admirait le courage et la 
vaillanee. Et pourtant, il l’envoya en prison, ordonna de le raisonner et de 
remettre sa cause à sept mois. [Il sera libéré], s’il relève, de leurs ruines, les 
pyrées renversés par lui et s’il chasse les chrétiens. Sinon, il sera lapidé à 
la porte de sa maison. Dans ce dessein Sapor lui envoya deux de ses com- 
mandants. * Le délai accordé s’écoula; Qardagh demeurait toujours inébran- * a p. 
labié dans sa conviction. On le fit sortir pour le lapider. 11 demanda alors le 
moine Isaac pour lui lire l’histoire d’Etienne afin de raffermir son cœur. 

L’on ne cessa de le lapider à la porte de sa maison jusqu’à ce qu’il eut rendu 
le dernier soupir. Un nombre immense de personnes se rassemblèrent pour le 
voir. La nuit venue, les chrétiens prirent sa dépouille mortelle et l’enseve- 
lirent. Cela eut lieu l’an é9 du règne de Sapor 2 . A la mort de ce dernier — 

1. Le mobed chez les Perses correspondait à l'évêque chez les chrétiens. 11 relevait 
d’un mobed supérieur qui occupait dans l’État une place très élevée. D. — 2. 359 de 
notre ère. N. 
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qu’il ne soit jamais agréé de Dieu et que l’enfer soit sa demeure! — le châ- 
teau de Qardagh fut transformé en un grand monastère où l’on célèbre tous 
les ans sa mémoire. Que Dieu se souvienne de nous grâce à ses prières! 

XXXIII. — Histoire de Julien l’Apostat. — Que Dieu le maudisse! 

En 672 d’Alexandre, la mort de Constance ( Qostantin ), fils de Constan- 
tin ( Qostantinous ), rendit Julien l’Apostat maître des Romains. Cet impie était 
versé dans les sciences profanes. Bien qu’il fût le petit-fils de Constantin le 
Grand, il s’était révolté cependant contre lui. Il se dégagea du joug de 
l’obéissance, renia sa foi et servit les idoles, auxquelles il offrait des sacri- 
fices. Il réunit les magiciens et les sorciers qui le décidèrent à abandonner la 
vraie croyance pour le vouer à leurs pratiques impies. Il eut une entrevue à 
Éphèse 1 * avec les deux saints Athanase de Césarée et Grégoire de Nazianze, 
alors qu’il étudiait la philosophie. Ces deux saints prévoyaient dès lors 
ce qu’il devait être un jour et tout ce que son mauvais génie lui inspire- 
rait contre les chrétiens. Ils s’en affligèrent et ne manquèrent point d’a- 
vertir les fidèles de s’en défier. Dès qu’il arriva au pouvoir, il se mit à pour- 
suivre les chrétiens, les obligeant à embrasser sa religion et à sacrifier 

1. A Athènes, Julien eut pour condisciples saint Basile et saint Grégoire de Na- 

zianze. D. 
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aux idoles. IL détruisit les églises et fit élever à leur place des temples aux 
démons; il massacra nombre de fid èles. Il combattit les barbares et s’em- 
para de leur royaume; il passa pour un autre Alexandre. De Constantinople, 
il se dirigea vers la Perse. 11 immolait des vietimes, se livrait à la magie en 
se servant, pour cet exercice, des entrailles des hommes, des femmes et des 
enfants qu’il mettait à mort. 

Lorsqu’il entra en Palestine, il permit aux juifs de reconstruire le temple 
pour démentir la parole de Notre-Seignour : Il rien restera pierre sur pierre. 
Mais à peine s’étaient-ils mis à l’œuvre que des tremblements de terre se 
firent sentir, accompagnés de tourbillons de vent qui renversèrent plusieurs 
villes voisines de Jérusalem et éparpillèrent tout l’attirail servant à cette 
restauration. On vit alors, sur les vêtements des juifs, des croix, couleur 
rouge, qu’on s’efforçait en vain d’effacer. Néanmoins, le malheureux Julien 
ne tint pas compte de cet avertissement de Notre-Seigneur. Il se dirigea 
vers la Perse, massacra les uns, emmena les autres en captivité, incendia 
et ravagea [les villes et les bourgades]. Sapor en eut peur. L’on pensait 
qu’il avait remporté la victoire sur la Perse, lorsque, près de Séleucie- 
Ctésiphon (Al-Madaïn ), il tomba fra ppé au côté d’une flè che venan t d u ciel. Il 
reconnut alors ce qu’il avait fait. Mais en expirant, il prononça ces paroles : 
« Tu m’as vaincu, Galiléen! (c’est ainsi qu’il appelait Notre-Seigneur). Le 
royaume de la terre t’a été donné avec celui du ciel 1 . » 

1. On conteste l’authenticité de cette parole de Julien. D. — Elle n’est pas rapportée 
par Ammien Marcellin (XXV, 3) qui était présent, mais seulement par Théodoret III, 25 
et Sozomène (VI, 2) comme une tradition. N. 
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Le règne de Julien fut d’un an et de sept mois et son âge de trente-un 
ans 1 . 

A p. 68 XXXIV. — * Une autre version de l’histoire de Julien le maudit. 

Cet impie s’était révolté contre Constantin le Grand dont il était le 
petit-fils. Il brisa le joug de l’obéissance, renia sa religion et rendit le culte 
aux idoles qu’il adorait et auxquelles il offrait des sacrifices. Il assembla 
les magiciens et les sorciers qui l’engagèrent à abandonner la vraie croyance 
pour le vouer à leur caprice. Au moment de leur rencontre à Éphèse, les 
deux saints Athanase et l’évêque de Nazianze eurent l’occasion de le voir, 
alors qu’il poursuivait l’étude de la philosophie et des sciences magiques*. 
Ils prévoyaient ce qu’il deviendrait un jour et le mal qu’il ferait aux chré- 
tiens. Ils s’en attristaient et mettaient en garde les fidèles. Mais lui, il 
consulta les magiciens sur l’éventualité de sa royauté future. Ceux-ci évo- 
quèrent les démons, l’objet de leur amour. Mais l’impie en eut grand’peur; 
son âme se troubla lorsqu’il les vit et qu’il sentit leur odeur fétide. Il fit 
sur lui le signe de la croix, tout en s’endurcissant dans l’incrédulité. Les dé- 
mons se dispersèrent. L’œuvre des magiciens n’obtint aucun résultat. Ceux-ci 
blâmèrent son acte et lui dirent : cc Ton affaire réussissait déjà à merveille, 

1. Il régna de 361 à 363. D. — 2. Même phrase dans le chapitre précédent. N. 
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mais tu as tout brouillé avec ton signe de croix. » Mais l’impie infortuné 
leur présenta des excuses et promit de ne plus recommencer à l’avenir. De 
nouveau ils évoquèrent les démons, versèrent la corruption et l’iniquité 
dans son cœur, sans qu’il eût, cette fois, faibli en leur présence 1 . 

D’autres expliquent ainsi la cause de son impiété : Avant son pèleri- 
nage à Jérusalem, la sœur du roi lui avait confié, à l’insu de son frère, une 
somme notable, ainsi qu’un instrument remarquable fait d’or et d’argent. 
A son retour, elle réclama ses biens. Il méconnut ses droits et nia tout. 
Le roi, mis au courant, blâma sa sœur de sa folle confiance en lui. « Pour- 
quoi ne m’as-tu pas confié cela? lui dit-il; qu’as-tu trouvé de si séduisant en 
lui? — Mais son jeûne et sa prière, » répondit-elle. Julien agissait ainsi 
en véritable hypocrite. Le roi prononça contre lui la sentence suivante : A 
défaut d’une preuve juridique, il devait affirmer par serment son assertion. 11 
consentit et prêta un faux serment. Cette sécurité le tranquillisa et le démon 
posséda son cœur. Il déserta la religion et se montra tel qu’il était. Il in- 
terdit aux prêtres et aux moines le port de l’habit ecclésiastique (?) et envoya 
tuer Anthuse ( Qombo1la )(? ), la mère de Jean Chrysostome et une foule consi- 
dérable de fidèles vertueux. 


1. Cette anecdote figure dans Théodoret, III, 3. N. 
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Lorsqu’il apprit la mort de Constance 1 , il manda à Eusèbe 2 ce qui suit : 
« De Julien qui, durant cent ans, tient dans le monde le pouvoir sur 
tout ce qui est au-dessous du ciel, à Eusèbe, chef de la chrétienté. 

«Je vous ai envoyé quatre-vingts chefs afin que tu sois à leur tête et que 
tu sois du nombre des dieux, si tu rétablis l’ordre (?) sur les limites de nos 
provinces, si tu administres tout (ce que je te coufie) et si tu refoules de ton 
cœur l’impiété des chrétiens. Lave et purifie la grande maison souillée par 
la religion chrétienne ; élèves-y une chaire d’où l’on prêchera en mon nom, 
un autel sur lequel on offrira des sacrifices aux sept et aux trente-deux dieux 
a p. 69 qui dirigent * le monde. Et avec eux (c’est-à-dire les chefs) je t’ai envoyé de 
riches présents dignes de ma majesté et de la grandeur de mon empire. J’y 
ai ajouté une lance teinte de sang, destinée à ceux qui résisteraient à mes 
ordres, qui regimberaient ou qui me désobéiraient. Si tu t’empresses de 
m’obéir, je te rendrai riche et tu me dispenseras alors de verser le sang. Mais 
I si tu désobéis, tu seras la cause de son effusion. » 

Lorsque la connaissance de cette lettre, envoyée par l’empereur impie, 
parvint au patriarche Eusèbe, celui-ci s’empressa de réunir les habitants de 


1. La fin de ce chapitre est tirée du roman écrit à Édesse, entre 502 et 532, et con- 
servé dans un seul manuscrit du vi® ou du vn e siècle édité par M. J. G. E. Hoffmann, 
sous le titre : Julianos der abtruennige, Leyde, 1880. Une partie de ce (roman, p. 5- 
59) est l’histoire tout imaginaire du pape Eusèbe rééditée depuis par le R. P. Bed- 
jan, Acta mart ., VI, p. 218-297. Le paragraphe précédent pouvait appartenir au com- 
mencement du roman qui manque dans le manuscrit. N. — 2. Eusèbe mourut en 310. 
C’est le pape Libère (352-366) qui était contemporain de Julien. S. 
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Rome et leur fit un discours dans lequel il leur apprit ce qui les attendait 
et les maux qu’ils devaient supporter durant la crise imminente. Puis il les 
exhorta à la patience et leur promit en récompense le royaume des cieux. 
Il ne cessait de les encourager, d’inculquer la joie à leur cœur, en vue de 
les préparer au martyre et à la souffrance. Il persistait à les exhorter jusqu’à 
ce qu’ils fussent complètement disposés. Celui dont le cœur appartenait en- 
core à l’empereur, celui-là ne se conformait pas aux recommandations du 
patriarche, mais obéissait, au contraire, aux ordres de l’Apostat ainsi que les 
païens et les juifs, toujours attachés à l’empire. Ils étaient environ 60.000 
personnes ceux qui restèrent en union avec le patriarche et demeurèrent iné- 
branlables. 

Quelques jours après arrivèrent [à Rome], avec le cousin maternel de Ju- 
lien l’impie, les porteurs des présents, lettre et lance; ils se dirigèrent vers 
l’Eglise. Mais le patriarche y avait placé des portiers pour les empêcher d’y 
entrer, de peur qu’ils ne profanassent l’Eglise de leurs pieds impies. Ils dirent 
aux portiers : « Allez, obtenez-nous la permission d’y entrer, car on nous a 
intimé l’ordre d’obéir au patriarche. » Quand Eusôbe apprit ce qu’ils venaient 
de dire, il se présenta à eux comme un roi spirituel. Ils le saluèrent et 
l’informèrent de tout ce que l’empereur lui avait écrit. Mais lui, leur enjoi- 
gnit l’ordre de lire la missive. La lecture terminée, il saisit cet écrit de leurs 
mains, le déchira et leur dit : « Allez dire à eet ignorant qui vous a envoyés 
que son royaume sera déchiré comme l’a été sa lettre et que son sang sera 
versé sur un autre territoire que le sien. » Ils se répandirent dans la ville 
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et racontèrent ce qui était arrivé à la lettre de l’empereur; ils menacèrent 
les habitants d’un grand malheur. Les païens et les juifs se rendirent chez le 
cousin de Julien, porteur des présents, et lui promirent obéissance. Bien plus, 
ils lui conseillèrent de construire, la nuit, autour de l’Eglise une muraille 
afin d’enfermer, comme dans une prison, ceux qui se trouvaient au dedans, 
et d’élever au dehors un autel pour les sacrifices. Celui-ci exécuta leur con- 
seil et écrivit à Julien sur ce qui venait de se passer. Dès que les chrétiens eu- 
rent connaissance de cette construction, ils se précipitèrent vers les monas- 
tères et les églises, chez les moines et les fidèles et leur dirent : « Allez, 
rejoignez le patriarche et ses compagnons, car on vient de les emmurer à 
l’intérieur du temple. » Moines, religieux et religieuses, hommes et femmes 
s’assemblèrent à l’instant, renversèrent la muraille et garrottèrent le cousin 
de l’Apostat. Les compagnons d’Eusèbe réclamèrent qu’on brûlât ces impies 
avec le bois disposé sur l’autel. 

Le patriarche le leur défendit. Mais ils n’en tinrent pas compte; ils vio- 
lèrent son ordre et les brûlèrent. Le patriarche chercha à sauver le cousin de 
a p. 7o Julien. Une fois sauvé du péril, celui-ci enfourcha * un cheval et s’en retourna 
vers son maître qu’il informa de l’incident. L’Apostat en fut courroucé; il 
fit venir son astrologue et lui dit : « Vois et examine ma destinée. » L’astro- 
logue répondit ; « Je sais que tu seras vainqueur au commencement de ton 
règne; mais la fin m’est complètement cachée. » L’Apostat lui dit : « J’ai pris 
la ferme résolution de me servir de mon épée pour massacrer les habitants de 
Rome sans épargner personne, d’incendier cette ville et de la rebâtir ensuite. » 
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L’astrologue fit son calcul et lui dit : « Tu ne pourras pas y arriver; et si ja- 
mais tu essaies d’infliger pareil châtiment à ses habitants, tu seras vaincu 
par eux, car cette ville est gardée par deux vieillards. Et si tu n’appuies pas 
ton pouvoir sur Rome, et si tu ne reçois pas d’elle le diadème, tu ne seras 
jamais appelé roi, mais plutôt maître par force. Montre-toi donc bienveillant 
afin d’obtenir d’elle le titre de roi et de voir ton nom s’affirmer avec ceux des 
rois. Si Rome te reconnaît pour roi, tu auras soin d’en sortir et là où tu iras, 
tu remporteras la victoire. » 

Le scélérat se mit en marche vers Rome, mais personne n’alla à sa ren- 
contre. Il écrivit aux habitants de la ville pour les informer que, loin de leur 
en vouloir, il était plutôt disposé à leur pardonner. Puis il leur intima l’ordre 
de venir au-devant de lui, le troisième jour, fête des dieux, vêtus d’habits 
blancs, puisqu’il avait lui-même l’intention de se parer des vêtements royaux 
et de ceindre la couronne, de graver son nom au palais des rois et de distri- 
buer beaucoup d’argent aux troupes romaines. Dès que sa lettre fut lue et 
communiquée aux habitants de Rome, ceux-ci se vêtirent de noir et allèrent 
à sa rencontre le troisième jour. Cette conduite l’irrita démesurément. Il leur 
dit alors : cc J’ai mal fait de vous traiter avec bienveillance, j’aurais dû me 
venger de vous. » Ils lui répondirent : « Jamais tu ne revêtiras chez nous le 
manteau royal; jamais tu ne ceindras la couronne dans notre pays. Car, bien 
avant notre rencontre, tu as eu soin d’annoncer la persécution et de faire pré- 
céder, par des menaces, ta promesse de bien agir. Jamais nous ne te confère- 
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rons la dignité royale, à moins que tu ne laisses en paix chaque nation et que 
tu ne donnes la liberté à toute religion. » L’astrologue lui conseilla alors d’ac- 
quiescer à leur demande, de recevoir d’eux le vêtement royal et de se retirer. 
Il leur écrivit ensuite une lettre qui fut lue à l’assemblée. 11 leur disait 
qu’il avait résolu de recevoir l’habit royal dans cette ville, la première de 
l’empire romain, et de réjouir ses habitants. Chacun d’eux sera laissé libre 
dans le choix de sa religion et de sa croyance; et en cela ils se distingue- 
ront des habitants des autres villes. 11 leur ordonnait en même temps de s’ha- 
biller en blanc et de se rendre au-devant de lui. Les Romains changèrent 
d’habits et se parèrent avec luxe et élégance. L’apostat les gratifia d’une 
somme considérable d’argent. Tous s’adonnèrent alors, en sa présence — et 
cela durant sept jours — aux divertissements, au jeu et à la danse avec des 
jeunes filles. 

Puis l’Apostat dit à son astrologue : « Permets que je pardonne aux Ro- 
mains; mais je ne puis laisser la vie à ce vieillard infâme », c’est ainsi qu’il 
appelait le patriarche. L’astrologue lui répondit : « Ne t’oppose pas à cet 
a p. 71 homme ; tu n’as aucune autorité sur lui ; car * les deux vieillards ( Pierre et Paul ) - 
se tiennent, l’un à sa droite et l’autre à sa gauche. » Mais l’Apostat ne l’écouta 
pas. Il fit comparaître devant lui le patriarche et lui dit : « Ne pense pas que 
je vais te mettre à mort à cause de ta religion, ce qui te réjouirait, mais parce 
que tu as tué les 80 pontifes, serviteurs des dieux. » Le patriarche lui répond : 
«Tune pourras pas, impur, m’ôter la vie; ces gens étaient plutôt les serviteurs 
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des démons; n’as-tu pas honte de donner aux démons le nom de dieux? » 
L’apostat ordonna de le garrotter, de le placer sur l’autel préparé pour les sa- 
crifices, de jeter le bois sur lui et de le livrer aux flammes. Mais le patriarche 
repoussa ceux qui voulaient le garrotter; puis il monta lui-même sur l’autel et 
s’assit au milieu du bois. L’empereur ordonna de lancer contre lui le feu de 
tous les côtés de l’autel. Mais à peine avait-on exécuté l’ordre qu’un vent vio- 
lent se leva et fit monter le feu dans la nue ; il en sortit alors du tonnerre et 
des éclairs; le feu se divisa (ainsi) en deux, et brûla tous les hommes chargés 
du bûcher, avec les idoles, et un grand nombre d’infidèles. Mais le scélérat, 
l’impie, sauta sur un de ses rapides coursiers et put échapper. Le saint pa- 
triarche restait (sain et sauf) debout à sa même place; et il descendait de l’au- 
tel, adorant encore Dieu et lui demandant un miracle. 11 retourna à l’Eglise 
où il fut reçu par la prière, la joie et les pleurs, à cause des choses subli- 
mes qu’on venait de voir. Trois jours après, l’impudent et maudit Julien 
monta sur son trône immonde et fit venir le saint patriarche et lui dit : « Ne 
crois pas que c’est le Dieu des chrétiens qui a fait cela; mais les dieux se 
sont irrités contre les pontifes 1 ... pour avoir placé sur l’autel une victime 
impure. Aujourd’hui sera le jour de ta perte; va le dire au Nazaréen, ton 
sauveur. » Le patriarche lui répondit : « Tu sauras bientôt de quelle manière 
le Nazaréen te perdra et te rendra l’objet des conversations des hommes. » 

1. Il y a ici un mot dont nous n’avons pu découvrir le sens. D. — Le syriaque porte : 
« Les dieux... ont poussé le feu et il a fait une proie de leurs prêtres, parce qu’ils t’a- 
vaient offert (toi souillé et impur) sur leur autel ». Hoffmann, p. 52. N. 
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Le maudit ordonna au saint de se tenir debout, enjoignit aux archers de 
se placer devant, de lancer sur lui des flèches et aux bourreaux de rester 
derrière et de le sabrer dans le cas où il voudrait échapper aux flèches. Or, 
chaque flèche retournait contre celui qui l’avait lancée et le tuait. L’impie 
s’en irrita et ordonna aux bourreaux de le sabrer. Mais celui qui dégainait son 
sabre avait aussitôt la main desséchée, et il laissait échapper son arme. L’impie 
dit alors au patriarche : « Ta sorcellerie arrive-t-elle jusqu’à ce point? » 

L’astrologue dit à Julien : « La royauté t’appartient déjà. Sors de cette 
ville et donne la liberté à ce vieillard. » Mais Julien ordonna d’enchaîner le 
saint, de le charger de fers et de le jeter dans un cachot. Puis il quitta Rome 
avec son armée pour se diriger vers Constantinople. 11 écrivit ensuite aux 
habitants de cette ville comme il avait écrit aux Romains. On lut sa lettre; 
un des nobles 1 se leva alors et la déchira. On en appela au témoignage du 
cousin de l’Apostat. Comme ce dernier s’approchait de la ville, on accourut 
au-devant de lui, le priant de pardonner à ce noble qui venait de déchirer 
sa lettre. Il acquiesça à leur demande. Mais l’homme en question se vêtit du 
costume des garçons de son service 2 ; et à la première occasion il lui donna 
un soufflet en lui disant : « Le malheur te poursuivra durant ton règne. » 
Et la couronne tomba de sa tête. O 11 frappa cet homme avec des lances, et 
il expira. Ceux qui avaient intercédé pour lui auprès de l’empereur réclamè- 
rent son corps pour l’inhumer. Ceci leur fut accorde. 

1. Nommé Maxime; cf. Hoffmann, p. 79, 1. 11. N. — 2. Hoffmann, 

p. 95, I. 15. N. 
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Julien choisit parmi les nobles de la ville un homme sage * qui s’appe- 4 a p. 
lait Jovien ( Youbeniânous ), et l’établit chef de son armée. 11 l’emmena avec 
lui à'... Quatre cents prêtres juifs vinrent de Jérusalem à sa rencontre, 
portant une couronne et les sept idoles 2 . De prime abord, il s’en méfia et les 
prit pour des chrétiens. Mais, ayant su qu’ils n’étaient pas chrétiens, il leur 
dit : « Si vous êtes obéissants, mangez de la viande que la loi vous interdit. » 

Ils en mangèrent; puis ils adorèrent les dieux et leur sacrifièrent à plu- 
sieurs reprises. Il les accueillit ensuite avec faveur, prit la couronne et leur 
promit qu’à son retour du voyage, il ferait reconstruire le temple qui avait 
été détruit par Nabuchodonosor ( Bakhtanasar ). 

Ayant eu connaissance du luxe et de la grandeur de l’église d’Edesse 
(. Ar-Rahà ), l’Apostat ordonna à Jovien ( Youbeniânous ) de la démolir et de s’em- 
parer des marbres très riches qui s’y trouvaient. Jovien lui dit : « Notre règne 
est de cent ans; si nous dépensions les trésors publics pour construire sem- 
blable édifice, nous n’y parviendrions certainement pas. Il serait plus raison- 
nable de fermer cette église et d’y apposer les scellés impériaux, jusqu’à 
notre retour. Alors elle sera lavée, purifiée et consacrée à nos dieux. » Julien 
approuva le conseil de Jovien et écrivit aux habitants d’Edesse, les assurant 
de ses faveurs et de son admiration pour la splendeur de leur ville. Il leur 

1. 11 y a une lacune dans le texte. D. — Cf. Hoffmann, p. 102, 1. 1-11. Jovien gagne le 
Tigre. N. — 2. Ce sont les Juifs de Tibériade qui auraient fait fabriquer üne couronne 
sur laquelle étaient sept idoles et qui l’auraient portée à Tarse de Cilicie. Hoffmann, 

p. 108. N. 
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promit également de leur envoyer quarante hommes d’entre les ministres des 
dieux pour purifier ce bel édifice et l’affecta aux sacrifices offerts aux dieux. 
Les Édesséniens déchirèrent sa lettre et empêchèrent ses hommes d’entrer 
dans leur ville. Dès qu’il apprit cet incident, il enjoignit au chef de son 
armée de marcher contre eux avec les troupes. Mais celui-ci lui dit : « Les 
chrétiens croient que mourir pour la religion, c’est vivre. De plus, cette ville 
est toujours entre nos mains et notre règne est de cent ans. Et puis nous 
avons maintenant à nous diriger vers le territoire des ennemis; allons-y 
tout de suite de peur qu’on n’y prenne garde et qu’on ne nous ferme les 
portes de la Perse. En outre, les Edesséniens auront peut-être, à notre re- 
tour, regretté leur faute. » L’Empereur apprécia la justesse de ces remarques 
et lui ordonna de diriger les troupes vers l’orient. Le chef de l’armée partit 
et gagna Nisibe ( Nasibin ). Quant aux habitants d’Edesse, ils couvrirent de 
sacs les murailles de la ville et jetèrent sur eux la cendre, signe de leur pro- 
fonde tristesse pour la perte du règne de Constantin. Comme l’apostat pas- 
sait par Harran, il fut bien reçu de ses habitants, infidèles comme lui, qui 
ne manquèrent pas de calomnier les chrétiens. Il fêta chez eux les fêtes des 
dieux et leur distribua de l’argent. Puis il chevaucha vers Nisibe ( Nasibin ). 
Il allait accompagné d’une foule, lorsque le cheval se montra rétif. Il le 
frappa de la verge. Le cheval tourna la tête vers lui; la bride s’accrocha à son 
vêtement et déchira sa pourpre; la couronne tomba et l’enseigne royale, 
portée devant lui, se brisa. L’empereur s’en attrista, rassembla 400 prêtres 
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avec tous les sorciers de Harran et exigea l’interprétation de ce qui venait 
de se passer. Ils se moquèrent de lui : « Des chrétiens cachés dans ton armée 
la souillent; les dieux s’en irritent. Proclame devant les légions que tout 
chrétien doit s’en séparer. » * {Julien) avait, en effet, porté, et cela au vu (?) * a p. 73 
des légions, une croix. Si son armée est vaincue, il dira que la croix l’a mise 
en déroute; mais si elle est victorieuse, il attribuera la victoire au grand 
nombre de soldats. Or la croix se sépara alors de l’armée avec 10.000 valeu- 
reux cavaliers qui se rendirent à Edesse et se mêlèrent à ses habitants. 

Il y avait à Nisibe un évêque qui s’appelait Ola' 1 . Il harangua les fidèles 
en disant : « Si quelqu’un aime le royaume des cieux, qu’il me suive au vil- 
lage de Ma'arè 2 , qu’il embrasse avec nous la foi et qu’il n’abandonne plus 
jamais l’amour du Christ. » Des milliers d’hommes le suivirent et firent 
serment de fidélité sur l’Évangile qu’ils avaient placé au milieu d’eux. Jovien 
(' Youbinianous ) eut connaissance de ce fait et se dirigea vers eux. Lorsqu’il 
les vit, il leur manifesta ses pensées, qu’il avait tenues secrètes, et resta parmi 
eux, avec le ferme propos de ne plus retourner au camp. Mais il vit en songe 
l’ange du Seigneur, qui lui dit : « Le Christ a agréé ta résolution; ne t’at- 

1. Lire Vologèse comme dans le syriaque. N. — 2. Il s’agit de cavernes (lyj^o). 
Hoffmann, 158, 1. 1-2. Ce mot transcrit et non traduit est devenu un nom propre. Le 
syriaque porte : « Vologèse f*^o) évêque et colonne de toute l’église de Nisibe... fit placer 
une croix et un autel dans une caverne immense du pays et on y célébra les saints mys- 
tères tout le temps que Jovien demeura à Nisibe », p. 139. N. 
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triste point. Il n y aura rien à craindre pour Ola' : pas un seul cheveu de sa tête, 
ni de la tête d’aucun de ses hommes ne tombera à terre. Retourne à ton camp, 
continue à commander ton armée; et par ton intermédiaire je la convertirai 
.bientôt à la foi. Mais toi, ne manifeste pas ta foi, car je te destine à autre 
chose. Annonce à 01a f et à sa suite ce que je viens de te dire. » 

Or le chef des armées de Sapor le maudit, roi de Perse,... était, lui 
aussi, croyant '. L’ange vint les trouver tous les deux, et apprit à chacun la 
conversion de l’autre au christianisme. 

Lorsque Julien était à Harran, Jovien écrivit à Ourphhârmobata 2 le 
chrétien et le chef des troupes perses, lui disant que les soldats romains 
marchaient déjà contre les Perses, qu’ils étaient plus disposés que ceux-ci 
à recevoir la foi, qu’il fallait par conséquent cacher la nouvelle au roi 
Chosroès 3 et ménager la victoire aux Romains. Le général perse répondit 
à l’invitation de Jovien et lui conseilla de hâter le pas avant que le roi n’en 
prît connaissance et ne disposât son armée. Puis il promit de tout ordon- 
ner pour la conquête de toute la Perse et pour lui livrer, vif, le roi, afin de le 
remettre à César. Ce dernier ferait crever (?) les yeux à Chosroès et le ferait 
passer au milieu des soldats romains. Quant aux soldats persans, ils seraient 
également livrés à César. 

1. Il avait été converti par Jacques, prêtre et archimandrite. Hoffmann, p. 155. N. — 

2. Armîhar le mobed (^suo i^i), Hoffmann, p. 104, 1. 15 etc., qui promet aussi d’aider 

les Romains, ibid., p. 107, 1. 12-14, p. 154-157. — 3. Sapor, dans Hoffmann. En effet, Sa- 

por II régnait de 309-379 au temps de Julien, tandis que Khosrau I er ne monta sur le trône 

qu’en 531. Cf. Noeldeke, Geschichte der Perser and Araber, Leyde, 1879, p. 435. N. 
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Julien entendit, un jour, réciter des prières à Ma'arà 1 . 11 demanda ce 
qu’étaient ces voix. Un adversaire de Jovien lui apprit que le chef des chré- ’ 
tiens s’y était réuni avec Jovien qui secoua (?) le joug de l’obéissance et par- 
tit (?) [à Ma'arè] avec quelques-uns de ses amis. Jovien y restait avec eux, 
ajoute son adversaire, et sacrifiait à leurs dieux, et cela durant tout le sé- 
jour du roi à Harran. Julien envoya des troupes pour assiéger (?) Ma'arë et 
manda Jovien. Puis il ordonna de déchirer la tunique de celui-ci et de le 
destituer de sa charge. Mais de crainte de soulever contre lui les nobles de 
Constantinople, il ne le fit pas périr, car Jovien appartenait à la noblesse de 
cette ville. Il mit son adversaire à sa place, celui-là même qui le calom- 
niait. Mais, par un effet de la Providence, l’envoyé de Jovien près du gé- 
néral persan arriva à propos; il portait, cousue sous ses habits, la réponse à 
la lettre de Jovien. * Or le successeur de ce dernier s’empara du messager. * v 
Celui-ci lui apprit qu’il venait de voir le général persan auprès de qui Jovien 
l’avait envoyé. L’adversaire de Jovien dit à l’Apostat : « Celui dont tu 
écoutais les avis et suivais les conseils était en correspondance avec tes en- 
nemis. » Julien interrogea l’envoyé qui lui révéla la vérité, décousit son vê- 
tement et montra la lettre. L’empereur la lut, et y constata que le général per- 
san acceptait la proposition que nous avons rapportée plus haut. 11 en éprouva 

1. Les Juifs avaient déjà dénoncé à Julien, lorsqu’il était à Harran, ces réunions dans 
« les cavernes », p. 149-150, à trois milles de Nisibe, p. 150, 1. 3. N. 
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une grande joie et dit : « Quel homme sage que celui-là! Il préparait notre 
victoire, alors qu’à nos yeux il passait pour un homme suspect; nous aimions 
celui qui le calomniait. » Puis il ordonna de lever le siège de Ma 'are et de 
ne plus contrarier personne dans sa croyance : que chacun soit libre dans 
le choix de sa religion et qu’il prie pour notre triomphe, puisque nous som- 
mes à la veille de livrer bataille à nos ennemis. Quant à 01a' 1 et à sa suite, 
nous leur laissons pleine liberté de rendre le culte à leur Dieu afin qu’ils lui 
fassent des vœux pour nous obtenir la victoire. Il fît venir ensuite ceux qui 
avaient calomnié Jovien en commençant par celui qui s’était fait nommer son 
successeur. Il les fît frapper aux côtes et ordonna de les crucifier. Puis il pro- 
clama dans l’armée qu’ainsi sera récompensé quiconque dira encore du mal de 
Jovien. Il présenta des excuses aux habitants de Constantinople (Qostantinyah) 
et leur demanda de lui amener Jovien. Ils le lui présentèrent. Julien le revêtit 
de nouveau, le fit monter dans son char et ordonna aux nobles de marcher 
devant lui, précédés des crucifiés. C’est ainsi qu’il passa triomphalement au 
milieu des soldats romains. Lorsque Jovien fut de retour auprès de l’em- 
pereur, celui-ci lui remit la lettre d’Ourphhârmobata 2 et lui dit de ne pas 
tarder à exécuter la teneur de la lettre et de lui assurer par serment qu’il ne 
lui en voulait pas de ce qu’il avait fait. Jovien prêta serment et conduisit les 

1. Nous avons déjà dit que c’est Vologèse : a été lu et ^o. N. — 2. Lire 

peut-être Aderbiramobed, nom composé de mobed et d 'Aderbira, sorte d’ange qui, chez 
les Perses, gardait les pyrées. S. — Nous avons dit que c’est écrit quelquefois 

N. 


[133] 


XXXIV. — AUTRE HISTOIRE DE JULIEN LE MAUDIT. 


245 


oUj .<=>eUwVI ^3^ l A 3j v— 31 UjUj 3 

^_â~3I \j**3j2 . LoIa ^ Le- is^lc ^.^aj ç*^3 <•— <3 

4ol IjJti LQ><a3l (jX«Jlj 4 j«— UJI 

. CaJI t, âJI X.L ^ 3 ^3>o 

^U- UCu jj^s> jV Jls ^LaaJ! (J^I^aI p)g& y y 3* 3-^31 xaLs 13s 

*Lr^ L^jVI ^5C' p) lilj • qJ^J y^J <J^- j J& j' 3* s?" ^ 

(^j>^j_3 <3J.S ^ 3^> . Ia^c ^J1 <5 A* 3^ 3*3 3^ 3 >— • . Li^s>t> pJ 

. J y-> 3 ^Aj • < 3L>JJ j^_£Oj (J' - ^31 • 3®*^ 

. YüA-r Oj3> 3 ^ J!j3V! 3 »! ^sJI 3 * pii-9 . j^l-uJ! ^J\ (J-jjLU 3 =--y » a p. i 


ÇJr^i - 5 


’_J ^)VI Üa>ij^sl pl-VJ 


^-j>- ^>-1^31 3^ ■^ > "^ • 3* ^3 ^Aft 3-* ^L3! J_y. 3 3 f *31 


^ 3^ 3! OJ jl^j . Ixx- ^)V1 XL cj 

<r 


1 . . 


2. ^ojLU. 


troupes vers le Tigre. Il avait tSO.OOO cavaliers, 120.000 archers, 200.000 hom- 
mes bien armés, 200.000 piétons avec boucliers, lances et toutes sortes d’ar- 
mes, et 120.000 officiers 1 . Et les habitants n’eurent pas le temps de se re- 
connaître que déjà les Romains pénétraient au cœur de la Perse, pays très 
prospère et en pleine paix. Ils passèrent les habitants de ce pays au fil de 
l’épée, pillèrent les citadelles inaccessibles et les villes fortifiées ; enfin ils se 
rendirent maîtres de la région. D’autres disent qu’il avait sous son comman- 
dement environ 490.000 combattants. 

Témoin de l’excessive effusion du sang, le vertueux Jovien dit à Julien : 

« Il vaut mieux que nous soyons maîtres d’un pays prospère que d’un pays 
en ruine et* que d’être jamais appelés meurtriers. De plus, si la terre n’est 
pas bien peuplée, elle ne pourra pas nous faire vivre. Il serait plus favorable 
de transférer les habitants d’une ville à une autre. » Le roi se rendit à son 
avis et l’on proclama la paix. Les Perses supportèrent le traitement dont ils 
furent l’objet; ils en remercièrent l’empereur et formèrent des vœux pour lui. 

Quant à Sapor, il s’enfuit à Ispahan. Julien entra à Séïeucie-Ctésiphon («/- 
Madatn). Il s’empara de leurs riches trésors * qui formaient devant lui, en * a p. 7 
s’amoncelant, des montagnes; il célébra des fêtes aux dieux. Bien plus, il sc 
prosternait. — Que Dieu le maudisse! — devant la déesse Aphrodita 2 , l’ado- 
rait et la priait. Puis Sapor réunit une armée aussi nombreuse que le sable et 

1. Nombres plus forts dans Hoffmann, p. 1G2. N. — 2. Sans doute ^..o- r 9| Vénus), 
Hoffmann, p. 95, 1. 11. N. 
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investit les alentours de la ville de sorte que personne d’entre les Romains ne 
pouvait en sortir ni y entrer. Entre les deux armées, il y avait le village de 
Beit-Nasab '. Jovien envoya dire au général perse : « Est-ce ainsi que tu tiens 
la promesse... de me livrer Sapor? » Puis Aurphahâr 2 dit à Sapor : « Tu es 
à deux pas de ton ennemi; il 11e te reste plus que de te rencontrer avec lui. 
Mais il ne faut pas assaillir un peuple dont tu ne connais ni la force ni la fai- 
blesse 1 


XXXV. — Histoire de Yonan, anachorète d’Anrar 3 . 

gp, 1 * Il y avait aussi un homme qui puisait de l’eau (?) avec une 

outre (?). Il alla un jour de bonne heure puiser de l’eau à l'Euphrate". Une 
vipère le mordit au pied. On en informa le saint. Celui-ci vint le voir et signa 
la morsure du signe de la croix; l’homme fut guéri la nuit môme, et retourna, 
selon son habitude, puiser de l’eau avec l’outre. 

1. N^>, Hoffmann, p. 179, 1. 1. N. — 2. iop&.;|, Hoffmann, p. 178, 1. 27. N. — Le texte 

présente ici plusieurs lacunes. D. — 3. Editée par Bedjan, Acta Martyrum , I, 466-525; 
tout le commencement manque ici. X. — Anbar ou Pirôzsabôr était situé près de Bag- 
dad. N. — 4. Le syriaque (p. 514) porte : « un étrange pénitent vint près de nous, et 
il portait aux frères l’eau de l’Euphrate et il en donnait à nous tous ». N. 


247 


[135] XXXV. — HISTOIRE DE YONAX, ANACHORÈTE D’ANBAR. 
jlj . A>-V plî cJl • • • ^ <uAia^ ôy>- 

L>_5 S jjL) ....Jl ( j_oLæJ1 . . . ^ <_> jSj ^jaJLJI ^LJl ^js . »u 

yj>S$\ Cj* 'î'v r frmJ <^. Ori •••° <Sj& 

4 j A» LjitLw ^ja ol> ^A^b cAX b ^.55 a_>1> 

. A^C Ct^CAlS 

^j*jAÀ!I ^*^e> Aj V • ALLAI îy*a^o ,_)[«*> AiLJI Li2>b 

^ j^Lw ^-Ll hAj < 5 >VI ^y* A-C-Loj»- ... ^Ac- S^AÜâJl cAVlj <jb^î + s p. 2 

(V- 4 (^*"J (Vi (j ~-!-5 p-V^b p-*- 4 • pt^ cS"*^ J_^b -^b b^ <j~7“^ 

Uis . jU jyLLo l^U>j . vAÜS ^s>- <c« pj ^sj 

^_> L~- ^y*_»-_jl ^>L« ijl-â >)U . A^^l^ îoLæ* ^)1 I^JaC- is^iasw JAsJI ^ pAc- 

li^j— A y->AJl y^-Po A^Jâ-C- 1 jli A*A-i ctlLJI ^«LJ <*J JUj 

vAlL ^^_>L~' piâw^wlj . aJI ^.â A*S>VI (jl LbAc Jj b”''® ^-i lî • ^ 


1 . Jt^î l^Jj IAT. - 2 . Jtti LU. IAT. 

*tS 3 ^j » J 1 L^*-*_j Li*Jj È-i j . 


3. aUaj LfAjJj. LAS'. — 4. N IJA Lî 


Autour de sa tente sacrée, il y avait des bêtes féroces 1 mais qui 

n’osaient attaquer aucun visiteur du saint. Des chasseurs frappèrent de l’épée 
l’une de ces bêtes (?) 2 . Elle vint près du saint, se tordant et grognant, en sa 
présence, jusqu’à ce qu’il se levât et prît un peu de terre qu’il signa du signe 
de la croix et l’appliquât sur ses plaies. La bête fut guérie aussitôt et le 
quitta délivrée de tout mal. 

Les deux saints Mar Yonân et Mar Eugène ( Awgin ), de compagnie avec (?) 
d’autres frères, se présentèrent au roi qui avait entendu parler du premier * et * B p. 2 
des prodiges qu’il accomplissait 3 . Lorsque Sapor les vit tous deux, lorsqu’il 
vit la gloire, la lumière et la splendeur dont ils étaient revêtus, il les accueillit 
avec beaucoup de respect, leur témoigna de la vénération et une grande 
affabilité. Il écouta leurs paroles avec complaisance et les traita familièrement. 

Les mages leur portèrent envie et entrèrent en discussion avec Mar Eugène 
(Awgin). Vaincus en présence de Sapor, ils persistèrent néanmoins à le con- 
tredire. Mar Eugène se tourna alors vers Sapor et lui dit : « Que le roi or- 
donne d’allumer en sa présence un grand feu. Nous y entrerons avec les 
mages qui sont en discussion avec nous. Celui qui y restera sain et sauf, 

1. De nombreux lions, Bedjan, p. 515. N. — 2. Un lion, ibid, N. — 3. Ibid . , p. 515- 
518. N. 
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que son Dieu soit reconnu pour le vrai. » Sapor, fort surpris de cette propo- 
sition, s’appliqua avec les mages à la mettre en exécution. Il fit venir beau- 
coup de bois et l’on y mit le feu. Le feu une fois allumé, Mar Eugène dit 
aux mages : « Entrez-y les premiers et tenez-vous debout au milieu ; car le 
s p. 3 feu ne peut vous nuire, puisque vous êtes ses amis et ses adorateurs. » * S’il 
était difficile aux mages d’entendre pareil langage, à plus forte raison ils 
11e pouvaient le mettre en pratique. Mar Eugène dit alors à Mar Yonân : 
« Jette-toi dans le feu, mon frère. » Mar Yonân, voulant étonner encore plus 
le roi Sapor et les mages, ôta les sandales de ses pieds, jeta son vêtement 
sur ses épaules, et alla, pieds nus, s’asseoir au milieu du feu qui pétillait 
autour de lui et voltigeait, en gerbes de flammes, au-dessus de sa tête. 
Sapor, qui avait pensé que Mar Yonân ne resterait pas longtemps sain et 
sauf au sein de cette fournaise, resta stupéfait, rendit grâces à Dieu — 
qu’il soit exalté! — et dit aux mages : « A présent, montez-y vous-mêmes et 
restez-y, si vous le pouvez, avec les Nazaréens. » Ils refusèrent. Le roi leur 
dit alors : « Réfléchissez bien aux conséquences de votre refus et à la peine 
qui vous attend. Je ferai hacher vos membres et piller vos maisons. » Aussi- 
tôt dit, aussitôt fait. Et Mar Eugène de dire à Mar Yonân : « Sors (du feu), 
s p. 4 mon fils. » Sapor et les grands de son royaume étaient fort étonnés * de ce que 
le feu ne laissait aucune trace ni sur le saint, ni sur ses vêtements, ni sur ses 
cheveux. A la tombée de la nuit, Mar Yonân le pur quitta cette région et se 
retira au désert d’Anbar. Nous avons fait mention de quelques-uns seulement 
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de ses miracles et prodiges. Ils sont si nombreux! Il recommanda par 
testament à son ami, le Marzban 1 , lors de sa translation au Paradis, que la 
tente qu’il habitait fût transformée en un lieu de prières, où le nom de 
Dieu serait loué et glorifié. Or, après la mort de ce saint père, on l’enterra à 
la place occupée naguère par la tente. Puis l’on construisit près de là un 
temple et plusieurs cellules. 

Les frères et les habitants de ce pays voulurent porter de la tente à un 
autre endroit le corps de Mar Yonân 2 ; mais ils ne parvinrent pas à s’en- 
tendre (?). Des guêpes sortirent de la tombe et les attaquèrent. L’un d’entre 
eux vit en songe une personne qui lui disait : « Ne vous fatiguez pas; 

* le Christ a choisi un homme pour le transférer d’ici à l’autre temple. » > « p . 
Or il se manifesta à Mar 'Abda, fils de Ilanif, et lui ordonna d’aller 
prier près de Mar Yonân et de porter son corps au temple d’Ànbar. Mar 
'Abda se rendit au désert d’Anbar. Tous les frères se réunirent, et, portant 
la croix et l’Evangile, ils s’y rendirent à leur tour. Ils saluèrent le Père et 
se mirent en prière. Puis l’anachorète Mar 'Abda, fils de Hanif, entra en 
oraison et se prosterna devant le cercueil de Mar Y'onân. Il éleva ensuite 
le cercueil avec les frères. Ils le portèrent en triomphe et en chantant des 

1. Gouverneur d’une province frontière. D. — Cf. Bedjan, p. 522. N. — 2. Le récit de 
cette translation ne figure pas dans le R. P. Bedjan. N. — Cette translation eut lieu deux 
siècles après, car ce Mar 'Abda, fils de Hanif, vivait au vu® siècle (voir la seconde partie 
de cette histoire, Ilist. fund. Mon., N° 77). S. 
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hymnes, tout comme si c’était le dimanche des Rameaux, jusqu’à l’endroit 
où il se trouve encore actuellement. Alors des prodiges et des guérisons 
eurent lieu. On découvrit le corps du saint qu’on trouva intact. Les Pères 
ne voulurent pas l’inhumer dans la terre. Ils le déposèrent dans le mur, à 
droite de l’autel, près du Baptistère. 

L’anachorète Mar 'Abda, fils de llanif, lit ses adieux aux frères et 
partit. 

Que les prières de ce saint nous protègent! On fête sa mémoire le troll 
+ s p. 6 sièrne dimanche * de Pâques f . 


XXXVI. — Histoire de Jean ( Yohanna ) du couvent de Beit-Zabdé -. 

C’était un disciple de Mar Eugène. Il se retira au district de Beit-Zabdé 
et y vécut sur une montagne. Il sortait de sa cellule, parcourait les villages 
avoisinants et christianisait leurs habitants. Puis il construisit une église. 
Après sa mort, il fut enseveli dans le monastère de Castra 3 . Il transforma 

1. Une très courte biographie de Yônan se trouve aussi dans Bedjax, Historia fun- 
datornm monasteriorum in regno Persarum et Arabum (Livre de la chasteté), Paris, 
1901, p. 441. N. — 2. Cf. Bedjan. Hist. fund. mon., p. 440-441. Mari, texte, p. 20. N. — 
3. Castra était la place forte de la province de Beit-Zabdé. Cf. R. Duval, Litt. syr., 
p. 139. D. 
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en couvent un édifice autrefois consacré au culte des idoles et aux dé- 
mons. Mais chaque fois que les moines de ce couvent descendaient puiser 
de l’eau à la fontaine, les démons les lapidaient. Comme les mauvais traite- 
ments devenaient de plus en plus violents, ils exhumèrent le cercueil du saint 
et l’exposèrent, trois jours durant, près de la fontaine; cette lapidation cessa. 
Puis on le transféra de nouveau au couvent où il fut enfin enseveli dans 
la salle des martyrs. Que ses prières protègent les fidèles! 

* Rabban Apnimaran du couvent de Za'farân 1 rend témoignage au mérite 
de ce saint et atteste la vérité de ce qui vient d’être raconté, dans un traité 
que lui-même a composé. 

XXXVI 1. — Histoire de Rabban Sari". 

Ce saint bienheureux, disciple de Mar Eugène, était de ceux qui vin- 
rent avec celui-ci au désert d’Egypte. Ils étaient au nombre de vingt-huit. 
Sur ces entrefaites, il se rendit à la montagne de Dârâ, y bâtit des églises 
et des monastères, fit embrasser à plusieurs la religion chrétienne et gué- 
rit beaucoup de malades. A la fin de sa vie il y construisit un couvent qui 
porte encore son nom. 

1. Ce couvent se trouvait tout près du village de Tclla-Zqipa, à 5 heures ail nord- 
ouest de Mossoul. S. — 2. et Cf. Bbwjax, llist. fund. mon., p. 441, n° 3. N. 
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XXXVIII. — Histoire du monastère de Zarnoqa 1 . 

Mar Eugène avait un disciple qui s’appelait Alla. 11 gagna la province 
de Beit-Zabdé, y convertit nombre de personnes et bâtit un grand monastère 
I des moine; se réunirent. Après sa mort il y fut enseveli. Les moines de 
ce monastère puisaient avec grande difficulté de 1 eau avec une outre. Dieu 
manifesta * sa grâce par l’intermédiaire de la dépouille sacree de ce saint 
aussi des prières que le moine Iso’ barnoon* lui adressait pour la délivrance 
de ses frères : Une source d’eau très douce jaillit de dessous les fondement 
de l’église et leur épargna dorénavant toute fatigue. est pourquoi 
l’appelle monastère Zarnoqa. 

XXXIX. — Histoire de Mar Cypriew (Qofriànâ | 
évêque d’Afrique ( I / riqyah ). 

Parmi les Docteurs et les moines célèbres et bienheureux de ce temps, 
on comptait Alzenon, moine dans le désert d’Egypte Isidore dans celu é 
Scété i«f i) et cyprien qui devint évêque d’Afrique. Ce dernier était païen 

1 Cf Cedjan, BU. fond. mon., p. 442. n- 0. N. - 2. Dans Bedjan, ce saint est ap- 
pelé Isûsabran. S. - 3. Cf. Mari, éd. Gism., p. 20. S. 
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d’origine, qui causait du tort aux fidèles par ses discours et par ses actes. 11 
croyait à la magie et la pratiquait. C’était un fornicate'ur célèbre dont la 
passion n’était jamais assouvie. Dieu le choisit et l’affranchit du paganisme 
par l’intermédiaire d’une sainte femme appelée * Jousla. La foi et la science * a p. 1 
croissaient et se manifestaient en lui. Et, en présence de tous, il brûla les 
livres dont il se servait pour pratiquer la magie 1 . 

Ordonné évêque d’Afrique, Cyprien réunit, sur l’ordre d’Etienne et de 
Cornélius (?) patriarches de Home, 19 évêques : il exigea la rebaptisation 
de ceux qui avaient renié la sainte Trinité et décréta à ce sujet vingt canons. 

11 composa une apologie du christianisme. Il baptisa grand nombre de 
personnes. Il composa aussi un livre dans lequel il réfuta les erreurs de Paul 
de Samosate. Puis il fut martyrisé sous Valérien, empereur des Romains, avec 
Lyrmasous (?) patriarche de Jérusalem 2 . Que leurs prières nous protègent ! 


XL. — Histoire de saixt Barsaba 3 . 

Cet homme était du nombre de ceux que Sapor, fils d’Ardasir, avait exilés 
de l’occident. Il apprit le syriaque à Séleucie-Ctésiphon (Al-Madaîn). II apprit 

1. L’histoire de Cyprien d’Antioche est soudée à l’histoire de Cyprien de Carthage; 

cf. Journal asiatique, X e série, t. Y (1905), p. 374. N. — 2. C’est lo pape Sixte II qui fut 

martyrisé la même année que Cyprien. S. — 3. Cf. Mari, éd. Gism., texte, p. 20-27. S. 
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aussi le persan, étudia les livres de l’Église et se distingua dans la science 
médicale. Et, sous des habits étrangers, il passait son temps dans la mai- 
son de Dieu. Jamais il ne prenait de viande ni de vin. Dès son jeune âge, 
il pratiqua la vie érémitique. La réputation du saint parvint à Sapor qui le 
fit venir auprès de lui. Le saint soigna la femme du roi, qui souffrait d’une 
maladie, et la guérit. Sapor le prit en grande affection. Mais il avait une 
sœur, du nom de Sirarân, qu’il avait épousée suivant la loi des mages. Or 
le démon la possédait et la tourmentait. Pour obtenir la guérison de sa sœur, 
Sapor s’était adressé à tous les médecins, sorciers et astrologues. Vainement 
ils lui conseillaient tous les remèdes possibles et imaginables. Elle vit en 
songe un personnage qui lui disait : « Reine, ne t’afflige pas de ta douleur; 
crois à la religion chrétienne, fais-toi baptiser et tu seras guérie. » Elle pen- 
sait à cette vision, lorsque la nuit suivante elle eut un songe étonnant, dans 
lequel quelqu’un lui disait : « Sirarân, ne crains pas; Dieu t’a choisie, et du 
royaume terrestre il te fera sortir; tu deviendras alors sa servante et tu seras 
guérie de tes souffrances. Crois, fais-toi baptiser, et le démon t’abandonnera. » 
Elle envoya mander de l’église de Séleucie ( Al-Madain ), Barsaba, que per- 
sonne, de ce temps, n’égalait. Elle l’informa de ce qui lui était arrivé. Le 
saint lui exposa alors la croyance des chrétiens, lui fit savoir ce dont elle 
avait besoin et lui montra l’horreur de la religion des mages. Elle crut, reçut 
le Baptême et renonça au culte des créatures. Le démon l’abandonna. Mais 


[143] 


XL. - HISTOIRE DE SAINT BARSABA. 


255 


Q~û> . AIL- a JI l ^S- 

<\-Z>c~S pJ (jl Qb_à> p-Aj . Ijlc A l ia .. " Il ‘^P'j&o (J}-Aæ> pJ^ LxïC- >bl«U . J3) 1 — ) 

*p 1^55} ^[^>*^1 < *il_ <r ^2jl -Vie- 3 (jl> J A ^y^z>a J_)l^3 . l^-**> J 

^jUJl ^j£y L&Jo^J IftÂi-l ^-«Ij . QL» *0 p^JLs .^jlwlw jjj y l.L 

<0 .Ojl^a-Jl (J^-V ^J1 Ajl^ol LÜæ^I çjÿsd U l^iLsïij AL« pAjJo' ^3 * A p. 

a^aÜTj . l^>-_«^j[3 Ajm <jljj^*-<»Jl ljA«j>=i . a p> (Jlôl^ A93 . Q>^j ^5 J3I 

di^LJ £Âj>\ sAbS (j pl ^V . L<Liud Lw^j Ij'*-^. jl Âi-sL^Vl ^J\ 1^3^»- cJ^ 9 


’(J 


iArUJl 


C3»üjJ 1 p^jjoj Âljl^aJl JjO ^11 QJI 




Us 


t/i 


pAA»>j 


aJæ 


pA L> ^3 


lliUI 


A*) db 3 (3"* ^"' W 

*_j-Ud JjJ pl 3 ^ ^11 a*U ?3 U3 

LJ 1 , ^ J 1 


OS3 J 


)A*^C^V 1 I 3 ) 1^3 • 0 ^ ‘ 3 (^y* Q 3 9 cJ "^ 9 . QJ 1 


elle s’adonna à la recherche de la science. Les mages en furent très étonnés. 

Quand cette nouvelle parvint à Sapor, il se mit en colère et ne crut pas que 
le démon l’avait abandonnée. Il se proposait de la tuer, si elle ne voulait plus 
adorer le soleil. Le Marzban de Menv, descendant de Sassan, était en pré- 
sence de Sapor quand ce dernier quitta Nisibe après le traité de paix avec 
Jovien (Youbinianous). Sapor exposa au Marzban l’état de sa sœur, et lui or- 
donna de la prendre avec lui pour l’éloigner des chrétiens * et de tons ceux * a p. 
qui pourraient l’instruire du christianisme. Et cela de peur qu’il ne lui advînt 
comme à sa femme Estassa, qui fut tuée pour la religion chrétienne. Bien 
plus, il permit au Marzban de l’épouser. Daniel, fils de Marie (Mary cnn), en 
parle dans son livre '. Le Marzban la prit avec lui et l’épousa. Mais avant 
son départ, elle avait demandé aux évêques de conférer l’épiscopat à Barsaba 
puisque, après le martyre de Barba' semin, il n’y avait plus de patriarche à 
cause de la défense de Sapor. 

x\rrivée à Menv, elle ne cessait de gagner à la religion chrétienne tous 
ceux qui venaient chez elle. Elle leur racontait l’épreuve dont elle fut guérie 
dès qu’elle eut embrassé le christianisme. Elle leur démontrait l’horreur de 
leurs croyances et leur promettait la visite de Barsaba. Plusieurs habitants 
de Menv se rendirent à sa parole. D’origine grecque, ils étaient venus avec 
Alexandre en cette ville et avaient assisté h sa fondation ; mais ils n’étaient pas 
retournés avec lui. Ils reçurent la foi et brisèrent les idoles qu’ils adoraient. 

1. Voir la liste des œuvres de Daniel, fds de Marie, dans Assémani, liibl. Or., III, 
pars 1, 231. S. 
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Puis elle demanda à des architectes de lui construire une église. Ne sa- 
chant quelle forme lui donner, ils la construisirent sur le plan du palais du 
roi de Perse. Elle l’appela Ctésiphon, du nom des Villes. 

Elle eut un fils du Marzban. Elle écrivit à Sapor, le priant de lui envoyer 
Barsaba, car son mal l’avait reprise. Sapor, heureux de la naissance de l’en- 
fant, lui envoya Barsaba en grande pompe. Celui-ci prit avec lui des prêtres, 
des diacres, et quelques livres liturgiques et des ornements aussi. Arrivé à 
Merw, il fut reçu par une foule de personnes. Puis il se rendit à l’église et 
remercia Dieu du présent dont II avait favorisé la reine. Il consacra l’autel, 
baptisa les gens, et guérit les malades. Il conféra aussi le baptême à bon 
nombre de mages. Puis il y construisit plusieurs églises et leur assigna des 
fonds, des vignes et d’autres biens. Gloire à Dieu généreux et tout-puissant! 
De la maison du roi, ennemi des chrétiens et leur persécuteur en tout lieu, il 
suscita un prédicateur du christianisme dans tout le pays du Khorassan. En 
effet, les disciples de Barsaba se dispersèrent dans toutes les villes du Kho- 
rassan, construisirent des églises et baptisèrent des hommes. Puis Barsaba 
mourut et fut enseveli dans le monastère connu sous le nom de David (Daoud). 
Sa mort consterna les habitants de ces pays qui le pleurèrent pendant trois 
jours. Ils virent, le quatrième jour après sa sépulture, une lumière sur sa 
tombe, y respirèrent une bonne odeur et entendirent une voix qui disait : « J’ai 
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entendu le son de votre voix; j’ai exaucé vos prières et je vous ai rendu Bar- 
saba votre évêque qui reprendra sa charge de paître vos âmes. » Alors Bar- 
saba sortit de la tombe en présence de tous les hommes. Quelques-uns eurent 
cependant des doutes sur ce fait et dirent qu’il s’agissait d’un fantôme. Mais 
ils trouvèrent son œil gauche transformé et crurent à la vérité de sa résur- 
rection. Plusieurs embrassèrent alors la foi. Et Barsaba vécut après cela 
quinze ans. Son épiscopat avait duré 70 années. Or si Dieu a prolongé ainsi 
sa vie et s’il l’a ressuscité d’entre les morts, c’était à cause de son zèle * pour * a p. 3 
son peuple, c’était aussi pour secourir ceux qui s’étaient convertis du paga- 
nisme, pour maintenir leurs enfants dans la foi, pour affermir leurs Ames et 
pour augmenter leur foi et leur croyance à la résurrection ainsi que Dieu 
avait agi avec Moïse lorsqu’il le laissa dans le désert jusqu’à la mort de tous 
ceux qui étaient sortis avec lui d’Egypte. Seuls leurs enfants, qui ne connais- 
saient pas les dieux des Egyptiens, vécurent après lui et entrèrent dans la 
terre promise. 

Bien des fois, Dieu avait opéré le miracle de la résurrection lorsqu’il le 
voyait utile au bien des âmes. Il a ressuscité saint Georges, le martyr, qui 
revint à la vie après sa mort. Et, à cause de cela, plusieurs embrassèrent la 
religion du Christ. Les chrétiens de toutes les sectes et de tous les empires 
reconnaissent le mérite de ce martyr, font mémoire de lui et construisent des 
églises sous son vocable. 

Mar Jean ( Youhanna ) Daïlomaya entra dans le feu et en sortit sain et sauf. 

1. Cf. le Poème sur Jean Daïlomaya (ms. syr. de Cambridge, n° 2020; du Musée Bor- 
gia, n° 39). S. 
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Pierre l’apôtre ressuscita Tabita après sa mort pour raffermir la foi de 
ses disciples. 

Mar Nestorius ressuscita un mort dans sa tombe pour confondre les im- 
pies rpii l’avaient exilé. 

Dieu augmenta de quinze ans l’Age d’Ezéchias afin que ce roi pût se 
marier et avoir un fils, héritier de son trône. 

Nombreux sont ceux auxquels Dieu rendit la vie après leur mort. 

Puis Barsaba mourut et fut inscrit le premier sur le diptyque des évêques 
de Merw. Que ses prières nous gardent! 

Après la mort de Sirazân, Aspahid du Khorassan, Sapor fit parvenir 
les robes d’honneur à son neveu Khosken, le fit succéder à son père, lui 
ordonna de se marier avec sa sœur, fille de Sirarân. Celui-ci obéit. Khosken 
était bienveillant envers les chrétiens. Sa mère, sur le point d’expirer, lui 
avait recommandé de prendre soin des églises, de protéger les chrétiens et 
de diminuer les impôts qui pesaient sur eux. Elle les recommanda aussi à 
la bienveillance de sa fille. Tous deux luttèrent de zèle pour obéir, et cela 
durant toute leur vie, aux ordres de leur mère. Quant à sa fille Zarndoukht, 
elle confessait la religion des mages, qui était aussi celle de son père. Et, 
néanmoins, elle avait à cœur l’intérêt des églises et des chrétiens. 
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XLI. — Histoire de Bar ran Sallita 1 . 

A cette époque parut à Alexandrie saiut Sallita. Il lutta contre le démon 
par sa bonne conduite et tint tête aux Ariens. Le gouverneur de cette ville, 
arien et ennemi acharné des fidèles, le frappa et le chassa de la ville. Le saint 
alla dans le pays des Coptes. 11 y guérit un lépreux. Ce miracle décida une 
foule de personnes à recevoir le Baptême. Puis il alla à Nisibe avec Mai- 
Eugène. Mais après la dispersion de ses disciples dans différentes régions, 
Sallita se dirigea vers Beit-Zabdàï, où il convertit les habitants de toute une 
ville, brisa une idole qu’on y adorait et fit élever à sa place un couvent connu 
encore sous son nom de nos jours. Puis il se rendit à Balad pour recevoir 
la bénédiction de quelques saints. Mais il y mourut et fut inhumé dans une 
caverne connue sous le nom d’Awana, vis-à-vis de Balad, * à l’endroit appelé A p 
Al-Douaïr et situé dans une forêt 2 . Et l’on construisit sur sa tombe un grand 
couvent. 

I. CT. Bedjan, Acta martyrnm , I, p. 424-4G5. Livre de la Chasteté. n° 5; Mari. p. 27. S. 

— 2. Sur la rive du Tigre, au village de Beit Mawîlê, Bedjax, loc. cil ., p. 458. La ville de 
Balad est située sur la rive droite du Tigre à 24 heures à l’ouesl de Mossoul ; et le village 
d’Awana se trouve vis-à-vis de Balad. Quant au village de Beilli Mawiié. il est entre 

Diarbékir et Djeziré. S. 
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XLII. — Histoire du tremblement de terre et de là grêle \ 

En G80 d’Alexandre, il y eut en Orient et en Occident un grand trem- 
blement de terre. En juillet, des grêlons de la grosseur d’une pierre tom- 
bèrent sur Constantinople. L’eau déborda et submergea nombre de personnes 
ainsi que plusieurs villes romaines. Nicée ( Niqijah ) fut détruite. Le tremble- 
ment de terre détruisit trois villes en Perse. C’était le châtiment infligé par 
Dieu aux hommes pour les amener à l’obéissance et à la pénitence. 


XL1II. — Histoire d’Ardasir (II), frère de Sapor (II), 
et de Sapor fils de Sapor. 

Le règne de Sapor avait duré 70 ans, 11 mois et quelques jours. Sa 
mort, l’an 686 d’Alexandre 1 2 , amena sur le trône son frère, Ardasir, qui était 
son héritier et qui habitait Ninive 3 . Les mages, qui l’avaient en horreur, l’in- 
sultèrent en face. A l’instar de son frère, il observait, à l’égard des chré- 
tiens, une attitude hostile et les massacrait. Mais quatre ans après son 

1. Cf. Mari, loc. cit. — 2. Ou 378; en réalité fin de l'été de 379, Nüldeke, Geschichte 

der Parser , p. 435. N. — 3. L’Adiabène, Bedjan, Acta martyrum, II, p. 233, 280, 333. S. 
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élévation au trône, les troupes ourdirent contre lui une conspiration qui abou- 
tit à le détrôner; on mit à sa place Sapor (III) fils de Sapor 1 , et cela eut lieu la 
quinzième année du règne de Valens ( Wâlis ). Ardasir en tomba malade de 
chagrin et mourut. Sapor (111), fils de Sapor, répandit ses bienfaits sur les 
troupes et les gratifia largement. Il se tourna du côté des chefs, leur demanda 
de lourds impôts, qu’il augmenta encore. Il accorda la liberté aux chrétiens 
prisonniers. « Car, disait-il, en les mettant en liberté, ils reprendront leur vie 
et paieront tribut, ce qui sera plus utile à l’Etat. » Les mages eurent grand’- 
peine à remplir ces obligations, et délibérèrent entre eux sur son assassinat. 
Un jour qu’il était allé à la chasse, il essaya, pour se reposer, de s’endormir 
sous une tente. Une fois qu’il fut assoupi par le sommeil, ils tirèrent les 
pieux de la tente qui tomba sur lui et le tua. Son règne avait duré cinq ans. 

XLIV. — Histoire de Valentinien (II) (Wüllinoits) et de Gratien 
(. Khartinous ), fils de Valentinien ( Waltiànous ). 

Valens ( Wdlis ) brûlé dans le village, on confia l’empire romain à Valen- 
tinien (II) [W T al1iiiuus) fils de Valentinien (Walliâtious) et à Gratien ( Khartinous ) 
son frère. Ils géraient bien les affaires de l’empire. Ils rappelèrent les Pères 
qui avaient été exilés sous Valens et poursuivirent les Manichéens et d’au- 


1. En 383, Noldeke, loc. cit. 
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très partisans de doctrines malsaines. Puis ils moururent, tous deux, la 
môme année. Le règne de Valentinien fut d’un an et deux mois. Le règne 
de Gratien dura quinze ans, dont douze avec son père et trois après sa mort. 


XLV. — Histoire de Tiiéodose le Grand 1 . 

Valens (Wâlis) brûlé, Gratien s’associa à l’empire, après la mort de 
son frère, Théodose le Grand. Celui-ci était très brave, vainqueur dans les 
guerres, clément et d’une foi sincère. Pour venger la mort de Valens, il 
+ a p. 5 attaqua les barbares * qui l’avaient brûlé. Il les mit en déroute et revint à 
Constantinople après la mort de Gratien ( Khartinous ). En 690 d’Alexandre, 
le gouvernement de tout l’empire passa en ses mains. Il rappela les évêques 
exilés par Valens, chassa les Ariens qui avaient dominé l’Église pendant 40 ans, 
depuis la sixième année de Constantin, date de leur concile d’Antioche, 
qui avait exilé saint Athanase, patriarche d’Alexandrie, et Paul ( Phoulé ), patriar- 
che de Constantinople. La deuxième année de son règne, Théodose ordonna 
la convocation à Constantinople de 115 Pères 1 dont les chefs étaient Mélèee 
(Militons), patriarche d’Antioche, et Diodore ( DiouJourous ), évêque de Tarse 


1. Cf. Mari, loc. cit. S. 
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(Tarsous). On voyait parmi les Pères Ilellade (A/à!!#) de Césarée, Grégoire 
de Nysse ( Noussci ), Grégoire de Xazianze, Amphiloqne d’Ieonium, Ambroise 
et l’archidiacre représentant Damase, patriarche de Rome. Ils approuvèrent 
la croyance des 318', et frappèrent d’anathème Macédonius, patriarche de 
Rome 2 et ses partisans, qui déniaient au Saint-Esprit d’être égal, en subs- 
tance, au Père et au Fils. 

La cinquième année de son règne, Théodose donna l’ordre de codifier 
toutes les doctrines en un seul livre. Cet ordre fut exécuté. Puis il plaça le 
livre sur l’autel et fit une prière. Il vit en songe qu’il n’y avait pas de vraie 
foi en dehors de celle des 318, et de l’égalité des personnes. Alors il jeta au 
feu les autres professions; il chassa les partisans des fausses doctrines et 
détruisit, dans l’empire romain, les temples des idoles. 

XLV1. — L’oükissaxcm de Théodose, lorsque l’entrée 

DE L’ÉGLISE LUI EUT INTERDITE. 

La foi de Théodose était profonde. Il dut aller précipitamment à Thessa- 
lonique, première province du gouvernement de Constantinople, qui implorait 

1. Lire 150. Ce concile eut lieu l’an 381. S. — 2. 11 était patriarche de Constan- 
tinople. S. 
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son secours contre l’oppression de son gouverneur 1 , chargé aussi de rendre 
la justice dans la ville. 11 fit marcher contre les habitants de cette ville un 
grand nombre de Barbares, au cœur dur et à l’âme insensible. Ils en massa- 
crèrent 7.000 personnes. Mais, à son arrivée à la ville, Théodose voulut se 
présenter à l’église. Le patriarche Ambroise ( Ambrosious ) lui interdit d’entrer 
plus avant, le fit sortir du lieu saint, l’anathématisa et lui dit : « Hier, tu répan- 
dais le sang, sans égard à la fidélité, et tu oses aujourd’hui franchir le seuil de 
l’église ? b Théodose, à l’humilité profonde et à la foi sincère, obéit à Ambroise, 
témoignant par là son grand respect du sacerdoce. Consterné et profondé- 
ment contrit, il se retira tout en larmes, ne cessa de pleurer sa faute pendant 
huit mois, s’abstint d’entrer à l’église et de recevoir l’Eucharistie. A l’ap- 
proche de Noël, il pria un certain Rufius 2 , ami du patriarche, de lui obtenir 
d’Ambroise la permission d’entrer à l’église le jour de la fête et de recevoir 
l’Eucharistie. Rufius demanda au patriarche de faire grâce à Théodose : « 11 
supporte, lui dit-il, depuis huit mois, sa peine. Il ne faudrait plus, en raison 
de son obéissance, l’empêcher d’entrer à l’église. » Mais le patriarche tint 
ferme et déclara qu’il le chasserait, s’il venait à prendre part à la solennité 
de la fête. Théodose se présenta cependant, ce jour-là, à la porte de l’église; 
a p. fi il n’alla pas plus loin. Puis il se prosterna, * s’humilia, pleura, confessa ses pé- 
chés et promit qu’à l’avenir il ne commettra plus pareil crime. Le peuple recon- 

1. Le ms. porte on pourrait encore lire : , ^ ^y. S. — 2. 'PovcpTvo;, Tnéo- 

doret, Ilist., Y, 18. N. 


XLVI. — L'OBÉISSANCE DE TIIÉODOSE. 265 

(jl A» A**_J| .<0 (jSl cALül IAa 4jU Usl^ll -Ce- ^»o 


[153] 

V jl ±rS 

pI^Lfll! aJ J la Aj»*_J| <ji>0 LJj . ^Lj I A*_LAj fc^ol jL>d«l Jju VI l-Vj>-l k_^9liü 

rc_>A_<Jl »_â B' (jl ALLAI ^1 j\ÿ .O^oUVI dUlyxV CXsLjI ^*^JI 

. 0_j-y^!I *>— i-L*JI ^ tJlsj CJ^LaII Aj^.oi . j jjLûj cAjLJI (jl^ vAv^>y 

^_>-CJ| ^ ^UV (jjJ ibl A < 5 Î g «l a «„,oll (Aj^iaS j)l (Jlû 9 . cfJllA ■ a a." jj| v— ^>o Vj 

«AlLJI U j ^»l (3"<i-c-l U ( j£_*JI L*^sl (jl *aAj . <a3jA<JI I^iaL vAIlÎjI aJ JliLs 

jLLa . <x SjlJI ju*AJ*jI pJj . w i?d_ V I — « A* 9 ^ aJÎst^Lw® ^| L-Cc- 




.VI ^j^lilo” AlUI 


^ y^ > ~ t, -g-Ajj ^cj-CAI ^ ^.:>-j ^«Ij" I* L’Ij cAJ 

^C'U .<JS Cf)! (J . Q AjcJI A j J a . ' Ia~.ü. l l ^Jl ^r^'l jV . (J^ljJI 5 o-ui 

wjVI (jl ^j^-lilo" O JU .k_^>o V vi^>o ^üj pJ Jlij dî^iaiül 1 CAJi 

. Ci^-CJI Axllall &Aa ^*^3>-l Uj .AjiJ[».| lÂjj ^ ^a\ 

A ^yA^uJI ^AseTj . Ia-AA»- ^AiJl ^ j jlll (j—Aî’ Ùa>l Als»-J j -*i} 


1. Lkiü. 


nut la sincérité de sa foi; et on lui permit alors d’entrer à l’église. Il y entra 
à condition toutefois qu’il ne punirait plus désormais personne sans instruire, 
au préalable et durant trois jours, sa cause. Une fois qu’il était à l’intérieur, 
le patriarche Ambroise lui dit : « C’est le plus beau jour de ta vie, mon fils; 
car tu as reconnu la faiblesse humaine. » Mais le roi voulant se placer dans le 
sanctuaire que les rois se réservaient, le patriarche le lui défend en disant : 
« Ce n’est pas l’habit royal qui te confère le sacerdoce : tu ne dois pas te 
placer ici. » Le roi lui dit que le patriarche de Constantinople accordait à ses 
pairs le privilège de se tenir dans le sanctuaire. Ambroise répondit : « Les 
patriarches de Constantinople flattaient les rois; ne sais-tu pas qu’Isaïe 
fut privé du don de la prophétie parce qu’il laissa le roi 'Osia dépasser les 
limites de sa dignité royale. » Théodose répondit : « Je suis prêt à vous 
obéir. » Il sortit alors du sanctuaire et se plaça avec le peuple, au milieu de 
l’église. Il alla ensuite à Constantinople. Lorsqu’il se présenta à l’église, il 
se plaça encore avec le peuple. Le patriarche Nectaire le désapprouva et lui 
dit : « Pourquoi te places-tu là où il ne te convient pas d’ètre? » Mais Théo- 
dose répondit : « Le Père Ambroise m’a ordonné d’agir ainsi ; je ne désobéirai 
pas à ses ordres. » Qu’elle est belle l’obéissance des rois! 

L’épouse de Théodose ne portait, pour ce qui touchait à sa personne, 
que le tissu le plus dur. Elle servait les malades dans les hôpitaux 1 , enlevait 

1 . Théodoret, Ilist., V, 19. N. 
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leurs excréments et lavait, de ses mains, leurs plaies. Et, avec ses servantes, 
elle les visitait chez eux, les servait dans toute sorte de maladie, les habil- 
lait et leur donnait l’aumône. Elle alla même jusqu’à Antioche exercer ces 
actes de charité. Cela irrita l’esprit mauvais qui poussa quelques-uns des 
siens à l’insulter et à la chasser de l’église 1 . La nouvelle parvint aux oreilles 
de Théodose qui fit semblant de n’en rien savoir et dissimula sa colère pen- 
dant trois jours. Puis il envoya à Antioche deux généraux, avec une armée 
très forte pour la livrer au feu. Chemin faisant, les deux généraux rencon- 
trèrent un moine vénérable qui était dans la montagne. Celui-ci leur dit : 
« Arrêtez-vous; n’exécutez pas les ordres qu’on vous a donnés. Votre maître 
est un homme mortel, périssable, qui, bientôt, n’aura plus d’existence. Mais 
Dieu l’a établi roi de ses créatures formées à son image afin d’en convertir 
les égarées, de supporter les insensées et de pardonner aux coupables. 11 
n’est donc pas roi pour chercher son propre intérêt et anéantir une foule de 
personnes, à cause d’un seul de ses sujets, mortel comme lui. Et si le roi 
pouvait s’indigner contre un homme qui briserait, par mépris, sa statue faite 
de bronze ou d’argent, à plus forte raison le Créateur s’indignerait [de voir 
massacrer les hommes faits à son image]. Que le roi donc ait toujours Dieu 
présent à son âme. » 

Les deux généraux écrivirent au roi sur ce qui s’était passé entre eux et le 
moine. Sa colère s’apaisa, et la flamme de son ressentiment s’éteignit ; il ac- 
cepta la parole de l’ermite et rappela les deux généraux, qui s’en retournèrent. 

1. Les habitants d’Antioche brisèrent une statue de l'impératrice. Ceci eut lieu avant 
le massacre de Thessalonique. S. — Tuéodouet, V, 20. N. 
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Lorsque Mar Flavien (Fl oui a nous), compagnon de Diodore, fut accusé de 
professer une foi perverse 1 , le roi lui ordonna d’aller se défendre en Occi- 
dent de ces accusations. * Le prévenu dit alors : « Si l’on m’accuse à cause * A P- 
de ma foi ou de l’impureté de mon corps, ou de l’injustice de mes jugements; 
si l’on m’accuse d’avoir accepté des présents pour dénaturer la vérité, ou 
d’avoir corrompu par l’or et l’argent, protégé le mensonge, je choisirai des 
juges équitables, estimés du roi et de ses amis, pour me défendre en leur 
présence. Si l’on parle contre moi à cause du siège que j’occupe, ou bien à 
cause de mon autorité, je n’ai nul besoin de tout cela ni d’autre chose. » Le 
roi fut surpris de son courage, de la beauté de son langage et de son mépris 
pour ce qui est recherché des autres mortels. Puis il lui ordonna de con- 
server sa charge et de continuer à gérer les affaires de ses ouailles. 

U arriva qu’un homme du plus bas peuple suivi d’une grande multitude 
de vagabonds et de mendiants se révolta contre Théodose et l’attaqua. Cette 
attaque lui causa une grande inquiétude 2 . Il alla trouver un certain moine, 

Jean ( Youluinna ) le gardien, qui vivait sur une montagne. Il lui raconta la 
révolte de ses ennemis, et lui fit part de l’inquiétude de son cœur. Celui-ci 
répondit : « Aie confiance en Dieu; ne crains pas. » Le roi victorieux n’y 
ajouta pas foi et n’eut pas confiance en la parole de l’ermite. Quand vint la 
nuit, il vit en songe ce même moine 3 accompagné de Philippe ( Vhiliphous ). 

1. Tuéodoket, V, 26. N. — 2. Tuéodoket, V, 24. Il s’agit de la guerre contre l’usur- 

pateur Eugène. N. — 3. Non plus Jean l’Égyptien, mais Jean l’Evangéliste, d’après 

Théodoret. 
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A cheval devant les troupes, tous deux leur disaient : « Ne craignez pas; 
Dieu est avec vous; il vous donnera la victoire. » L’un de ses généraux eut la 
même vision dont il fît part au roi. Tous en furent alors encouragés. Mais 
le chef ennemi, fier du grand nombre de ses soldats, se montrait arrogant à 
leur égard. Il disait aux siens : « Si Théodose tombe entre vos mains, liez- 
lui les bras avec une chaîne et amenez-le-moi. » Au plus épais de la mêlée, 
l’ennemi fut mis en déroute : Dieu dispersa ses troupes, anéantit ses soldats 
et le fit tomber dans les pièges qu’il tendait au roi. Enchaîné, l’ennemi fut, 
en effet, emmené captif à Théodose, peine qu’il croyait infliger à ce dernier. 

Après cela Théodose mourut à Antioche \ âgé de soixante-six ans, dont 
dix-sept passés sur le trône. Ses deux fils le transportèrent à Constan- 
tinople, où il fut enseveli. Arcadius, son fils, lui succéda sur le trône. Le 
patriarche Nectaire ( Phaqtarek ) mourut la même année. Arcadius fit élever 
au patriarcat de Constantinople Jean ( Youhanna ) Chrysostome qui avait la 
même doctrine que Théodore l’interprète. 


1. L’an 395. 
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XLVII. — La destruction du temple de Sarkis 1 . 

Au temps de Théodose le Grand, Théophile, patriarche d’Alexandrie, con- 
voqua l’assemblée des saints dans le désert d’Egypte et demanda leurs 
prières pour la destruction du temple de Sarkis, où le démon faisait des ap- 
paritions. Le temple démoli, on y trouva une pierre portant cette inscription : 

« Si les trois T viennent à régner, le temple de Sarkis sera abattu. Le premier 
T s’appliquait à Théon, le deuxième à Théophile, le troisième à Théodose. 

Or ce dernier anéantit le paganisme dans son royaume et, par ses actes, res- 
sembla à Constantin le vainqueur. Puis il réunit les 150 évêques, la deuxième 
année de son règne. La cinquième année de son élévation au trône, il s’as- 
socia son fils Arcadius et le fixa à Constantinople; la quinzième, il offrit la 
royauté à son fils, Honorius, et le fixa à Rome. 

Sous Valens, Constantinople avait été troublée par les Ariens qui se don- 
nèrent un patriarche rusé et fourbe, * appelé Démophile. Mais les orthodoxes, a p. s 
c’est-à-dire les partisans de la vraie doctrine, élurent patriarche le savant 
Evagre ( Angaris ) qui tenait tête aux Ariens. Après son avènement, Théodose 

1. Sérapis. Cf. Théodorot, V, 22; Socrate, V, 16-17; Sozomène, VII, 15, mais le 
présent chapitre provient d’une autre source. N. 
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exila Démophile qui administrait son Église depuis treize ans, chassa tous 
les évêques ariens et rappela de l’exil les Pères orthodoxes. Puis il confia à 
Mélèce la charge pastorale de l’Église d’Antioche, et fit remplacer Démophile 
par Grégoire de Nazianze qu’il transféra de son siège à celui de la ville im- 
périale. 

XLVI1I. — Les Pères et les Docteurs, du nom de Grégoire. 

Parmi les Grecs, mentionnons : Grégoire le Thaumaturge; Grégoire 
évêque de Nysse, frère de Basile; Grégoire, patriarche d’Alexandrie; Gré- 
goire, le Théologien, évêque de Nazianze; Grégoire qui convertit les Armé- 
niens. En Perse, nous avons : Grégoire, le solitaire, qui composa un livre 
sur la vie monastique; Grégoire, évêque de Nisibe; Grégoire, le Catholicos, 
patriarche d’Orient; Grégoire, le Docteur à Séleucie-Ctôsiphon ; Grégoire du 
monastère de Gamra, qui commenta le Psautier. 

On a déjà raconté l’histoire de Grégoire le Thaumaturge. 

L’Évêque de Nysse était du nombre de ceux qui ont assisté au concile 
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des 150. Il prononça, à ce concile, l’oraison funèbre de Mélèee d’Antioche, 
qui venait de mourir. Jl acheva Y Ile.mméron de son frère Basile. Il commenta 
le Cantique des cantiques et fit des dissertations sur le symbole de la foi. Il 
commenta aussi le précepte de l’humilité, recommandé par Notre-Seignenr, 
et d’autres préceptes qui conduisent au royaume [des cieux]. 11 écrivit des 
traités sur la création de l’homme, sur l’âme et sur la résurrection et aussi 
des homélies pour les jours de fêtes; il composa encore beaucoup d’autres 
livres. Il nous laissa également une explication du Pater et nombre de lettres 
variées. Dans sa huitième dissertation [Grégoire] le théologien rendit témoi- 
gnage de son mérite et de sa vertu. 

L’Evêque de Nazianze, originaire de cette ville, était d’abord païen et 
idolâtre. Mais sa mère était chrétienne, comme il le dit lui-même dans le 
discours qu’il composa sur son frère Césaire * (Qarbus [?]). Sa mère, en- 
ceinte de lui, eut un jour à courir un danger sur l’eau. Elle lit le vœu de 
baptiser son fds, si elle était sauvée. Elle accomplit son vœu. Le jeune Gré- 
goire fréquenta Basile, évêque de Césarée. Il acquit à fond la science de 
celui-ci et marcha sur les traces des saints. Il composa 49 traités * sur 4 a p. 9 
des thèmes variés et 155 écrits sur lui-même et sur l’arianisme. Il s’ins- 
pirait beaucoup des livres d’Origène l’interprète que personne if son temps 
n’a égalé. Elevé au siège de sa ville natale, il fut ensuite transféré au Pa- 
triarcat de Constantinople. Mais lorsqu’il sut que les canons 11 e permet- 
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taient pas les translations d’évêques d’un siège à un autre, il revint à son 
premier siège. 

Grégoire qui convertit les Arméniens au christianisme était grec. 11 
s’enfuit pour échapper à Dioclétien et demeura dans les montagnes de l’Ar- 
ménie, où il servait Dieu. Le patricien de l’Arménie alla un jour à la chasse 
autour de la caverne de Grégoire et sacrifia à ses dieux. 11 fut fort sur- 
pris de la solitude de ce dernier et de ses mortifications. Une seconde fois, 
il y alla aussi à la chasse avec Wasa 1 , roi des Arméniens, qui, voyant le 
saint, lui demanda d’offrir un sacrifice à ses dieux. Celui-ci s’y refusa. Sans 
connaître son histoire, il ordonna de le flageller et de le jeter dans une fosse 
pleine d’insectes. Le roi, perdant la raison et le sentiment, se mit à déchirer 
ses vêtements et à mordre son corps. Sa femme lui conseilla alors de faire 
sortir le saint de la fosse. Il le fit sortir et lui demanda de prier sur lui. Après la 
prière de Grégoire, il fut guéri de sa maladie et reçut le baptême avec toute 
sa maison. Depuis lors, on commença à mentionner ce roi à l’église dans le 
livre des vivants. 

La réputation de Grégoire parvint à la connaissance des Grecs. Et, sur 
la demande du roi Wasa (?), Léonce ( Laritus ) de Césarée (Qeisaryah), l’un des 
318, le sacra évêque pour les Arméniens. Wasa(?)le roi et Grégoire réussirent 
à conquérir à la foi chrétienne toute l’Arménie. Ils édifièrent des églises et 


1. Tiridate. S. 
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détruisirent les temples des idoles. Lorsque l’armée de Sapor marcha contre 
Wasa(?), celui-ci la tailla en pièces, grâce aux prières de Grégoire. 

Les Arméniens refusèrent, au concile de Chalcédoine, de prononcer ana- 
thème contre Sévère ( Sciwcirra ) et sa secte. Après la mort de Grégoire on 
faussa la croyance des Arméniens ainsi que leur foi. Le jeudi de Pâques, 
ils offraient un agneau; mais, à l’instar des Juifs, ils lui donnaient du sel à 
manger avant de le tuer. 

Grégoire 1 qui composa un livre sur la manière de diriger la vie mona- 
cale était de la Susiane ( Al-Ahwâz ), originaire de la ville de Nastir. Il raconte 
dans son livre qu’un moine vit en songe un homme qui s’approcha de lui et 
lui remit un anneau : « Prends, lui dit-il, cet anneau; tu seras maître de ta 
plume et tu écriras ce qui te plaira. » Après avoir réfléchi sur cette vision, 
il lui vint à l’idée d’écrire un livre sur la direction [de la vie religieuse]. Il vit 
le ciel ouvert. Notre-Seigneur et Sauveur était assis sur le siège de sa 
gloire, et les troupes angéliques se tenaient debout devant lui. La terre s’a- 
gitait; les morts ressuscitaient. Puis il se réveilla et alla à Nisibe où il tomba 
malade trois mois durant; il fut sur le point de mourir. Il vit alors deux 
anges, habillés en moines, qui s’approchèrent de lui et le guérirent. Cette 
vision ressemble à celle d’Origône. Puis il alla de Nisibe à Edesse. Il acquit 

1. Cf. Bedjan, Hist. fiind. mon ., p. %Ü5 n° 12, S. 
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une science profonde à l’école de cette dernière ville et se rendit auprès des 
a p. 10 saints qui habitaient le mont Ida ( Al-Izl ). * Il s’appliqua à les servir, puis 
il entra en religion. Il alla ensuite dans un monastère de l’Ile de Chypre. 
Comme il 11e savait pas bien le grec, les moines le nommèrent jardinier. Il 
resta ainsi pendant deux ans. Mais il profitait de ses loisirs pour apprendre le 
grec auprès des anciens. Peu de temps après, il était arrivé à le savoir bien et 
à le parler correctement. Les moines apprécièrent son mérite. Dans le dessein 
de le calomnier, des ennemis mirent dans le jardin un feu qu’on ne pouvait 
plus éteindre. Le saint s’éloigna d’eux, pria, fit le signe de la croix sur le 
feu qui s’éteignit à l’instant. Les moines le nommèrent alors supérieur de 
la communauté. Il gouverna avec suceès le monastère et les moines. Puis il 
les quitta et regagna sa caverne de l’île 1 d’Izla. Moïse, chef des clercs % lui 
écrivit une lettre dans laquelle il le blâmait de s’être rendu au pays des 
Grecs. Grégoire lui répondit qu’il y était allé sur l’ordre de Dieu; il lui 
racontait comment l’archevêque Epiphane ( Lorqedis ) ;i eut connaissance de 
son histoire et qu’il attendait l’arrivée de ce dernier. Grégoire composa un 
grand livre sur l’état religieux, divisé en trois parties dont la première con- 
tient des sermons, la seconde sa vision et la troisième ses lettres. Quelque 
temps après, il mourut et fut enseveli dans la caverne de Mar Eugène 

1. Au lieu de isyysrfi lire « la montagne ». S. — 2. Moïse avait été son maître 

à Édesse; Bedjan, loc. cit. N. — 3. Cf. Bibl. orient I, p. 170. I). 
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(. Auijin ). Nous parlerons des autres saints aux endroits qui leur sont réservés 
dans ce recueil. 


XLIX. — Histoire de Flayien ( Flavianous ) 

ET DE SOX DISCIPLE DlODORE (DiodoilVüUS). 

Ce saint était grec. Lorsque Julien (. Lelianous ) défendit aux chrétiens 
l’étude de la philosophie, il lui désobéit et se sacrifia lui-même (pour la 
science). Diodore était d’abord disciple du savant et vertueux Silvain (Sel- 
ouanom ), évêque de Tarse. Il étudia à fond auprès de celui-ci la philoso- 
phie et en acquit une connaissance si profonde que personne ne pouvait le 
vaincre dans les controverses. Après la mort de Silvain, Diodore resta au- 
près de Flavien, se fit religieux, marcha sur les traces de son nouveau 
maître, vécut avec lui et s’inspira de sa science. Il se rendit à Antioche 
pour y combattre quelques ariens, entra en discussion avec eux et dévoila 
la perversité de leur doctrine. Il montra l’erreur d’Eunémius, rebelle à la 
vérité, qui niait l’âme au Verbe incarné de Marie, prétendant que Dieu n’avait 
pas besoin d’une âme. Cette opinion perverse découlait de la doctrine d’A- 
rius. Mais Diodore dévoila l’erreur de cet hérésiarque que le roi chassa avec 
son maître. 
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Un jour qu’il était en Perse, Diodore entendit chanter l’office à deux 
chœurs comme l’avait prescrit Ignace, disciple de Jean l’Evangéliste; il se 
souvint alors qu’il avait entendu naguère les anges chanter de la sorte. 

Diodore fut sacré évêque de Tarse. 11 composa trois livres contre le mani- 
chéisme, trois livres contre l’arianisme, et un livre contre Macédonius pour 
prouver que le Saint-Esprit est consubstantiel au Père et au Fils. Le meilleur de 
ses ouvrages est la réfutation d’Apollinaire. Il composa sept livres dans lesquels 
il réfute Photin ( Phoutinous ), Marcelle ( Maqellom ) et Paul de Samosate, et 
prouve la divinité de Notre-Seigneur contre ces hérésiarques qui prétendaient 
a p. 11 * qu’il était dépourvu, comme tous les autres justes, de la divinité; il prouve 
aussi que le Christ est un Dieu incarné qui souffrit sur la croix dans son hu- 
manité, et que par sa divinité il ressuscita du sépulcre, ouvrit les tombeaux 
et rendit la vie aux morts, il fit obscurcir le soleil et fendit les rochers. Il 
composa près de 80 livres dans lesquels il dévoile la perversité des innova- 
teurs, et réfute la doctrine des faussaires. Cinquante-cinq années le séparaient 
des 318 et des 150 Pères. 

Comme les ariens étaient fort soutenus et fortifiés, sous Valens, par la fa- 
veur impériale, ils infligèrent à ces deux Pères beaucoup de peines et les 
obligèrent à se cacher devant eux. Mais, comme le roi allait un jour à la 
chasse, Diodore voulut se présenter à lui. Il se mit à se dandiner en marchant 
devant le roi. Celui-ci désapprouva cette attitude et dit à Diodore : « Quelle 
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est cette manière de marcher? » Ce dernier répondit : « Des vierges bien gar- 
dées étaient dans le fond de leurs appartements. Le feu prit à la maison de 
Dieu. Alors elles sortirent de leurs chambres pour l’éteindre. Ainsi moi, j’é- 
tais caché. Mais le feu d’Arius, allumé par l’empereur Valens, a pris h l’E- 
glise du Seigneur. Alors moi je suis sorti pour l’éteindre , avec ceux qui 
pouvaient m’aider. » Le roi s’irrita de ces paroles. 

Lorsque Valens expulsa de son siège Eusèbe de Samosate 1 , celui-ci ha- 
bita le désert. Mais chaque fois qu’il apprenait que les Ariens détruisaient 
les autels de ses églises et massacraient ses prêtres, il se déguisait alors 
en soldat, se couvrait d’une coiffure (Qakinsawa) et allait de-ci de-là pour 
consacrer des prêtres et des diacres selon les besoins de ses ouailles. 
Quelques ariens le reconnurent. On insinua à une femme, au cœur inacces- 
sible à la pitié, la pensée de lancer du haut d’une terrasse, ce qu’elle fît, 
une grosse pierre sur la tête de l’Évêque. Celui-ci en mourut. Il défendit de 
le venger. 

Lorsque Théodose réunit le savant et vertueux moine Isaac ( Ishaq ), Jean 
Évêque... 2 , Timothée d’Alexandrie, Grégoire de Nysse, Grégoire de Nazianzc, 
Diodore de Tarse et Philologue de Laodioéc pour confirmer et consolider le 

1. Voir l’iiisloire de cet évêque dans Rkwjan, Acla martyr (un , t.. VI, Paris, 1896, 
p. 335-377. S. — Cf. Théodoret, V, 4. N. — 2. Le texte présente une lacune. D. 
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symbole de la foi, ceux-ci rendirent témoignage à l’orthodoxie de Diodore, à 
la vérité de sa doctrine, à l’ampleur de sa science et à la pureté de son 
corps. Théodose lui porta une grande affection et le retint auprès de lui à 
Constantinople. Diodore vécut longtemps au point que son corps devint très 
maigre et sa peau très mince se colla à ses os. Il mourut, et Chrysostomc, 
pour célébrer le jour de sa mort, composa trois oraisons funèbres. Mais 
Cyrille, homme importun, contredit Mar Nestorius et dénigra Diodore. Théo- 
doret ( Tiadoiiritous ) lui écrivit à ce propos : « Homme de malheur, importun, 
tu as trop affligé Mar Diodore que tu as dénigré après sa mort. Et pourtant 
a p. 12 tu connaissais bien son mérite, sa science et son savoir; * tu connaissais aussi 
les épreuves que ses ennemis lui avaient infligées; tu n’ignorais pas non plus 
qu’il a dépassé, par sa souffrance, Jean-Baptiste auquel le compare Jean Cliry- 
sostome. C’est qu’en effet il a dérouté les innovateurs Valens et Manès l’im- 
pie, Arius l’imposteur et tous ceux qui sc sont détournés de la vérité. Cyrille, 
si tu as invectivé Diodore c’est parce qu’il est mort et qu’il se repose dans 
sa tombe, et puis parce que tu as contrarié saint Nestorius qui a suivi ses 
traces. Mais Diodore n’a point dévié du droit chemin; il n’a jamais eu peur 
de châtiments et ne s’est pas dérobé aux flèches du mensonge. » 
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L. I IlSTOllIE DES MOINES HÉRÉTIQUES, SlMEON (Si Ul Ollll), IIeRMAS ( llcmiCS ), 

Dadoès ( Dâdo ) et Eusèbe ( Eusabius ) connu sous le nom d’Eustache 

(Eu ta khi/) '. 

En cc temps-là parut ce groupe de moines dans quelques monastères, 
près d’Edesse. Ils feignaient de marcher sur les voies tracées par Antoine (An- 
tounis ) et Macaire (. Maqdris ), mais la réalité était tout opposée. Ils préten- 
daient être arrivés à un degré si élevé de spiritualité que le Saint-Esprit leur 
apparaissait et s’entretenait avec eux. Ils ne cessaient de prier et de veiller; 
011 leur donna le nom de Mesalliens 2 . Ils croyaient, en effet, que, après douze 
ans de prière et de jeûne, si Ton disait à une montagne de se transporter à 
un autre endroit, elle se transporterait infailliblement. Et quiconque, après 
ces douze ans de dévotion, viendrait à dire à une montagne de se transpor- 
ter sans que celle-ci lui obéisse, ce serait le signe que son idéal (de perfec- 
tion) n’est pas atteint; il lui faudrait alors recommencer toujours ce même 
exercice jusqu’à ce qu’il arrive à scs fins. 

Mar Tliéodoret (faillirons) dit dans son livre sur la vie religieuse que le 
chef delà secte Mesallienne s’appelait Eusèbe ( Eusabius ) ; que ce dernier disait 
à ses adeptes : « Quiconque 11’accomplirail de tous les commandements, que 

1. Cf. Théodore bar Koni, apud II. Rognon, Inscriptions mandat tes des coupes de 
Khouabir , Paris, 1899, p. 203-204. S. — Tliéodoret Ilist ., IV, 11) cite AotSov)?, 'Ep t u5ç, 
jwfiewvïjç... et Photius [. I3ibl, f cod. 52) cite Eustache que nous identifions, peut-être à tort, 
avec Eutakhy. N. — 2. C’est-à-dire « priants ». C’est une secte qui infesta l’Orient du 
iv e au xn e siècle, Laiiourt, op. cit ., p. 213, note 2. D. 
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celui de la prière, recevrait de nouveau l’Esprit-Saint, comme il l’avait reçu 
au baptême, et n’éprouverait plus les passions de cette terre. Les partisans 
de cette secte se recrutaient parmi une foule de gens nus et errants 1 . Cette 

doctrine fut combattue et réfutée par 2 et Diodore. Elle provient, dit- 

on, de Bcit-Garmaï. On raconte qu’Eusèbe-Eustache avait cinq disciples. 
Il croyait qu’il n’y avait qu’un seul Dieu, dit Père, Fils et Esprit-Saint; 
que le corps du Christ était un fantôme puisqu’il a été créé par Dieu subtil 
et spirituel; que le crucifiement du Christ n’était qu’apparent. Il défendait la 
prière commune. Il croyait que les songes provenaient du Saint-Esprit; qu’il 
n’y avait aucun profit à recevoir l’Eucharistie; que le Saint-Esprit établis- 
sait sa demeure chez ceux qui accomplissaient sa parole. Il ne défendait ce- 
a p. 13 pendant pas * le péché de la chair. Il enseignait qu’il n’y avait plus de faute 
ni de péché après l’avènement du Christ et que l’épilepsie avait pour cause 
l’Esprit-Saint. 


Ll. — Histoihe de Basile ( Basilius ). 

A la mort de Léonce ( Lawantis ), l’un des 318, Basile fut élu évêque de 
Césarée. Valens l’emprisonna pour avoir combattu l’arianisme. Mais le fils 

1. Ils se recrutaient surtout parmi les religieux, Labouht, op. cit., p. 213. f). — 2. i\e 
serait-ce pas Epipliane? S. 
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de T empereur tomba malade. L’impératrice Rouminiqua rendit la liberté à 
l’Evêque et le pria, avec son mari, de guérir l’enfant. Le saint leur dit : « Il 
recouvrera la santé dès qu’il sera baptisé par les orthodoxes. » L’Empereur 
n’y consentit pas. Et, aussitôt baptisé par les ariens, l’enfant mourut. 

Basile nous laissa, entre autres ouvrages, un livre sur YHexaméron, une 
explication de quelques psaumes remarquables du prophète David, plusieurs 
traités sur le jeûne et la prière, un écrit sur la règle de la vie monastique, 
des lettres et des polémiques avec Eunomius. 

Lorsque Grégoire fut transféré, au temps de Théodose, du siège patriar- 
cal de Constantinople, Maxime lui succéda. Ce dernier, d’abord orthodoxe, 
ne tarda pas à pervertir sa foi. Au concile des 150, les Pères eurent connais- 
sance de sa situation, le déposèrent et lui donnèrent pour successeur Nec- 
taire ( Touphetrous ), préteur de la ville. On décréta dans ce concile que le pa- 
triarche de Constantinople tiendrait la seconde place après celui de Rome. 
(Grégoire de Nazianze) mourut au temps de Théodose et eut pour successeur 
Eulalius. 

Les deux frères de Basile, Grégoire de Nysse et Pierre de Sébaste, mar- 
chèrent sur ses traces et assistèrent au concile des 150. 


PATH. OH. — T. V. 
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LU. — Histoire de l’hérétique Macédonius, patriarche 
de Constantinople. 

Cet hérésiarque enseignait que le Saint-Esprit a été créé. Plusieurs évê- 
ques se réunirent à son sujet et lui firent des remontrances. Aucun d’eux ne 
pouvait lui faire changer d’opinion, ni le réduire au silence. Enfin, perdant 
patience, ils cherchèrent à s’associer, dans les débats, Saint Théodore l’inter- 
prète, disciple de Diodore. Ils l’amenèrent avec eux [aux débat#]* Quand 
Macédonius entendit son argumentation, il eut peur que Théodore ne mît à 
nu sa perversité et qu’il ne détruisît sa doctrine. Il refusa d’entrer en dis- 
cussion avec eux, disant : « Je suis patriarche, et je ne discute pas avec un 
prêtre. » Les Pères, au nombre de 150, se rendirent alors à l’Eglise et con- 
férèrent, la nuit même, à Théodore l’épiscopat. A l’imposition des mains, ils 
disaient dans l’oraison récitée sur lui : « Le Saint-Esprit a rendu parfait Théo- 
dore le prêtre en le consacrant évêque pour l’Eglise de Dieu. » Le lendemain 
a p. 14 Rs le firent venir, Ma crosse à la main, et la tête couverte d’un voile et d’une 
mitre. 11 entra en discussion avec Macédonius, le confondit, et dévoila son 
erreur et sa perversité. ’L’asscmblée se réunit, frappa celui-ci d’anathème et 
l’expulsa. Puis on rédigea l’hymne : cc Père, Fils et Esprit-Saint, ayant un 
seul et même royaume 1 . » Et cela eut lieu soixante-dix ans environ après 

1. On la récite dans l'office de la Pentecôte et aux vêpres du second dimanche de la se- 
maine des Apôtres. S. 
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le concile des 318, et cent ans après le concile d’Éphèse. Il avait auparavant 
enseigné que le Saint-Esprit n’était pas consubstantiel au Père et au Fils, 
mais temporel. Il écrivit cà Antioche pour qu’on ne fasse pas mention du 
Saint-Esprit comme ayant la même substance que le Père et le Fils. Les 
Antiochiens n’avaient pas d’Evêque. Ils choisirent Mélétius (Milafous), homme 
pur, juste et orthodoxe. Consacré évêque, il se mit à prêcher et à mention- 
ner le Saint-Esprit avec le Père et le Fils 1 : cc Nous reconnaissons et nous 
confessons, disait-il, trois hypostases qu’il faut adorer d’une même adoration, 
puisqu’elles ont la même substance. Quand nous adorons le Père, nous ado- 
rons avec lui, le Fils et l’Esprit. » L’auditoire ne le comprit pas. Alors il 
étendit sa main et dit : « Voici ma main; elle a une seule et même essence, 
mais elle a plusieurs noms. » Puis il étendit trois de ses doigts et dit : « Ces 
doigts ont-ils trois substances ou bien une seule? » On lui répond : « Une 
seule substance, mais ils sont au nombre de trois. » Puis il plia deux de ses 
doigts, en laissa un seul étendu et ajouta : « L’essence de ce doigt étendu 
est-elle différente de celle de ces deux que je viens de replier? » — « Non, » 
répondit-on. Ensuite il plia le doigt étendu et étendit les deux qu’il avait 
pliés et dit : « Ces deux qui étaient pliés diffèrent-ils d’essence de celui qui 
était étendu? — « Pas le moins du monde. » — Il en est de même de l’es- 
sence des trois hypostases : une seule essence en trois personnes. » Dès que 

1. Il prononça ce discours en 361 et prouva la divinité du Fils que les ariens niaient; 
cf. Théodoret, Hist.j II, 31. S. 
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les ennemis de la vérité entendirent ce discours, ils se bouchèrent les oreilles 
pour ne pas entendre la parole que le Saint-Esprit venait de prononcer par la 
bouche du Saint. Puis ils le firent descendre de la chaire où il se tenait de- 
bout, l’expulsèrent de son évêché et le déposèrent du sacerdoce. Ils élirent, à 
sa place, un autre évêque, partisan de leur doctrine. Ces hérétiques plon- 
geaient dans l’eau, la tête en bas, jusqu’à la poitrine, celui qui se présentait 
au baptême, sous prétexte que l’âme a son siège dans le cerveau et le cœur et 
que, seule, elle a besoin de purification. Les autres parties du corps, surtout 
les membres génitaux de l’homme et de la femme, ne devaient pas être bap- 
tisés : ils souillent le baptême. 

L’empereur avait demandé à Eusèbe, évêque de Samosate, de professer 
A p. 15 la même doctrine que Macédonius, patriarche * de Constantinople, et dit à 
un patricien : « S’il n’obéit pas, fais-lui couper la main droite. » Mais l’E- 
vêque dit : « Jamais je ne briserai le sceau de la doctrine qui m’a été confié 
par les Pères spirituels à moins qu’ils ne le brisent eux-mêmes ; et cela quand 
bien même on me hacherait tous les membres. » Quand l’Empereur connut 
cette réponse, il fut au comble de l’admiration, et ordonna de ne pas le 
faire comparaître devant lui. 

LUI. — Histoire de Màr Théodore, l’interprète des livres divins. 

Qui pourra énumérer les vertus de cet homme si remarquable par son 
esprit pénétrant et l’incomparable mérite qu’il a su conquérir parmi ses 
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contemporains? Qui pourra décrire, comme il convient, sa sagesse et la jus- 
tesse de son jugement? Cet homme admirable et sans rival est, par excellence, 
le modèle de la perfection. Gloire à Dieu, qui a donné à cet homme un génie 
inconnu avant lui dans l’argumentation apologétique et l’invention exégétique 
pour tous les livres de l’Ancien et du Nouveau Testament. 

Théodore, originaire d’Antioche, était issu d’une famille aisée et fort riche. 

Jeune encore, il s’adonna, quinze ans durant, à l’étude de la philoso- 
phie et des sciences, et à l’examen des faits extraordinaires racontés dans les 
livres, pour en donner une explication. Le Saint-Esprit le soutint, se rendit 
maître de ses forces et disposa son âme aux études d’exégèse. Théodore eut 
pour l’ Esprit-Saint un amour très vif, semblable à celui d’un amoureux. Il de- 
vint disciple de Basile le Grand et désira vivre de la vie cénobitique; mais les 
moines refusaient, pour les raisons suivantes, de l’admettre dans leur commu- 
nauté : 1° Théodore était encore trop jeune; 2° ils craignaient de s’attirer la 
colère de son père; 3° ils avaient l’habitude de ne pas dépasser un certain nom- 
bre déterminé de sujets; 4° ils voulaient éprouver sa sincérité et sa patience. 
Mais lui, il demeura une année entière à la porte du monastère, sans manifes- 
ter aucune lassitude, louant sans cesse Dieu, récitant les paroles des Ecri- 
tures qu’il expliquait. Les moines, reconnaissant alors son mérite et sa pa- 
tience, lui permirent d’entrer au couvent. 11 y resta vingt et un ans à servir les 
deux savants et vertueux Pères Flavien ( Flou but ) et Mar Diodore (. Diëdoitrus ), 
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et acquit la science. Inspirés par FEsprit-Saint que Théodore était un incompa- 
rable exégète, ces deux Pères lui demandèrent alors de commenter les saints 
Livres. 11 composa un commentaire juste et bien raisonné. 

Les évêques, ses voisins et d’autres de fort loin, éprouvaient un vif désir 
d’entendre sa parole et de tirer profit de sa science. Quiconque l’approchait 
s’éloignait de lui avec regret. 

Lorsque Macédonius, patriarche de Constantinople, faussa la vraie doc- 
a p. 16 trine, * prétendant que le Saint-Esprit était créé, qu’il n’avait pas la même 
essence que le Père et le Fils, il demanda aux Pères de lui montrer dans les 
saints Livres le texte qui atteste que FEsprit-Saint est éternel et consubstantiel 
au Père. Et, s’ils ne le trouvaient pas, ils seraient dans la nécessité d’admettre 
et professer sa doctrine. Personne ne pouvait combler cette lacune, ni fournir 
une preuve évidente qui pût soulager leur âme angoissée. Tous s’adressèrent 
à Théodore et le prièrent de dissiper les ténèbres répandues sur l’Église de 
Dieu, de les soulager et de faire briller la vérité aux yeux de l’assemblée. 
Macédonius et ses partisans s’en aperçurent. Ils se découragèrent, car ils 
s’attendaient à éprouver une grande confusion; ils refusèrent d’entrer en dis- 
cussion avec Théodore sous prétexte qu’il était simple prêtre. D’un commun 
accord, les Pères le sacrèrent évêque dans l’Église du Christ. 

Puis le saint se rendit à une ville où se trouvait une idole, du nom de 
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A p. 1 


Mopsos. Bâtie sous son vocable, la ville fut appelée Mopsueste; ses habitants 
adoraient eette idole. A son entrée dans cette ville, quelques-uns saisirent le 
saint et lui dirent : « Il faut que tu adores notre dieu que nous voyons ; il nous 
manifeste ses miracles et ses prodiges, alors que tu nous invites à rendre le 
culte au crucifié. » Le saint les traita avec sagesse et n’eut pas peur de leur 
tumulte. Quand ils virent que Théodore repoussait avec douceur leur de- 
mande, ils tentèrent de placer l’idole dans la’partie antérieure de l’autel ; une 
construction élevée devant elle la cachait. Le saint monta à l’autel ; mais il 
sentit une mauvaise odeur et vit en esprit l’image horrible de l’idole. 11 se mit 
à prier et fit, sur le mur, un signe de croix. Le mur se fendit, et l’idole 
s’inclina, la face tournée vers le saint. Celui-ci la prit et la jeta au feu. Alors 
la plupart des habitants de la ville embrassèrent sa doctrine. 

D’autres prodiges, plus éclatants encore, furent accomplis par son intermé- 
diaire : un juif se rendait auprès de lui pour écouter ses sermons, et désirai! 
vivement recevoir le Baptême et la foi chrétienne. Empêché, une fois, d’aller 
chez le saint, ce juif fut surpris par la mort. Mais, quelques jours après 
son inhumation, le saint eut connaissance de sa mort. Il en éprouva une grande 
affliction et se reprocha d’avoir tardé à lui donner le Baptême. Mais se confiant 
à Dieu et à Jésus-Christ, il se rendit avec quelques personnes auprès de sa 
tombe. Il s’y prosterna et se mit à prier Notre-Seigneur de ressusciter ce juif 
d’entre les morts pour le purifier * des souillures de la chair par le Baptême 4 a p. i 
du Père du Fils et du Saint-Esprit, trois personnes d’une seule et même sub- 
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tance. Puis il donna l’ordre de l’exhumer. Quand il apparut à découvert, le 
mort se leva, et sortit de la fosse. Le saint fit apporter de l’eau, le baptisa 
et lui dit : « Veux-tu retourner à la tombe et au repos ou bien rester sur cette 
terre de fatigues et de peines? » Le juif préféra la mort à la vie. Théodore le 
signa alors d’un signe de croix; le juif s’endormit sur sa couche. Le saint 
l’ensevelit et repartit. 

Personne n’est capable de décrire, commue il convient, les vertus extraordi- 
naires de ce saint. Cyrille, avant de combattre le vertueux Nestorius, disait : 
« Théodore ressemble à l’or pur. » Mais vaincu par le démon, ce même Cyrille 
revint sur sa parole, comme le chien revient à son vomissement. Arrivé à 
l’explication du passage suivant des Lpîtres de saint Paul : « ne nous est-il 
pas permis de manger et de boire, ou de nous associer une sœur qui nous 
serve comme les autres apôtres, les frères du Seigneur et Céphas », ce saint 
pensait, au témoignage de quelques-uns, que Paul mettait sa parole en pra- 
tique. Aussitôt après cette pensée, l’Esprit-Saint le priva de sa grâce. Il 
ne pouvait plus expliquer aucun mot ni en découvrir le sens. 11 s’adonna alors 
au jeûne, aux veilles et à la tristesse tout en priant Dieu de lui rendre la 
grâce qu’il venait de perdre. Enfin, accablé par le chagrin, il se prosterna, la 
face contre terre. Puis il se réfugia auprès de la tombe de la vertueuse Tbô- 
cle ( Taufila ) qui accompagnait les apôtres dans les pays, faisait des miracles 
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et baptisait les femmes. Il se jeta sur sa tombe et lui demanda de prier le 
bienheureux Paul de pardonner sa faute commise en esprit. Il s’endormit en- 
suite. Il vit en songe, assis sur une chaise, près de la tombe, un vénérable 
vieillard, aux cheveux blancs et d’une beauté remarquable. Il vit égale- 
ment la sainte debout à côté de lui, le priant ardemment de délier Théodore. 

« Après de longues prières, dit Théodore, le vieillard s’approcha de moi, fit 
un signe de croix sur mon cœur, me remit quatorze clefs et me dit : « Avec 
« ces clefs ouvre n’importe quelle serrure. » Je me suis réveillé, ajoute Théo- 
dore, et tout ce que je voulais me fut ouvert. Alors, j’ai conçu des idées que 
je n’avais jamais eues auparavant et j’ai commenté les quatorze Epîtres de 
Paul l’Apôtre. » 

Théodose s’estimait heureux quand il vit Théodore expliquer toutes les 
questions obscures qu’il lui adressait et en fournir les raisons. Tl lui demanda, 
et quelques évêques avec lui, de commenter les Ecritures. Alipha 1 lui demanda 
* de commenter le Pentateuque, ce qu’il fit en trois volumes. Babaï 2 (?) lui de- * A P* 1S 
manda un commentaire de Samuel et Cedron, un autre de David, ce qu’il fit en 
trois volumes. Puis il expliqua les douze [prophètes], sur la demande de Mar 
Touba(?) 3 ; l’Ecclésiaste, sur la demande de Marphoria 4 ; les Actes des Apôtres 
sur celle d’Eusie 5 ; l’Epître de Paul aux Romains, sur la demande d’Athanase® ; 
celle aux Corinthiens, sur la demande de Théodore; la seconde aux Corin- 
thiens et celles aux Galatcs, aux Ephésiens, aux Philippiens et aux Colossiens, 

1. Alphæus, apud Ebcdjés. (Assém., III, i, p. 30). S. — 2. Mamarianus, Ibid. S. — 

3. Pyrius, Ibid. S. — 4. PorpUyrius, Ibid. S. — 5. Basile, Ibid. S. — G. Eusèbe, Ibid. S. 
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sur la demande de Tartalis 1 ; les deux Épîtres aux Thessalonieiens sur celle de 
Jacques; les deux Epîtres à Philémon et aux Hébreux sur la demande de Heu- 
datus 2 . Il composa, sur la demande de ce dernier, un traité sur la perfection et 
le sacerdoce. Maurice 3 (Mauriqi) le pria de commenter l’Epître à Timothée. 
D’autres lui demandèrent des commentaires variés. 11 expliqua le livre de Job, 
les Evangiles de Matthieu, de Marc, de Luc et de Jean. Il nous laissa égale- 
ment une explication du symbole des 318 et de la messe, un ouvrage sur 
l’humanité de Notre-Seigneur, un autre sur la parfaite direction, une réfuta- 
tion de ceux qui prétendent que le péché est inné dans la nature, un livre sur 
l’ Esprit-Saint, un autre sur le sacerdoce, un autre dans lequel il réfute les 
mages, des lettres appelées « perles », une réfutation d’Eumène 4 , une autre 
d’Apollinaire, un traité sur l’avènement de l’imposteur (/’ Antéchrist), une let- 
tre adressée à un renégat, une explication de la doctrine d’Arius, un volume 
contre ceux qui ne voient, dans la lecture des livres, que le côté parabolique. 
Enfin, il ne refusait aucune demande à personne et sa plume ne touchait aucun 
écrit de l’Ecriture sans en donner une parfaite explication. Il commenta le 
Nouveau Testament, Jérémie, Ézéchiel et Daniel. Il composa un livre dans 
lequel il réfutait tout innovateur; il remplit ce livre d’excellentes choses et 
il l’appela « le livre des perles », puisqu’il ressemble à des perles précieuses 
bien disposées en ordre. 11 s’est appliqué pendant cinquante-cinq ans à l’étude, 

1. Eustratius, Ibid. S. — 2. Eusèbe, Ibid. S. — 3. Pierre, Ibid. S. — 4. Eunémius, 
Ibid. S. 
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à l’explication des Écritures et à la lutte contre les hérétiques. Enfin Dieu l’ap- 
pela au ciel. Et on l’enterra près de la tombe de la vertueuse Tliècle. 

Ce saint eut de nombreux disciples, dont Jean, patriarche d’Antioche, 
Alexandre, évêque de Maboug, E la vieil ( Flauiamis ), patriarche de Constan- 
tinople, Mar Nestorius, également patriarche de Constantinople, Théodoret 
(Tiadaurus) de Cyr ( Qoums ), Mélétius, son successeur sur le siège de Mop- 
sueste ( Masimh ). Quant à Marès évêque de Trabeh et Malkraus, évêque... b 
On entendit les anges au moment où ce saint rendait l’âme 2 . 

LIV. — * Histoire de Mar Ephrem, dit le prophète syrien. * a p. 10 

Selon le récit de Siméon, de Samosate, qui fut, depuis son jeune âge jus- 
qu’à sa vieillesse, disciple et serviteur de Mar Ephrem, le père de ce dernier 
était de Nisibe ( Nasibin ) et sa mère d’Amid. Son père s’appelait Micliaq (?); 
il était prêtre d’une idole, du nom d’Abizal. Mais ce père s’irrita de ce que 
son fils était attaché au service d’un certain chrétien, du nom de Jean. 

Il frappa Mar Ephrem et lui dit : « De Dieu que je sers, je le sers à cause de 

1. Il y a une lacune dans le texte. D. — 2. Cf. supra , chap. xxvi, Pair. Or., IV, p. 293. 

Voir sa biographie dans Bedjan, Acta Marty mm , t. III, Paris, 1892, p. Ü21-GG5, dans 
Brockelmann, Syrische Grammatik, Berlin, 1905, p. 23-43. N. 
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toi, je lui demande pardon de tes fautes, je le prie de faire grandir ton mérite 
et d’étendre au loin ton nom, alors que toi, tu as suivi l’erreur des chré- 
tiens. » Puis le démon parla à ce vieillard, son serviteur, de l’intérieur de l’idole 
et lui dit : « Je vois que tu me sers avec dévouement; depuis longtemps tu 
m’adresses des prières pour ton fils; mais je n’ai pas de chances de le posséder; 
il est mon ennemi et celui des autres dieux, mes semblables. » Le méchant 
vieillard dit alors à l’enfant béni : « Éloigne-toi de moi et va là où tu voudras. 
Tu as irrité les dieux par ton hostilité, ton injustice et ton impiété avec les 
chrétiens. » Lorsque Mar Ephrem entendit ces paroles, il s’en réjouit; il 
trouva l’occasion de se rendre à l’église (?) où il reçut le saint Baptême à 
l’âge de dix-huit ans. Le saint qui le baptisa se mit à lui apprendre les psau- 
mes. Puis les ennemis (de la foi) commencèrent à molester les chrétiens. 
Afin de s’en préserver, Ephrem partit de là pour Amid; ensuite il se retira à 
Edesse ( Ar-Rahâ ). Un moine l’aperçut et lui dit : « Va servir au monastère 
quelque vieillard et apprendre de lui la règle monastique. » Il s’y rendit et se 
mit au service d’un moine avancé en âge, qui était très laborieux. Il demeura 
auprès de lui un an environ. 

Des savants racontent que Mar Ephrem était d’un esprit lourd et pesant; 
qu’il ne comprenait aucune science et que, malgré ses efforts, il ne pouvait 
rien apprendre par cœur. Mais quand les enfants lisaient et apprenaient de 
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mémoire, ils le raillaient et lui disaient : « Fais-nous un discours, Ephrem, 
pour* t’entendre. » Lui, il s’en attristait beaucoup, pleurait et demandait * a p. 20 
sans cesse à Dieu d’ouvrir son intelligence et de dissiper de son cœur les 
ténèbres de l’ignorance. Un jour, comme il allait puiser de l’eau à une fon- 
taine pour l’homme qu’il servait, il vit que d’un rocher très dur s’écoulait peu 
à peu une eau limpide. Ephrem releva alors la tête et dit : « Seigneur, je te 
prie par la puissance qui a adouci ce rocher et par la bonté qui a humecté 
cette pierre, je te prie d’arroser la sécheresse de mon cœur, d’adoucir la dureté 
de mon esprit et d’ouvrir mon intelligence pour répandre tes sciences et 
publier devant tes créatures tes bienfaits, afin de les exciter à ton obéissance 
et à ton amour. » Cette nuit-là, ajoute Mar Ephrem, il vit des anges descen- 
dre du ciel, tenant un livre écrit sur les deux côtés; puis il les entendit dire 
les uns aux autres : « A qui faut-il remettre ce livre? « Quelques-uns répon- 
dirent : « A Ephrem; car il l’apprendra 


. Basile fit mander à cette personne de faire comparaître l’homme 
en question (Ephrem). L’envoyé de Basile le prit par la main et lui dit : 
« Viens avec moi auprès du patriarche. » Il lui répondit : « Je suis un pauvre 
couvert de haillons ramassés dans le fumier et d’une allure grossière; et le 
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patriarche est d’un aspect resplendissant, vêtu de soie et de pourpre ; que 
veut-il de moi? » Le serviteur l’emmena de force auprès du patriarche. Le pa- 
triarche le salua avec déférence, tandis que Mar Ephrem baissait la tête sans 
oser la relever. Le patriarche lui dit : « Mon frère, qui es-tu? D’où viens-tu ? 
Quelle est ton histoire? Car j’ai vu deux anges, vêtus de manteaux de feu, 
jeter sur toi un vêtement semblable, puis s’approcher et se placer enfin à tes 
côtés. Je t’ai entendu répéter deux fois : Très bien (eu). Moi, je parlais en 
grec. Comment as-tu pu comprendre mes paroles alors que tu avais l’air d’un 
Syrien? » Mar Ephrem pleura et dit : « Je suis un étranger, je suis un pau- 
vre; tu es un roi riche et puissant; laisse-moi m’en aller. » Basile inclina la 
tête et dit : « Je ne relèverai pas la tête avant que tu ne me dises qui tu es. Je 
t’adjure par le Christ Notre-Seigneur, qui t’a accordé cette dignité et cette 
vertu, de me dire qui tu es. » Lorsque Basile l’adjura ainsi, parce qu’il ne com- 
prenait pas le grec, Ephrem pleura et dit : «Je suis Ephrem, le Syrien. » Saint 
Basile se jeta à son cou, le pressant sur son cœur et le couvrant de baisers. 
Puis, il congédia ceux qui étaient chez lui et se retira à l’écart avec Ephrem. 
a P . 2i * « Pourquoi disais -tu deux fois ey, lui demanda Basile, alors que tu ne com- 
prends pas le grec, tandis que le peuple ne le disait qu’une fois? » Mar 
Ephrem répondit ; « Je voyais le Saint-Esprit en forme d’une blanche colombe 
te souffler à l’oreille ce que ta langue prononçait. » Mar Basile dit alors : 
« Mar Ephrem, si tu étais Basile et si moi, j’eusse été Mar Ephrem, j’aurais vu 
assurément ce dont Dieu t’a rendu digne et à quoi il t’a destiné. » Basile eut 
le plaisir de passer quelques jours avec lui. Mais il arriva alors qu’un nombre 
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considérable de personnes s’assemblaient auprès d’eux. Mar Basile se mit à 
prêcher sur les six jours de la création. 11 parla si bien qu’il étonna son audi- 
toire. Mar Ephrem en éprouva une grande joie et admira ses paroles spiri- 
tuelles. Puis il lui fît ses adieux et se retira à Edesse. 

Chemin faisant, il fut assailli par une bande d’hérétiques qui entrèrent en 
discussion avec lui. Il les dispersa tous, déchira leurs livres et réfuta leurs 
arguments. Mais un jeune homme effronté se trouvait parmi eux. 11 donna à 
Mar Ephrem un soufflet si douloureux que celui-ci tomba par terre comme 
mort. Puis, la douleur calmée, il se leva et reprit son chemin. Les héréti- 
ques n’étaient pas encore bien loin quand une grande vipère les attaqua et 
mordit ce jeune homme à la main qui avait souffleté le saint. Le jeune homme 
en fut tellement atteint qu’il entra en agonie. Quelques-uns de ses compa- 
gnons revinrent à Mar Ephrem, et le prièrent d’avoir pitié de cet insensé et 
de sa pauvre mère qui n’avait pas d’autre enfant. Le saint se rendit avec 
eux près du jeune homme qu’il trouva mort. 11 se prosterna et se mit en 
prière pendant longtemps. II demanda à Dieu de lui rendre son Ame, de 
manifester ainsi sa puissance et sa bonté envers ceux qui lui obéissent. Puis 
il fit sur lui le signe de la croix, le prit par la main, le ressuscita et le remit 
aux siens. Ensuite il pleura sur leur grande impiété. Un grand nombre se con- 
vertit de l’hérésie à la vraie et saine doctrine. 
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A son entrée à Édesse, Ephrëm y trouva neuf opinions dont une seule 
orthodoxe et les autres viciées, il combattit et réfuta les partisans de ces 
opinions; il déploya un grand zèle contre les adeptes de Manès, Thypocrite, 
d’Arius, le charlatan, et de Bardesane, le falsificateur. Il les combattit tous 
et les confondit. 

Élu patriarche de Gésarée, Basile envoya quelques-uns de ses amis cher- 
a p. 22 cher Mar Ephrem; il voulait le consacrer évêque * d’une de ses provinces. 11 
leur dit : « Si vous rencontrez un homme couvert de haillons, trapu, chauve, 
tête grande, barbe courte, vous tâcherez de le saisir et de me l’amener 
avec soin. Faites en sorte qu’il ne vous échappe et qu’il ne se dérobe. » A 
leur arrivée à Édesse, les messagers s’informèrent d’Ephrem le Syrien. On 
les conduisit chez lui. Lorsque Ephrem les aperçut, il comprit pour quel 
motif ils venaient. Il prit alors un pain et jeta sur son épaule un turban de 
haillons ramassés dans le fumier; il se mit à courir dans les rues, mordant le 
pain avec ses dents. Les messagers, le voyant dans cet état, crurent qu’il 
était fou. Ils le méprisèrent, le prirent pour un sot et se dirent les uns aux 
autres : « C’est un fou; il ne faut pas l’amener au patriarche, car il nous blâ- 
merait, si nous allions lui présenter pareil individu. » Ils le laissèrent et retour- 
nèrent chez le patriarche; ils l’informèrent de l’état indigne de cet homme. 
Celui-ci leur dit : « Ignorants! insensés! Vous avez perdu une perle pré- 
cieuse et incomparable; vous avez perdu une mine de science et d’érudition. » 
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Les œuvres de notre vertueux saint sont nombreuses, et ses connaissances 
très vastes. Les poèmes de sa composition reflètent un certain accent plaintif, 
humble, pieux, touchant et larmoyant; par leur caractère triste, ils surpassent 
les lamentations de Jérémie. Il méprisait les choses d’ici-bas. Sa douceur 
tendre et son humilité profonde le poussèrent à décliner la dignité de supé- 
rieur, dont il était pourtant très digne. Il ne mangeait que du pain d’orge et 
du sel. Son habit était une mosaïque composée de haillons ramassés dans les 
fumiers. Du sacerdoce, il n’avait que l’ordre du diaconat, alors qu’il aurait 
dû être le plus grand des patriarches, le plus digne de l’autorité et de l’es- 
time des hommes. Pour tout dire, en un mot, il dépassa les savants par l’am- 
pleur de sa science et les sages par la sagesse. La vie monastique qu’il 
menait, ses bonnes mœurs et son ardeur dans la prière sont ineffables. 
Ilnanisô bar Srosoï, évêque de Hira, fit son éloge en disant : « Océan 
de sciences! qui peut décrire l’abondance de tes trésors? Mine de trésors! 
qui donc serait capable d’exprimer la beauté de tes paroles? Qui donc ne 
pense pas * se taire, lorsque, dans une assemblée, on vient à prononcer ton * a p 
nom? Qui ne supplie pas Dieu avec beaucoup d’ardeur et ne le prie de répan- 
dre sur lui ce qu’il a répandu sur toi? Qui ne se rappelle pas la grâce que 
Dieu t’a faite et n’espère pas en la miséricorde divine ' ? Que les savants se 
taisent! Que Mar Ephrem parle! Que les orateurs demeurent muels de stu- 

1. Texte obscur. 
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peur et de consternation ! Que Mar Ephrom fasse entendre sa voix et nous 
enivre de sa parole sublime ! » 

On raconte dans certaines histoires que Bardesane avait composé un évan- 
gile en désaccord avec la doctrine enseignée par Notre-Seigneur dans la 
sainte Ecriture. Il avait séduit les esprits dont la foi était ébranlée et dont 
l’intelligence était travaillée parle doute; il avait corrompu les cœurs d’une 
foule de personnes qui lisaient cet évangile. Bardesane meurt et l’Église est 
libérée de lui et de son iniquité. Mar Ephrem chercha alors à avoir cet évan- 
gile. Il le demanda à la sœur de Bardesane 1 et promit de le lui rendre. Le 
démon, ami de la corruption, aiguillonna la passion de celle-ci, et, pour jeter 
l’ignominie sur Ephrem, l’excita à lui demander de pécher avec elle. Elle 
obéit à cette mauvaise inspiration. Mais le saint répondit : « Donne-moi d’a- 
bord le livre, et puis je me coucherai à côté de toi selon ton désir. » Elle 
lui dit : « Jure par le Christ que tu accompliras cela et que tu me rendras le 
livre, quand tu l’auras lu. » Il jura d’exécuter sa parole, si elle voulait bien y 
consentir. Elle lui remit le livre. Le saint le prit et enduisit de colle toutes ses 
feuilles; puis il le pressa fortement pour que la colle prît et le lui rendit 
dans cet état. Ensuite il prit son vêtement et marcha avec elle. En pleine 
rue, devant une réunion d’hommes, il étendit son vêtement par terre et lui 
dit : « Me voici à ta disposition; couche-toi ici afin que je puisse réaliser ma 

1. Bardesane mourut en 222 et saint Ephrem ne vint à Édesse qu’en 303. S. 
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promesse. » Elle dit : « Oli ! y a-t-il dans le monde quelqu’un qui accomplisse 
en pareil endroit avec sa propre femme l’acte conjugal, à plus forte raison 
avec une femme étrangère?» Le saint lui dit alors : « Si tu ne peux pas y 
consentir, j’aurais accompli, de mon côté, ma promesse et gardé mon ser- 
ment; c’est toi qui as voulu y renoncer. » Là-dessus, elle partit. Dieu le très- 
haut trompa ainsi l’attente du démon ! 

LV. — Histoire de Loulianà*, fils de Barmala. 

Cet homme imitait Mar Eplirem en se couvrant d’un vêtement semblable 
à celui de ce dernier (?). Il se ceignait de la ceinture de la vérité et de Injustice. 

Il ne mangeait que des plantes pour ressembler à Elie qui recevail sa nour- 
riture d’un corbeau. Gomme Elie, il habita la vallée du Carmel * et le rivage « a p 
de la mer. Ce saint homme vit en esprit Julien l’Apostat, le coupable, déclarer 
la guerre contre les amis du Christ, solliciter l’aide des troupes du prince 
des démons et se proposer d’anéantir les fidèles. Pendant seize jours il de- 
meura en oraison. Durant ce temps il ne cessait de parler avec ardeur au 
Christ Noire-Seigneur et notre Sauveur. Il le priait de manifester sa puis 
sance contre son ennemi, de protéger les chrétiens contre lui et de leur 
épargner la persécution que se proposait l’apostat. Il ne cessa de prier et de 

1. Julien Saba. Sa Vie a été éditée par le R. P. Bedjan, .tc^ rnart VI, p. 380-404. S. 
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s’entretenir, dans l’oraison, avec le Seigneur jusqu’à ce que le Christ eut 
frappé l’apostat d’une flèche de vengeanee et délivré ses ouailles de l’épreuve. 
Dans un âge avancé, alors que ses sens furent affaiblis, il se retira près d’une 
veuve ayant un fds unique. 11 y reçut l’hospitalité et partagea sa propre nour- 
riture. Le démon, ennemi des bonnes œuvres, se proposa, par un esprit 
d’envie, de l’affliger et de lui porter préjudice. 11 jeta le fds de la veuve dans 
un puits profond. La mère de l’enfant se mit à crier et à implorer le secours 
du saint, en disant : « Mon fils a péri; j’ai perdu mon enfant unique. » Mais 
le saint n’en fut pas ému ni troublé, puisqu’il espérait, avec l’aide de Dieu, 
sauver l’enfant du péril. Il se rendit au puits sans aueune émotion. Mais l’eau 
avait entièrement couvert l’enfant. Le saint fit sur le puits le signe de la croix 
du Christ, dont il avait toujours suivi la loi. L’eau vomit l’enfant, comme 
naguère la mer vomit la hache de celui qui fendait le bois, grâee à la prière 
d’Elisée. Saint Louliânâ tendit alors la main et reprit à l’ange de la mort 
l’enfant tout souriant. O 11 demanda à l’enfant le motif de ce rire. « J’ai été 
jusqu’au fond du puits, répondit-il; ce vieillard qui nie portait, je l’ai vu 
qui me souriait, qui me tendait la main et me tirait par-dessus l’eau qu’il 
agitait. Quand je fai vu me sourire, j’ai ri, moi aussi. » 

Voilà quelques-unes seulement des vertus nombreuses de ce saint. Que 
Dieu nous protège par ses prières ; qu’il nous délivre du mal ! 
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LVI. — Histoire de saint Épiphane ( Aphiphanes ) l’archevêque. 

Cet homme admirable était juif 1 à l’origine. En mourant, son père lui laissa 
pour tout héritage un âne. Sa mère vivait encore, quand il se vit dans la né- 
cessité de vendre cet animal. Il le conduisit au marché pour le vendre. Le 
jeune Epiphane était très intelligent. Les acheteurs lui en diminuèrent la 
valeur et le prix. Mais un moine, prêtre très vertueux, le regarda et eut 
pitié de lui. Dieu révéla au moine par l’Esprit-Saint ce que devait être un 
jour cet enfant. 11 acheta l’animal au prix de quatre pièces d’or, qu’il pesa; 
et il les remit avec l’âne à Epiphane. « Dépense, lui dit-il, ces pièces de 
monnaie pour ton entretien et celui de ta mère; garde l’àne. » Le jeune 
homme, étonné de la conduite * du prêtre à son égard, se retira satisfait. L’ar- * A p. 25 
gent une fois dépensé, il eut encore besoin de vendre l’âne. Il le conduisit au 
marché où il rencontra le moine qui s’informa de ses nouvelles. Le jeune 
homme exposa sa triste situation au religieux qui lui dit : « Je te vois, fils , 
intelligent, prudent et d’un esprit pénétrant, pourquoi ne te fais-tu pas chré- 
tien? — Je 11 ’abandonnerai pas, lui répondit-il, le culte d’un seul Dieu, la 
pratique de la loi de Moïse et des prophètes, pour suivre un Dieu en trois 
personnes, dont l’une fut crucifiée, mourut et fut ensevelie. » Le moine lui dit : 

1. Il était chrétien. Cf. Patrol. grecque , t. NL1, 24 sqq. Mais il existait plusieurs ver- 
sions de l’histoire de saint Epiphane. S. — Cf. infra, cliap. lxiy. N. 


MISTOlItK NKST01UKNNK. 


:ioa 


1190] 


( jjUl)l JLûS . v_i jl . Jlï . iyS Jjj ^Jal jl V^»ti1 

, «> ." , a ^ 1,4 ^jL*^t)l Jafl>....S ._^L»^t:!l Ql .i^dl A^A*3 (_£-Â)l ^ t: < ■ .,. jl p- ^£jI p^A 

^j ~. >-Aüll aJ tjlas . Ia>.aJ; fr l^i AID ^A*ll y L L-ta .LLsJI Â)y-»j O > 
jLs . t L_^j Vj» (_ 5 ^L 3 ' fl ^V° iJU**»-l L«j viA«JI I-Àa CJjUj»- ^Ac- pi^> jj.^3 • AL> V 

l^_û> _J ^yLaJI JA U . Â_Ojÿy)l jjJ.Aj ( '-A^~w w jl LAc- jL-JI {J/^Ÿ 

^j^ol p—l . JUj" ^^Jill lo . dly>sÿ_ Y jU^JIj . CAL y* oL j^>- *-Lo' YI 3 ülj_yJI 
L*_1J ^Ac- v__i.933 jU.5>JI ^Av 5 .jL^JI Ql (j^>l .y^J! i^-AJI £ç-*~~JI 

y .' ... » i-k»« VI ^Lsl LA . ajjJIj ^Jl ^L-îJL À, VI p-1^3 ^^yj^YI fc-L& ^jLill j^U 


. ÀJT i^_.».at-».JL) AjL^ai . — aJI ^Jl ^æ« 3 LftlJ^i . Aj-vJI^ yL>- 


ÿ j y _J ^Aï>dJ «V-*ll _^r*>" jV . £C_^>JI jLoYI ^J>\ £^Al)l k-^A-UJI y* AA} Uo^JI 
Q* jl5"vS . A^JaJI çu \ jQblj OLl.a_i>dl ÂJ^*.« aJ <üSl w-ftA .A^vi-) «A^sJj jLaJI 

<JYjt> ^^3 y— «AJ! ^jAc- O l^il l-^-Uï Li'iaC- IJj&l jàsS- -Aj A> .IjhsJ ^9^ jl 

^JL J^>- L J^UI IAa ^1 _j IJi . i_^i*)l ,_J aAsUJI Jl*^J J "ptilî- 


« Veux-tu que je te montre la puissance de ee crucifié? — Oui, répondit 
le jeune Épiphane; je désire le connaître. » Le moine interpelle l’âne en 
ces termes : « Au nom de Jésus-Christ crucifié par les juifs, meurs à l’instant. » 
L’âne tomba mort : ee ne fut plus qu’un cadavre. Devant ce prodige le jeune 
homme pleura à chaudes larmes. Le saint lui dit : « Ne pleure pas; mais ré- 
cite sur ton âne qui vient de mourir les paroles que tu voudras de Moïse ou 
des prophètes. Si l’âne se lève, vous auriez alors raison de vous attacher à la 
religion juive. Le jeune homme lut et relut, au point d’arriver à la lassitude, 
le Pentateuque et les prophètes; l’âne restait toujours sans mouvement. Le 
moine vint à son tour et dit : « Au nom de Jésus-Christ crucifié par les juifs, 
âne, lève-toi. » L’animal se leva aussitôt et se tint debout sur ses pattes. 
Quand l’enfant eut vu ce prodige et ce miracle étonnant, il prit l’âne et revint 
chez sa mère. Celle-ci mourut quelque temps après. 11 l’enterra et se rendit 
auprès du moine, qui lui conféra le baptême, le purifia de l’impureté juive et le 
convertit de la fausse croyance à la vraie foi. Puis le jeune homme partit, se 
retira dans la solitude, mena une vie très mortifiée et apparut enfin dans les 
monastères. Dieu lui accorda la connaissance des secrets et le privilège 
d’opérer des miracles. Un jour, une caravane passait près de lui. Elle eut une 
soif mortelle. Mais elle avait du vin. Le saint vertueux, voyant dans quel 
embarras se trouvait la caravane, fit le signe de la croix sur les outres qui 
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contenaient le vin qui se transforma aussitôt en eau très pure. La cara- 
vane étancha sa soif, désaltéra les bêtes et les chameaux. Mais une seule 
outre demeura intacte. La caravane la prit avec elle. Et lorsqu’on l’ouvrit, on 
trouva quelle contenait encore du vin. Notre-Seigneur transforma l’eau en 
vin et son disciple transforma le vin en e&u. 

Lorsque la réputation de ce saint se répandit, on le choisit pour être évê- 
que. Et après sa consécration épiscopale, il multiplia encore davantage les 
miracles. Parmi ses ouailles, il y avait un usurier dont le commerce prohibé 
augmentait démesurément la fortune. Le saint lui défendit de prêter à usure. 

Celui-ci ne fit pas cas de l’exhortation du saint. Quelque temps après, il 
acheta avec son argent du blé dont il chargea plusieurs vaisseaux, l/évêque 
fit, de sa résidence, un signe de croix sur les vaisseaux; et ceux-ci firent nau- 
frage à l’instant même. L’Evêque dit alors : « Je remercie Dieu d’avoir bien 
voulu purifier de l’injustice la maison de ce frère *. » La nouvelle de ce nau- » a p. 26 - 
frage se répandit à l’heure même où l’homme de Dieu en rendait grâce au ciel. 

L’Evêque avait un archidiacre de mauvaise conduite. A plusieurs reprises, 
il lui avait interdit les actes d’impureté; l’archidiacre ne se rendait pas à la 
parole de l’évêque. Alors celui-ci lui tint un langage très dur. L’archidiacre 
complota sa mort; mais sa tentative ne réussit point. Un corbeau se présenta 
un jour à eux et se mit à croasser. Pour railler l'évêque, l’archidiacre lui de- 
manda l’explication de ce que disait le corbeau. « 11 annonce ta mort avant la 
célébration de la messe, » lui répondit l’évéquc. Et en effet, l’archidiacre 
mourut avant le saint sacrifice. Puis l’évêque se rendit à Jérusalem dont les 
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habitants souffraient d’une grande disette 1 . Il demanda an patriarche de lui 
prêter les vases qu’il pouvait avoir en or et en argent pour en fabriquer d’au- 
tres semblables. Le patriarche les lui prêta. Il les vendit et en destina le prix 
au soulagement des affamés, des veuves et des orphelins. Gomme l’évêque 
tardait à rendre ces vases au patriarche, celui-ci les lui demanda. Mais il se 
vit obligé de réitérer sa demande avec beaucoup d’instance; enfin, il excom- 
munia l’évêque. Ce dernier fit sur le patriarche un signe de croix, qui le ren- 
dit aveugle. Il ne cessa de pleurer sa faute jusqu’à ce que l’évêque se fût 
approché de lui; il fit de nouveau un signe de croix, sur ses yeux, qui lui ren- 
dit la vue. Puis il dit aux pauvres, auxquels il avait distribué l’argent : « J’ai 
confiance que le Christ vous enrichira de nouveau; alors, vous rendrez au 
patriarche ce que je vous ai donné. » Peu de temps après, Dieu les combla, 
en effet, de biens. Ils remirent alors au patriarche ce qu’ils avaient pris 
de lui. 

Épiphane administra son diocèse pendant trente-cinq ans. Il mena une vie 
toute spirituelle quoique prisonnier dans un corps charnel. Toutes les fois 
qu’il baptisait ou qu’il ordonnait prêtre, diacre ou évêque, on voyait le Saint- 
Esprit planer sur l’œuvre qu’il accomplissait. 

1. Ce fait est rappelé dans l’histoire de saint Jean l’aumônier. Cf. Bedjan, Acta 
martyrum, t. IV, Paris, 1894, p. 339. S. 
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LVII. — Les martyrs et les hommes éminents de cette époque. 

Ce furent Damase, évêque de Rome; Ambroise, évêque de Milan (Mnn- 
danlm ) ; Basile de Césarée ; Didyme l’Aveugle, logicien d’Alexandrie, qui 
combattait les ariens; les deux martyrs Milès (?) et Qardagh; Grégoire de 
Nysse; Rabban Sallita qui fut enseveli à Awana vis-à-vis de Bal ad, à l’endroit 
connu sous le nom de Al-douaïr * ; Jovien, l’empereur pieux; l’ascète Ma- 
caire, qui passa soixante ans dans le désert d’Égypte; Macaire d’Alexandrie; 
leurs compagnons exilés par Valens (Walis), empereur* des Romains; Pierre, ’Ap 
frère de Cyprien (Qou friand), encore plus mortifié et plus savant que ce dernier ; 
Cyprien ( el-Ilavaz ), évêque d’Afrique 2 ; Anba Évagre (f higam ) le moine, 
disciple de Walougos, dont 011 fait la mémoire le Tl novembre. 

LVII 1 . — Histoire du patriarche Toi marsa, douzième cathoi.icos, 

L’Église demeura sans chef depuis l’année 39 e de Sapor jusqu’à l’avène- 
ment de Bahràm. Sapor avait, en effet, défendu de nommer un autre catholieos 

1. Cf. supra , chap. xli. S. — 2. Cf. supra, ch. xxxix. S. 
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après le martyre de Barba 'semin. Mais sous Bahram, Tou ma rsa le Naba- 
téen se montra dévoué et zélé pour la vérité; et il fut sacré catholicos \ Il 
supporta avec patience la persécution déchaînée par les mages contre lui, 
consacra des évêques et les envoya dans les pays. Quant à lui, il parcourait 
les différentes régions pour visiter ses ouailles. Il fit construire et restaurer 
des églises auxquelles il rendit leur ancienne splendeur, avec l’aide du servi- 
teur Bakhtiso qui subit le martyre pour le christianisme 2 . Toumarsa mourut, 
après un règne de huit ans. 

L1X. — Histoire de Bahram, surnommé Farmansah. 

Au temps de Théodose, Bahram fils de Sapor, surnommé Farmansah, 
a p. 28 monta sur le trône de Perse. * Et il prit la résolution de venger son 
père. Au début de son règne, il se montra doux et bienfaisant à l’égard des 
pauvres. Une fois assuré du pouvoir, il somma les chefs de son royaume 
de construire à leurs frais les murailles et les citadelles de leurs villes. Il 
ordonna la mort de son serviteur Bakhtiso’ à cause de sa foi au Christ. Les 
sujets de son empire ne tardèrent pas à sentir le joug qu’il faisait peser lour- 
dement sur eux; ils complotèrent sa mort. Un jour, sorti avec un serviteur 
pour se promener sur la colline avoisinant le pays de Daskart, il fut suivi 
par ses soldats. Il comprit aussitôt leur dessein. Comme il était robuste, il 

1. Mêmes détails dans Gismondi, Amri etSlibae et de pair. Nest. Comm., versio latina, 
Rome, 1897, p. 12. N. — 2. 384-392. Cf. Bar Hébraeus. Chron. eccl., II, 44; et 392-410 
d’après Gismondi, loc. cit. 
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demanda au serviteur une flèche pour la lancer sur eux. Mais les soldats 
réussirent à l’atteindre et à le tuer sur cette colline. Il avait régné dix ans et 
dix-huit jours 1 . 

LX. — Histoire de Rabbax Mar 'Abda de Daïr-QôxiA 

Ce saint était originaire de Daïr-Qôni. Sa mère était d’une conduite mau- 
vaise. C’est une chose qui tient du miracle qu’une femme débauchée donnât le 
jour à un saint! Il en fut ainsi de .Jephté par lequel Dieu délivra les Israélites 
d’Ammon. Dès sa naissance Mar 'Abda fut jeté à l’église par sa mère. Les 
chrétiens prirent soin de lui et l’élevèrent. Il fit d’excellentes études à l’école 
de son village. Ordonné prêtre, il bâtit un grand monastère et une école uni- 
verselle, où l’on se rendit de toutes parts ; car, en ce temps-là, il n’y avait pas 
d’autre monastère au pays des Araméens (An-Nabat). Cette œuvre prospéra; 
une soixantaine d’hommes instruits, entre autres Ahaï et Iahbalaha les Ca- 
tholicos, l’illustrèrent. Mar 'Abda devint très célèbre par sa pureté. Il ne 
cessait de parcourir le pays, de baptiser et de convertir les Araméens au 
christianisme. Il se rendit ensuite au village de Telia, près du fleuve Serser, 
et quitta les moines du couvent de Sliba. 

1. Cf. Noldeke, Geschichte der Perser , p. 71-72. Bar llébraeus écrit aussi Hoc. cit., 
Il, 45) que Bahram, fils de Sapor, détestait les chrétiens. N. — 2. On trouve une histoire 
différente de celle-ci dans Gismondi, op. laud., p. 12-13. X. 
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Un jour, les étudiants de son monastère n’avaient plus de pain. Il en prit 
alors un tout petit, le bénit à l’instar de son maître et les en nourrit, pendant 
deux jours, ainsi que tous ceux qui s’y trouvaient de passage. Le troisième 
jour, des fidèles leur envoyèrent du froment. 

Mar 'Abda ne goûta pas de mets cuits pendant sept ans; et il mangeait 
du pain sec et de la cendre. Un jour qu’il traversait Séleucie-Ctésiphon (Al- 
Madaïn ), les mages le saisirent et l’emprisonnèrent. Mais, avec l’aide de Dieu, 
il sortit de sa prison. 

Les Marcionites avaient perverti nombre de chrétiens; ils répandaient 
parmi eux la magie. Mar 'Abda convertit de nouveau ces derniers. Les élèves 
de son école pouvaient bien se passer de la nécessité d’aller à Édesse. Les 
Marcionites cherchaient toujours le moyen de le tuer. Mais Dieu — qu’il est 
puissant et grand ! — déjoua leurs complots. 

Le catholicos A h aï écrivit la vie de ce saint; on pourra donc connaître 
par elle ses vertus. 

A p. 29 LXI. — * Histoire nu couvent de Sliba. 

A l’époque où les églises avaient été détruites en Perse, les chrétiens 
massacrés, une croix s’éleva de la terre, à l’instar d’un arbre. Cet événement se 
passa près d’un village connu sous le nom de Telia, situé sur le (fleuve) Serser. 
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Pareil fait arriva naguère au temps de Claude et de sa femme ClifistaU Ce 
prodige devait confondre les juifs qui auraient voulu cacher la croix. Mais la 
croix ressuscita un mort. Les mages en furent très étonnés; mais en vain, ils 
s’efforcèrent de voiler le miracle. On raconta ce fait à un chrétien, du nom de 
Sliba lils de 'Ousia chef de la région. Celui-ci acheta le terrain et bâtit au lieu 
même de l’apparition de la croix un temple ; les moines y allluôrent de tous 
côtés. Sliba se chargea de l’entretien de cette communauté. Ce temple fut 
appelé le monastère de Sliba 2 . Le miracle fut publié dans tout le pays des 
Nabatéens. 

Le Père Mar f Abda, fondateur de l’école de Daïr-Oôni, se rendit au lieu 
du prodige, y opéra des miracles et convertit une fouit 1 de personnes. Il ensei- 4 A i J - 30 
gnait que la croix pouvait bien sortir de la terre et qu’il ne fallait pas en dou- 
ter. Il appuyait sa parole sur un prodige semblable qui se passa sous Cons- 
tantin trois cents ans après que les Juifs eurent enfoui la croix; l’image de 
celle-ci apparut, en effet, au ciel ; ce miracle eut lieu à l’époque où le paganisme 
se propageait, alors que Dioclétien ( Douqeltianus ) et Maximien ( Maximianus ) 
décimaient les chrétiens. Hélène fit exhumer la croix, de la terre qui exhala, 
au même instant, une odeur agréable. De plus, au rapport de Daniel, fils de 
Mariam, une croix lumineuse apparut pendant plusieurs jours, pendant que le 

1. Sans doute celle qui est appelée Protonice dans les récits de la première inven- 
tion delà croix. N. — 2. Dans Bedjan, Lib. sup p. 483, on trouve mentionné le monas- 
tère de Mar Sliba qui est sur le fleuve Serser. N. 
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bienheureux Barsaba recevait la couronne du martyre. Une autre croix pa- 
rut aussi sur le bois où fut crucifié le martyr Nathaniel 1 . Un myrte parut 2 
à l’endroit où fut martyrisé Aithalaha ( Jabalaha ). Les malades du pays de 
Nouhadra en prenaient des parcelles et recouvraient à l’instant leur santé. 
Cinq ans après, les mages en eurent connaissance et le coupèrent. C’est ainsi 
que Dieu fit apparaître de la terre le signe de la croix à cette époque de la 
domination persane, sous laquelle on massacrait les chrétiens; et cela pour 
ralfermir les cœurs des chrétiens et pour attacher de plus en plus à la foi les 
fidèles de toutes les provinces de cet empire. 


LXII. — Histoire de 'Ardiso' qui bâtit un couvent près de Hira. 

Originaire du pays de Maisan, d’un certain village appelé Arphelouna, 
saint 'Abdiso' se rendit à Daïr-Qôni, près de Mar 'Abda 3 . 11 fit à son école des 
études approfondies. Un jour, il alla du monastère au Tigre pour y puiser de 
l’eau. Or ce fleuve était loin du monastère; l’on y descendait difficilement. Il 
trouva là des femmes qui puisaient de l’eau. Elles l’adjurèrent de remplir leurs 

1. Probablement Nathaniel de Saherzor. Cf. Livre de la Chasteté , n° 67. S. — 2. Cf. 

Bedjan, Acta mart ., II, p. 391-392. S. — 3. Le commencement de cette histoire se 

trouve dans Gismondi. op. land., p. 12-13. N. 
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jarres; ce qu’il fit. De retour au monastère, il fut blâmé par Mar 'Àbda 
d’avoir tardé si longtemps. Il lui raconta ce qui. lui était arrivé. Mar 'Abda lui 
dit : « Si tu dois tout faire à cause de l’adjuration, je t’adjure, 'Abdiso', par le 
Christ, de te tenir debout, au milieu de ce four. » Le bienheureux 'Abdiso' 
signa son corps et le feu du signe de la croix, puis entra dans le four et se 
tint debout, au vu de tous les frères. Les flammes s’apaisèrent aussitôt, et 
ne consumèrent rien de ses vêtements. A la suite de ce miracle, il s’en- 
fuit de cet endroit pendant la nuit et se dirigea vers son pays natal. Il y 
bâtit un monastère où se réunit une foule de personnes. Sa famille et ses 
parents venaient chez lui à tout instant. Il abandonna, pour ce motif, le mo- 
nastère et s’en alla au pays de Baksaya, près du village de Beit 'Arbv (?). 
Bahram Farmansah, revenant de Séleueie-Ctésiphon, passait par ee village 
et était frappé de la considération dont jouissait cet homme et du grand 
nombre des disciples réunis autour de lui. Il abandonna encore ce monas- 
tère et se retira dans le pays de Maisan où il convertit Rimioun et ses 
environs. 

* Sa réputation arriva jusqu’au eatholicos Toumarsa qui le consacra évêque 
de Deir Meliraq *. Les habitants de cette province étaient rebelles : 'Abdiso' 
les ramena au droit chemin par sa douceur et sa bonne administration. Puis 
il fut maltraité par eux. 11 leur laissa sa chape et son bâton et partit la nuit 
pour une île de Yamama et de Bahrein. Il y mena une vie solitaire et baptisa 
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ses habitants. Ensuite, il y construisit un monastère. Un jour, on lui présenta 
un possédé qu’il guérit. Le démon lui dit alors : « Tu m’as chassé de cet endroit; 
où veux-tu donc que je m’en aille? — Porte cette pierre, lui répondit le 
bienheureux, et va au désert des fils d’Ismaël. » Le démon exécuta cet ordre 
et revint dire au saint : « J’ai porté la pierre à l’endroit que tu m’as indiqué, 
je l’ai mise à trois milles de la ville de 1 lira qui se trouve à l’entrée du dé- 
sert. » 'Abdiso' lui dit : « Tu ne quitteras pas cette île jusqu’à ce que j’y 
aille pour constater la vérité de ta parole. » En cette nuit môme, il eut une 
vision pour se rendre à l’endroit où la pierre avait été mise et y bâtir un mo- 
nastère. Le saint partit de l’île appelée aujourd’hui Ramatli qui se trouve à 
dix-huit parasanges d’Obelah, et se dirigea vers Hira où il construisit un mo- 
nastère. Sa réputation se répandit au loin et l’on se mit à affluer près de lui. 
Quant au démon, il resta emprisonné dans l’ile. Les hommes de ces régions 
l’entendaient crier : « Seigneur, il ne viendra donc pas? Jusqu’à quand dois-je 
l’attendre ici? » Puis le saint retourna au monastère fondé par lui à Maisan 
afin de baptiser ses enfants. Là il rendit son âme. 
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LXIII. — Histoire de Qayoma, le treizième catholicos. 

A la mort du Catholicos Toumarsa, Qayoma lui succéda l’année neuvième 
de Bahram Farmansah 1 . C’était un homme avancé en âge. Malgré sa vieil- 
lesse et la faiblesse de son corps, il ne cessa d’administrer les affaires de ses 
ouailles jusqu’à l’avènement de Jazdgerd l’impie. Il choisit alors Isaac ( Ishaq ), 
parent de Toumarsa, pour être catholicos à sa place. Et, de concert avec les 
Pères et les fidèles, il lui laissa l’administration. 

Qayoma garda sa cellule et dit : « Comme Dieu rendit à ses sujets la tran- 
quillité et éloigna d’eux l’exil et la persécution, il faut confier la direction de 
leurs affaires à un homme peu âgé, capable de les diriger et de les gouverner 
comme il convient. » Puis Qayoma mourut la troisième année de Jazd- 
gerd 2 . 

LXIV. — Histoire d’Arcadius et d’Honorius. 

Après Théodose, ses deux fils Arcadius et Honorius montèrent sur le trône. 
Ils gérèrent à merveille les affaires de l’empire et marchèrent sur les traces 
de leur père. Ils avaient été baptisés par Epiphane ( Aqaqsis ), évêque de Chy- 
pre, et élevés par l’Abbé Arsène, célèbre par son mérite et sa vertu. 

1. En 397 (jusqu'en 402). D’après Bar Hébraeus en 394. N. — 2. Sic Gismondi. p. 13. A. 

PATR. OR. — T. V. 21 
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L’évêque Épiphane était d’origine juive 1 . Mais Dieu le choisit comme il 
avait choisi Paul et fit éclater autour de lui une lumière éblouissante. Il reçut le 
baptême à l’âge de dix-sept ans et embrassa la vie monastique. A l’âge de 
soixante ans, il fut élu évêque et pasteur des brebis du Christ. Il composa des 
traités, des homélies sur le jeûne et la prière. Il vécut cent quinze ans. Il avait 
un compagnon, du nom de Natira 2 , disciple du Père Savcena 3 , qui habitait 
le Mont Sinaï. Timothée, évêque d’Alexandrie, consacra Natira évêque d’une 
ville de l’Egypte, du nom d’Assurihous \ Lorsqu’il vivait encore dans la soli- 
tude, Natira prenait un peu soin de son corps. Mais, une fois évêque, il mena 
une vie plus austère et plus mortifiée Son disciple lui en demanda la raison. 
« Quand j’étais au déseTt, lui répondit-il, je prenais soin de mon corps pour 
qu’il ne fût pas atteint de la maladie; mais maintenant que je suis retourné 
au monde, j’ai besoin de me mortifier et d’alfaiblir mon corps afin qu’il ne 
tombe pas dans les pièges et les nombreuses tentations. » Puis, ce saint se 
4 a p. 32 joignit * à Epiphane pour guérir les malades et chasser les démons. 

L’Abbé Arsène était parent de l’empereur Théodose. Il avait mille 
esclaves à son service et jouissait d’une grande fortune. Mais il demandait 

1. Cf. supra , ch. i.vi. N. — 2. Ceci est tiré des Apophlhegmata Patrum. Migne, 

Patrol. lat., t. LXXIII, col. 918, écrit Nathyra. Bedjan, Parad. Patrum ( Acta mari ., 

t. VII), Paris, 1897, p. 845, porte aussi )v^o. Le grec porte NexpS et XaTÎipoc, Migne, P. G., 
LXV, 312. — 3. Lire « Silvain ». N. — 4. L’auteur songe sans doute à Oxyrynque, mais 
les autres textes portent Pharan et ne mentionnent pas l’Egypte. N. 
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toujours à Dieu de lui indiquer la voie de la vie pour la suivre. Un jour qu’il 
était chez lui, il entendit une voix du ciel, qui disait : « Arsène, fuis les 
hommes et tu vivras*. » Il abandonna alors tout ce qu’il possédait, se retira 
dans le désert de l’Égypte et embrassa la vie monastique. Sa figure était belle 
et sa barbe bien longue. Lorsqu’il entrait à l’église, il se plaçait derrière un 
pilier pour se dérober aux regards des fidèles 2 . Le samedi, au soir, il se te- 
nait debout à l’église, ayant le dos tourné an soleil et les mains vers le ciel : il 
gardait cette attitude, sans mouvoir ses membres, jusqu’au dimanche 3 . A 
cause de la fatigue, son corps se dessécha sur ses os; les cils de ses paupières 
tombèrent; mais son visage, semblable à celui des anges, brillait d’un vif 
éclat \ Enfin, il fut frappé d’une maladie dans le désert d’Égypte et n’eut plus 
la force de faire quoi que ce soit ’. Notre-Seigneur lui accorda, de son inef- 
fable bonté, la grâce de quitter ce monde éphémère et d’occuper une des meil- 
leures places dans le monde à venir. 11 vécut cent douze ans, dont quarante 
sur le trône 0 , soixante à travers le désert et les montagnes d’Égypte, dix aux 
environs d’Alexandrie et deux au lieu appelé Troa où il mourut 7 . Que ses 
prières protègent tous les fidèles. 

1. Migne, Pair, lut., t. LXXIII, col. 801. — 2. Migne, Ibid., col. 955, n° 10. — 3. Migne, 
Pair, lat., Ibid., col. 941. — 4. Migne, Pair. lat., Ibid., 794. — 5. Migne, Ibid.. 888, 
n°7. — G. Sic Gismondi, p. 13, mais à tort. N. — 7. Cette chronologie provient encore 
des Apophlhegmata, Migne, Ibid., col. 955 : Moritur autem annoruin nonaginta quinque. 
Hic fecit in palatio divae memoriae Theodosii imperatoris majoris... annos quadraginta 


31G 


HISTOIRE NESTORIENXH. 


[204] 




dlUI 


ctl.Li "K j -*cJLa 9 . p*rVl» l^*.»J1 )sj>-\ àjs »--0j ijl j* cAA* 

<*> 1*3 • 3 ^A*»« JJ (_5^ JâAcj bli-l (_J^-S -X^aSj . <JI I^AjLjJ ^ ( j*«l 

jj*'!—! Cj^*- (^ ^lî •<J'"^ ^ V ft LJI . <1 j^5j .<1*3 ^Ac- <) 

p^J I I <_A^ l*~*0 *w*L^^L» 4 fr Ujj «-il^l Jjl 3 c~Llc- Asj . *U| ^jÜ> 

plAlJ pl_il .pj3 Jlû3 . ^*-« ««-J^d <^l® •Qj^- jl^* ^^As (_^b 

<m_c <*a^ 9 ^-oLû-wwl (^^5 • ^A*®1 L {j?* ^ j^jCAJI 

.j_^*VI *J ^«l£u-l_j 

1 . ïliL^f. - 2 . 


LXV. — Histoire du roi Jazdgerd. 

Après Bahrâm (' Varhârân ), Jazdgerd l’impie, son frère, monta sur le trône. 
Il conclut un traité de paix avec les Romains. Il offrit sa main à la fille du 
roi des Hephtaristes et la conduisit chez lui. Puis il rechercha l’assassin 
de son frère. Il se montra très dur à l’égard des chefs de son royaume et 
abaissa leur crédit. Mais quelques-uns de ses amis désapprouvèrent sa ma- 
nière d’agir : « L’édifice, lui disaient-ils, ne peut subsister sans fondement. 
S’il n’a pas de fondement, comment peut-il tenir debout? Dès le début de ton 
règne tu as maltraité les chefs de ton royaume et, ainsi, tu les as grande- 
ment attristés au lieu de les réjouir; à quoi veux-tu aboutir? » Le roi leur 
répondit : « Vous avez massacré les deux rois et mérité dès lors ces mauvais 
traitements. Je serai bienveillant si vous prenez le droit chemin. » Cette con- 
duite le fit craindre de ses sujets; et son autorité s’affermit. 

et in Scythi fecit annos quadraginta et decem annos in loco qui dicitur Trohen supra 
Babyloniam contra civitatem Memphis et très annos in Canopo Alexandriae ; alios duos 
annos iterum in Trohen (i)o^, Bedjan, Acta mart., VII, p. 499; et Tpojr, dans le grec; 
fecit. Tous ces passages se trouvent dans la version syriaque (éd. Bedjan] et sont réunis 
dans le texte original, Migne, P. G., t. LXV, col. 108. N. 
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LXVI. — Histoire de Mar Isaac ( Ishaq ), quatorzième catholicos V 

Ce Père était bon, vertueux, savant, miséricordieux, thaumaturge, appli- 
qué au jeûne et à la prière. 11 géra fort bien les affaires de son peuple. Arca- 
dius, empereur des Romains, ayant eu connaissance de la persécution déchaî- 
née en Perse contre les chrétiens , s’en attrista et écrivit à Jazdgerd une lettre 
dans laquelle il lui disait : « Si Dieu a remis entre nos mains le pouvoir royal, 
ce n’est pas afin de nous procurer le bien-être personnel, mais afin de gouver- 
ner nos sujets avec justice, de dompter l’oppresseur et de rétribuer les bien- 
faisants, chacun selon son mérite. Tu n’adores pas Dieu! pourtant il t’a accordé 
une part assez large du royaume terrestre; il t’a soumis sa créature; il t’a 
élevé au trône! Il n’est donc pas juste qu’on maltraite ainsi les chrétiens de 
ton empire, qu’on les pille et qu’on les massacre. S’il est vrai que cela arrive, 
la plupart du temps, à ton insu, il n’en est pas moins vrai que les tiens le font 
toujours dans le but de les pressurer et de leur enlever ce qu’ils possèdent. 
Sache que cela attire sur toi la colère divine et la haine des hommes. En effet, 
quand les hommes viennent à savoir ce qui arrive à leurs semblables, ils le 
désapprouvent et le trouvent monstrueux. Ces gens-là auraient plus de 
profit, s’ils cherchaient à poursuivre l’ennemi et à introduire la réforme dans 

1. Ce chapitre se trouve dans Gismondi, p. 13-15. Il est abrégé et modifié par Bar 
Hébraeus, Chron. eccl., II, 45-51. N. 
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A p. 33 l’empire. » Puis il lui demandait * de se montrer favorable aux chrétiens, 
d’arrêter la persécution déchaînée contre eux et de permettre la restauration 
des églises. 

La lettre fut portée à Jazdgerd, alors malade, par Marouta, évêque de 
Maiferqat ( Miapherqin ), envoyé auprès de lui, par l’empereur, dans le dessein 
aussi de le soigner. A son arrivée chez lui, Jazdgerd éprouva une grande joie, 
accéda à sa demande et lui envoya des présents. La persécution prit fin et la 
paix fut rendue aux chrétiens. Jazdgerd adressa ensuite au catholicos Isaac 
des paroles capables de le rassurer et de calmer son cœur agité. 

Isaac ( Ishaq ) profita de la présence de Marouta pour convoquer un concile 
afin de décréter les canons nécessaires à l’administration de l’Eglise orientale, 
comme cela eut lieu souvent en Occident. Marouta présenta à Jazdgerd la let- 
tre des Pères occidentaux, dans laquelle ils le priaient de réunir les évêques 
et les métropolitains à Sélcucie-Ctésiphon ( Al-Madain ). Jazdgerd acquiesça à 
cette demande et se réjouit de la conclusion de cet accord entre les deux 
empires. Puis il écrivit aux siens et leur enjoignit d’envoyer à Séleucie 
(Al-Madain) les évêques de leurs provinces. Et la onzième année de son 
règne à Noël 2 , quarante métropolitains et évêques se réunirent à Séleucie. 
Alors on donna lecture de la lettre des Pères occidentaux; ils n’hésitèrent pas 
à l’accepter. Puis, en présence de ces Pères, Isaac et Marouta rédigèrent 
vingt-deux canons pour les besoins de l’Eglise. Et tous, de plein grc, donnè- 

1. En 410. S. — 2. Les actes du Synode ( Syn . Orient ., p. 256) portent que la réunion 

des évêques eut lieu en la solennité de l’Epiphanie. S. 
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rent leur adhésion, signèrent ces canons et décrétèrent qu’il fallait s’y con- 
former à l’avenir. Ainsi tout schisme était écarté et la tranquillité rétablie. 
Isaac mourut bientôt, dans la douzième année du règne de Jazdgerd. Son pon- 
tificat avait duré onze ans. 

LXVII. — II istoire de Jean (Voit (mis) Chrysostome L 

Nectaire (X ouphatrus) était resté dix-sept ans sur le siège patriarcal de 
Constantinople. Après sa mort, Arcadius fit venir d’Antioche Jean surnommé 
« la bouche d’or » à cause de son éloquence et l’éleva au patriarcat de Cons- 
tantinople. Il était parent de Théodore l’interprète. 11 embrassa la vie cénobi- 
tique dans un monastère, près d’Antioche, où se trouvaient Flavien (, Flauia - 
nous) et Diodore (Diodourous) l’exégète. 

Il fit ses études auprès de Diodore et de Libanius le philosophe. Puis il 
habita une caverne durant quatre ans. Il composa deux volumes de commen- 
taires sur Matthieu et deux autres sur Jean ainsi qu’une explication des Epî- 
tres pauliniennes. Il composa ces commentaires d’une façon didactique. A la 
fin de tous ses traités, il donnait des exhortations. Il composa des homélies 
sur les fêtes et le sacerdoce ; il en écrivit d’autres pleines de remontrances 
adressées aux hérétiques. Il était aussi zélé que le prophète Elie. Il s’attira 
l’inimitié et la haine de l’impératrice Eudoxie, parce qu’il l’avait blâmée d’a- 

1. Gismondi résume en trois lignes les chapitres lxvii et lxviii . N. 
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voir mis la main sur la vigne d’une veuve et qu’il l’avait appelée la seconde 
Jézabel. 

Théophile d’Alexandrie et son neveu Cyrille, plus tard successeur de son 
oncle, portèrent envie à Chrysostome et se proposèrent de l’attaquer. Ils 
réunirent vingt-neuf évêques qui l’accusèrent de s’appuyer sur les écrits d’O- 
rigène, par la raison qu’il les expliquait et les lisait constamment, et déci- 
dèrent l’empereur à l’exiler. Celui-ci le relégua, en effet, dans la Cappadoce. 
Mais cela causa un grand tumulte parmi le peuple. L’empereur fut obligé de 
le rappeler de son exil. Chrysostome ne cessait pas de reprendre l’impératrice 
qu’il comparait à Hérodiade ( Hiroudia ). Elle eut connaissance des reproches 
adressés contre elle; elle s’en plaignit à Théophile et à d’autres évêques, en- 
nemis de Jean. Ceux-ci le déposèrent et l’excommunièrent. Epiphane ( Aphiqus ), 
évêque de Chypre, signa son excommunication. On le condamna ensuite et on 
l’envoya dans le Pont ( Phetamaus ). Son patriarcat avait duré six ans'. Depuis 
son entrée dans le sein de la vie religieuse, Jean ne jura pas et ne goûta 
jamais le vin. Il fit contre Épiphane cette imprécation, qu’il n’arrivât pas 
vivant à sa ville. Celui-ci en fit une autre, que Jean ne revînt plus de son 
exil. Cela se réalisa à la lettre. Épiphane mourut en route pour Chypre. 

4 L’Interprète ( Théodore de Mopsueste ) fut mis au courant * de ce qui était 
arrivé à Jean. Il écrivit à Arcadius une très belle lettre en faveur de 

1. Patriarche le 26 février 397, il fut exilé le 9 juin 401 et mourut le 14 septembre 
407. S. 
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l’évêque persécuté. Mais l’impératrice ne laissa point Arcadius agréer la de- 
mande de l’Interprète. Informé de ce qui s’était passé, Jean écrivit à celui-ci 
pour le remercier de sa lettre. Il mourut deux ans après, en exil. 

LXVIII. — Histoire de Jahbalaha le moine, élu catholicos 1 . 

A l’école de Mar 'Abda se trouvait un homme vertueux, du nom de Jahba- 
laha qui signifie cc don de Dieu ». 11 fit d’excellentes études et surpassa tous 
ses condisciples. Près du monastère de Mar Ezéchiel le prophète se trouvait 
un village appelé Daskart d’Abiso, dont les habitants avaient été convertis 
par le savant et vertueux Mar 'Abda. Ils prièrent ce dernier de leur envoyer 
un homme capable de leur apprendre ce dont ils auraient besoin. Mar 'Abda 
confia cette mission au bienheureux Jahbalaha, qui se rendit près d’eux et y 
construisit un grand monastère; mais il en éprouva bientôt du dégoût, et, 
préférant la solitude et la vie retirée, il éleva, à peu de distance de ce pays, 
un autre monastère sur les bords du Tigre. Les frères entendirent parler de 
lui. Et l’on commença à atïluer près de lui de tous côtés. Voyant le nombre 
des frères augmenter considérablement, il les divisa en trois groupes; il or- 
donna à chacun d’eux de psalmodier, pendant une heure, les sept heures ca- 
noniques, et de ne se retirer qu’après avoir terminé la psalmodie. Le groupe 
suivant devait succéder au premier afin que la prière ne fût jamais inter- 
rompue; et cela pour imiter les anges. Et une fois le premier groupe con- 

1. Cf. Mari, p. 32. S. 
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gédié, quelques-uns des frères devaient se rendre à la salle de la semaine', 
d’autres à la salle de lecture et de classes; d’autres se dévouaient au service 
des étrangers et des pèlerins; d’autres, enfin, pouvaient se reposer. Puis ils 
retournaient à la prière; après quoi un autre groupe leur succédait, toujours 
dans le même ordre. L’abbé Mar 'Abda avait soin de visiter les frères aux 
heures indiquées et de surveiller leurs exercices. 

Vers cette époque la pluie fit défaut. Les habitants de l’endroit sol- 
licitèrent la prière de Jahbalaha. Celui-ci fit des rogations, et la pluie des- 
cendit sur la terre. En passant par là pour se rendre en Perse, Jazdgerd 
était confondu d’y voir une foule si nombreuse de personnes. 

On comptait parmi les philosophes et les docteurs de ce temps-là, qui se 
trouvaient à Rome, à Chypre et à Alexandrie, Namesius (?) le philosophe. Il 
professait la doctrine des anciens philosophes. Mais il reçut le baptême de la 
main d’Athanase ( Athanasius ), patriarche d’Alexandrie, et à la science philo- 
sophique il joignit celle de l’Evangile. Il combattit Valens ( Walis ) et Claude 
( Caladis ), son général. Il les fit prêter serment de ne rien faire (?). Mais ils dé- 
chaînèrent contre lui une tempête de maux qu’il supporta avec patience. Puis 
il fut exilé au désert d’Awasa 2 , où fut exilé Mar Nestorius. Il y séjourna 
pendant quatre ans; puis il revint chez lui. Il y avait à Edesse Mar Aba qui 

1. C’est-à-dire à l’endroit où les moines s’occupaient de la cuisine. S. — 2. L’oasis 
en Égypte. N. 
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lutta contre Maxime ( Maæimus ) l’arien et dévoila ses erreurs; Parphyrios ( Mar - 
qourus) d’Antioche, qui composa un livre sur le symbole de la foi et confirma 
celui des 318. Avec l’aide de celui-ci et d’Acace ( Arqadis ) d’Amid, le catholicos 
Isaac et Marouta prononcèrent les canons applicables au pays d’Orient. Il v 
avait aussi Théophile (Téophilus) d’Alexandrie, Diodore ( Diodarus ) de Tarse, 

Jean Chrysostome, Epiphane ( Aphiphis ) de Chypre. Quelque temps auparavant 
il y avait Eusèbe de Césarée, qui composa un livre sur l’apparition divine, un 
autre sur le portrait du monde, une histoire ecclésiastique, le chronicon, un 
ouvrage sur les dépositions contre le Christ et des traités sur la cessation de 
la pluie. Il rejeta la croyance orthodoxe; puis il se convertit et fut reçu par 
Silvestre ( Salbastrous ), patriarche de Rome, qui convertit le vertueux empe- 
reur Constantin et une foule de Romains. Il y avait aussi Alexandre ( Alexan - 
drus), patriarche d’Alexandrie, qui frappa Arius d’anathème; et son disciple 
Athanase qui lui succéda et nous laissa plusieurs livres. En Orient, il y avait 
le catholicos Isaac; mais, avant lui, on comptait Mar Ephrem qui fit le com- 
mentaire du Pentateuque, des livres de Josué, des Juges, de Samuel, des Rois, 
de Job, de tous les prophètes, des épîtres de Saint Paul, et du livre de Bariamin 1 . 

Il fit une réfutation de llaphtus et de Bardesane. Il expliqua * le Diatessaron, » a p. 35 
réfuta les Juifs et nous laissa des hymnes et des homélies sur divers sujets. 
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Après Jean (Vouants), le siège de Constantinople fut occupé par Arsace, 
frère de Nectaire (Saqtus), qui n’v passa que quatorze mois et mourut. Atticus 
qui était bien orthodoxe lui succéda. Il rétablit le nom de Jean ( Youanis ) dans 
les diptyques des Pères. Cyrille condamna cet acte, écrivit à Atticus pour le 
blâmer et lui demander de rayer des diptyques le nom de Chrysostome. 
Atticus s’y refusa. Avant sa mort, Atticus envoya à Cléophas, prêtre de Nicée, 
300 pièces de monnaie d’or pour être distribuées aux pauvres. Puis il mourut 
le dix octobre après un pontificat de vingt et un ans. 

LXIX. — Histoire d’Auaï, le quinzième catholicos 1 . 

A la mort d’Isaac, Marouta de Maiferqa^ choisit à sa place, comme catho- 
licos, avec le consentement des Pères et de Jazdgerd, Ahaï, disciple de Mar 
Abda. Avant son élection au catholicat, son maître l’avait établi supérieur 
du monastère de ses écoliers. Elevé au pontificat, il jouissait d’une grande 
faveur auprès de Jazdgerd. Peu de temps après son élévation au catholicat, 
Jazdgerd l’envoya en Perse à cause des marchandises et des perles transpor- 
tées sur des navires, des pays de l’Inde et de la Chine, et que Nahrouz, fils 
de son frère Sapor, gouverneur de Perse, prétendait avoir été volées par les 
pirates, — pour que le catholicos se rendit compte de la véracité de ces 
allégations, et lui en fît son rapport. A son arrivée en Perse, le catholicos 

1. Cf. Mari, p. 31 ; Amr, p. 25-26. S. Bihur, dans Gismondi, p. 15. S. 
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demanda où se trouvaient les tombeaux des martyrs massacrés sous Sapor et 
s’informa de la cause de leur martyre. 11 consigna dans un écrit les traditions 
qu’il recueillit sur les martyrs de ces régions et revint auprès de Jazdgerd 
auquel il raconta ce qu’il avait vu. 11 eut plus de crédit auprès du roi et ob- 
tint de celui-ci une autorité considérable dans l’empire. Il demanda alors à 
tous les Pères d’incendier toute maison entachée de sorcellerie ou renfer- 
mant des instruments de magie ; car les chrétiens s’étaient déjà mêlés à la 
foule des Marcionites et des Manichéens et participaient déjà à leurs œuvres. 
Puis il consigna dans un volume les récits des martyrs d’Orient. Daniel, fils 
de Mariam, fit de môme dans son histoire ecclésiastique. Il écrivit aussi la 
vie de son maître, Mar \Abda. Son catholicat avait duré quatre ans, sept mois 
et quelques jours. Que Dieu donne à son âme le repos éternel! 

LXX. — Histoire de l’empereur Théodose le Jeune 1 . 

Quand Arcade, empereur des Romains, mourut, au temps de Jazdgerd, il 
était âgé de trente-trois ans et son règne avait duré vingt-six ans, dont treize du 
vivant de son père et treize après sa mort. Théodose, son fils, lui succéda sur 
le trône, en même temps que son oncle Honorius, à l’âge de neuf ans, en 721 


1. Le chapitre est mentionné en deux lignes dans Gismondi, p. 15. N. 
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d’Alexandre 1 * . Les barbares se révoltèrent contre son oncle et se choisirent 
un roi. Mais de concert avec son neveu Théodose, Honorius envoya des 
troupes contre eux et tua l'ennemi en révolte. Puis Honorius mourut en 734-, 
âgé de trente-huit ans. Il avait régné vingt-huit ans dont deux avec son père 
et 26 après sa mort. L’empire fut alors gouverné par Théodose. Du vivant de 
sa mère, il demeura orthodoxe et ne dévia point du droit chemin. Mais, seul 
sur le trône, il en fut détourné par sa sœur Pulchérie (?) et Valentinien, mari 
de sa fille (?), qui le déterminèrent à abandonner sa croyance et sa conviction 3 . 

LXXI. — Histoire de Jaiibalaha I le seizième catholicos. 

A la mort d’Ahaï, les Pères et les fidèles se réunirent pour se choisir un 
catholicos à sa place. Or Jahbalaha était célèbre par sa vertu et son zèle, 
comme nous l’avons dit plus haut 1 . Jazdgerd le connaissait si bien qu’il or- 
donna de le nommer catholicos, ce qui eut lieu dans la seizième année de 
son règne :i . Trois ans après son élévation au catholicat, Théodose, fils 
d’Areade, empereur des Romains, envoya avec Acace d’Amid une missive 
à Jazdgerd. De concert avec Jahbalaha, Acace fixa les règles nécessaires à la 

1. Cf. Ainr, p. 26-27; Mari, p. 32-33. S. — 2. Ou plutôt 719 (408 de J.-C.). S. — 

3. L’auteur fait allusion à la condamnation de Nestorius au concile d’Ephèse. S. — 

4. Chap. Lxvm. — 5. En 415. S. 
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direction* de l’Église et des fidèles, confirma les décrets des Pères occidentaux » a p. se 
de Nicée et du catholicos Isaac ainsi que d’autres décrets; il ordonna de les 
observer dans leurs détails. En cette môme année, mourut Théophile pa- 
triarche d’Alexandrie, qui avait excommunié Jean Chrvsostome. Son neveu 
Cyrille lui succéda. Puis la quatrième année du catholicat de Jahbalaha, Jazd- 
gerd remercia Théodose au sujet de la députation d’Acace auprès de lui. 11 lui 
envoya de sa part, à titre d’ambassadeur, Jahbalaha, portant une lettre et 
des présents magnifiques. Il écrivit à ses amis de se mettre au service de 
Jahbalaha et de le combler d’honneurs durant son voyage. A son arrivée au- 
près de Théodose, le catholicos lui remit la lettre du Roi et l’assura de l’or- 
thodoxie de l’Église persane, de l’unité de sa doctrine et de l’abandon qu’elle 
faisait des deux substances. Théodose admira l’intelligence de Jahbalaha, 
lui offrit des présents, une somme d’argent et d’autres cadeaux qui ne se trou- 
vaient guère en Perse, et il accorda à Jazdgerd tout ce qu’il demandait. De 
retour à son siège, Jahbalaha restaura l’église de Séleucic (. M-Madmn ) et en 
bâtit d’autres avec les dons que lui avait faits Théodose. Mais Jazdgerd aban- 
donna bientôt sa politique de tolérance et de bienveillance touchant les chré- 
tiens. Son général Sapor les persécuta et détruisit leurs églises. Le mal de tête 
reprit aussitôt Jazdgerd; vainement il se soigna : la médecine ne lui apporta 
aucun soulagement. Il manda enfin Jahbalaha auprès de lui et implora sa 
guérison. La prière du saint lui rendit la santé. Il cessa alors d’abattre les 
églises et d’exiler les chrétiens. Mais Jahbalaha demandait toujours à Noire- 
Seigneur — que son nom soit adoré — qu’il ne revît pas l’effusion de sang 
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des fidèles, et de le faire mourir avant. Sa prière fut exaucée et il mourut. Que 
ses prières soient avec nous! Son catholicat avait duré cinq ans. Après sa 
mort, Jazdgerd recommença à détruire les églises, à condamner les chrétiens 
à l’exil et à déchaîner une effroyable tempête de maux contre eux. Plusieurs 
furent massacrés; citons Rabban f Abda, évêque de la Susiane ( Al-Ahicaz ), 
homme vertueux et savant. La cause de cette persécution était celle-ci : un 
certain prêtre du nom d’Osée 1 avait détruit en Susiane le pyrée voisin de 
l’église et avait éteint le feu, parce que les chrétiens éprouvaient des dom- 
mages de la part des gardiens de ce temple. Jazdgerd en fut irrité et ordonna 
de démolir les églises. Les choses restèrent ainsi jusqu’au jour où Isaac, 
patrice d’Arménie, lui parla en faveur des chrétiens; c’était grâce à son in- 
tervention que les Arméniens s’étaient soumis à Jazdgerd. Jazdgerd fit ar- 
rêter la persécution et apaisa leurs craintes. Dieu est notre aide. 

LXXII. — Histoire de Ma'na, le dix-septième catholicos, qui fut déposé 2 . 

Les chrétiens avaient besoin d’élire un successeur à Jahbalaha. Ma'na, 
métropolitain de Perse, savait le persan et le syriaque. Il avait fait ses études 
à Edesse et traduit plusieurs livres du syriaque en persan. Jazdgerd le con- 

1. a**», Bedjan, IV, 250. Cf. Théodoret, Hist. eccl.. Y, 39. — 2. Cf. Mari, p. 33; Amr, 
p. 27-28. S. 
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naissait, car il avait été introduit auprès de lui avec Jahbalaha. Les chrétiens 
sollicitèrent, pour l’élection de Ma'na, l’intervention de Mirsabur', chef de la 
milice, auprès de Jazdgerd; pour atteindre ce but, ils lui offrirent une somme 
d’argent. Mirsabur les aida; il demanda une audience au Roi et lui dit : 

« Ma'na est un homme persan, capable de te servir. Permets qu’il soit élu 
catholicos. » Les chrétiens, heureux de ce résultat, espéraient voir le réta- 
blissement des églises et la lin de la persécution. Mais leur espérance, selon la 
parole du prophète Isaïe, fut bientôt déçue. En effet, un jour que Ma'na se 
présentait devant Jazdgerd, accompagné de quelques Pères, le roi les fixa, les 
yeux courroucés. Ils comprirent qu’il machinait encore un prétexte de les 
persécuter; prétexte qu’il trouva dans la conduite du prêtre Osée dont nous 
avons parlé plus haut. Puis le roi ajouta : « César est le maître absolu de son 
royaume; il y fait ses volontés; moi aussi, je suis maître de mon royaume; 
j’y ferai ee que je voudrai. » A deux reprises le roi répéta ces paroles. Un 
prêtre de Séleucie ( Al-Madain ), du nom de Narsaï, répondit alors pour le eatho- 
lieos en disant au roi : « Sire, César n’a de pouvoir dans son royaume que 
pour exiger le paiement des impôts et des tributs * et pour massacrer les * x p. 37 
ennemis; mais il n’a pas le pouvoir d’exiger de ses sujets l’abandon de leur 
religion. En effet, malgré le grand nombre des juifs, des païens et des héréti- 
ques de son empire, il ne les oblige pas cependant à changer de croyance. » 

Le roi fut courroucé de ces paroles; et ceux qui étaient en séance devant lui 
furent d’avis que Narsaï méritait la mort, parce qu’il avait répondu au roi. Le 

1. C’ost plutôt Mihrnarsé; Laiiocrt, op. cit.. p. 119. D. 
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catholicos dit alors : « Narsaï n’a fait que répondre à la parole du roi; il n’a 
rien dit qui puisse lui mériter la mort. » Jazdgerd ordonna la décapitation 
du prêtre s’il ne reniait pas le christianisme ; il ordonna aussi de déchirer les 
vêtements du catholicos, de l’exiler en Perse et de ne plus l’appeler de ce 
nom ni publiquement, ni même dans l’intimité. Sur ces entrefaites, Osée de 
Nisibe (Xasibin) et Bâta de Lâsom 1 tentèrent de plaider leur cause. On les 
empêcha, puis on les fit sortir. Les mages travaillèrent avec ardeur à faire 
du prêtre Narsaï une recrue pour leur religion. Celui-ci resta inébranlable 
dans sa foi. Il fut décapité. Les fidèles l’ensevelirent dans la grande église de 
Séleucie. 

Ma'na se rendit en Perse. Jazdgerd, apprenant qu’il administrait de là son 
diocèse, ne put le tolérer et ordonna de le jeter en prison. Il fut empri- 
sonné un certain temps; mais quelques chefs le délivrèrent. Puis on interdit 
de l’appeler catholicos de son vivant et môme après sa mort. Il mourut en 
Perse. Qu’il soit agréé de Dieu! 

LNNII1. — Histoire de la conversion des habitants 

DU NeDJRAN 2 . 

L)ans le pays du Nedjran du Yémen il y avait, sous Jazdgerd, un commer- 
çant célèbre dans la région, du nom de Il annan. 11 alla un jour à Constanti- 

1. Ces deux évêques assistèrent aux conciles d’Isaac en 410 et de Dadjésus en 424. 
Cf. Synodicon Orientale , Paris, 1902, p. 34-36, 44. S. — 2. Mentionnée en une ligne 
dans Gismondi, p. 16. N. 
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nople pour son commerce ; il rentraensuite dans son pays ; puis se dirigea vers la 
Perse. Mais, passant à Hira, il fréquenta les chrétiens et connut leur doctrine. 
11 y reçut le baptême et y resta un certain temps. De là, il revint au pays natal 
et engagea scs compatriotes à partager ses convictions religieuses. Il baptisa 
les membres de sa famille ainsi que d’autres personnes de son pays et des 
régions avoisinantes. Puis, aidé de quelques-uns d’entre eux, il convertit au 
christianisme le territoire de llamir et ses alentours voisins de l’Abyssinie. 
Plus tard, un roi juif, appelé Masrouq, régna sur ces pays. Il était né d’une 
mère juive emmenée captive de Nisibe ( Nasibin ,), achetée par un roi du Yémen. 
Elle apprit à son enfant la religion juive. Lorsqu’il monta sur le trône de 
son père, il massacra beaucoup de chrétiens. Barsahdé raconte tout cela 1 
dans son histoire. 

LXXIV. — Histoire de la mort de Jazdgerd et de l’avènement au trône 

de son fils. 

Les mages détestaient Jazdgerd, parce qu’il les maltraita lors de son 
avènement, diminua le pouvoir de leurs chefs et se montra favorable aux chré- 
tiens, permettant à ces derniers de construire des églises. Ils se moquaient 
de lui et le maudissaient dans les pyrées. Mais les prières des Pères, ses 
contemporains, adressées à Dieu pour lui, le protégeaient contre le démon, 
selon la promesse faite par le Christ, Xotre-Seigncur, à ses apôtres. Mais 

1. Les actes (les martyrs himyarites ont été publiés par Assémani {Bibl. Orient 
I, 364), et réimprimés par Mai, Land et Bedjan. S. 
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quand Jahbalaha mourut et que Ma'na fut exilé, le démon prit possession de 
Jazdgerd et réalisa ce qu’il cherchait à faire de lui. Le roi souffrit de nouveau, 
avec plus d’intensité, du mal de tête; il en mourut. Cette mort causa aux 
mages une grande joie. Il avait régné vingt et un ans et neuf mois. Après lui, 
son fds Bahram (Warhârân) monta sur le trône. Les mages craignaient que 
le nouveau roi ne marchât sur les traces de son père. Mais il était très pas- 
sionné pour le jeu et les femmes. Il détruisit les églises, déterra les os des 
martyrs, qui y étaient ensevelis, et les jeta à l’eau. Sur le conseil du chef de 
l’armée de son père, il condamna les chrétiens à la prison. 11 s’empara des 
ornements sacrés que Jahbalaha avait emportés des pays des Romains, rompit 
l’accord avec ces derniers et se montra bienveillant à l’égard des mages. 

LXXV. — Histoire du saint martyr Mar Jacques l’intercis. 

La troisième année de Bahrâm, Jacques souffrit le martyre*. C’était un 
chrétien originaire de Gundesabur, bien connu en Perse. Jazdgerd qui lui 
portait une grande affection le séduisit et le fit apostasier. 11 le combla 
a p. 38 d’honneurs, l’éleva en dignité et le plaça à la tête * des chefs de la Perse. 
Mais sa mère et son épouse en eurent connaissance. Elles lui écrivirent de 
Gundesabur à Séleucie-Ctésiphon ( Al-Madaïn ) pour blâmer son acte et désap- 

1. M. Nœldeke place le supplice de Jacques dans la deuxième année de Bahrâm, 
Labourt, op. cit ., p. 113, D. 
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prouver l’échange qu’il venait de faire de sa religion pour ce monde pé- 
rissable. Elles refusaient d’aller à sa rencontre, s’il persistait dans son erreur. 
Jacques lut la lettre, se repentit de sa faute et renonça au magisme. La nou- 
velle fut portée à la connaissance de Bahram ( Warhcirân ) qui le manda et lui 
dit : « Es-tu chrétien? » — « Oui, répondit Jacques, et je l’avoue hautement. » 
Irrité, le monarque dit ensuite : « N’as-tu pas reçu de mon père des dons 
et des cadeaux à cause de ta conversion au magisme? » Et Jacques de répon- 
dre aussitôt : « N’insiste pas davantage ; ne cherche pas à m’inspirer de la 
frayeur. La pierre, une fois sortie de la fronde, n’y retourne plus. Et moi, je 
vous le déclare, je ne renierai plus le christianisme pour la magie. » Les mages 
qui étaient présents le condamnèrent à mort. Mais le monarque, espérant le 
ramener encore au magisme par la crainte des tourments, ordonna de couper 
ses membres l’un après l’autre. Le saint n’en fut pas troublé. Chaque fois qu’on 
lui coupait un membre, il en remerciait Dieu. Et, n’ayant plus que la tète, la 
poitrine et le ventre, il s’appliqua la parole du prophète David : « Je sors 
mon âme de sa prison pour te rendre grâce et célébrer tes louanges. » Enfin, 
il fut décapité, un vendredi du mois de novembre, 734 d’Alexandre 1 . 

1. 423 de J.-C. ; ou la deuxième année de Bahram (421), Bedjan, Acta mart.. II, p. 549; 
la première année de Bahram, Ibid. , p. 557. S. 
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LXXVI. — Histoire de 'Aqbalaha, évêque 
DE BeIT GàRMAÏ '. 

Le père de ce saint était d’une de ces nobles familles, amies de Sapor, roi 
de Perse. Or ce roi lui demanda d’adorer le soleil. Il y consentit. Mais son 
fils 'Aqbalaha s’y refusa; il embrassa la vie monastique à l’âge de quinze ans; 
il renonça au monde et à ses séductions. Puis on lui conféra la prêtrise. Il 
baptisa les habitants d’un village de Beit Garmaï, qui appartenait autrefois à 
son père. Il guérit d’une maladie la fille de Bahrâm et pria ce dernier de ne plus 
persécuter les chrétiens. Le roi accueillit favorablement sa demande. Plus 
tard, mis en fuite par les Romains, le roi revient sur ce qu’il avait promis à 
l’Évêque et recommença à massacrer les saints. Il ne restait des archevêques 
et des évêques qui étaient au temps 2 . 

1. 'Aqbalaha assista aux conciles d’Isaac en 410 et de Dadjésus en 424, Synodicon 
orientale , p. 35, 43; cf. encore Bedjan, Acta mart ., II, p. 515-517. S. — 2. Le texte 

présente ici une lacune. 
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A 

Aba, disciple de S 1 Eplirem, 85, 210. 

Aba I, patriarche, 73. 

'Abda (Rabban), 195 - 196 , 197-199. 209, 
210, 212, 213. 

'Abda, évêque de la Suziane, 137, 138. 
'Abda, fils de Hanif, 137, 138. 

'Abdisô', ermite, 113 - 114 . 

'Abdiso', moine, 198 - 200 . 

Abizal (idole), 179. 

Aborzan, martyr, 100. 

Abraham, évêque de Soustar, 26. 
Abyssinie, 219. 

Acace, évêque d’Amid, 211, 214. 

Achillas, prêtre, 27. 

Achillas d’Alexandrie, 32. 

Addaï, hérétique, 17. 

Afrique, 19, 140, 193. 

Agapius, 27. . 

Aha, moine, 140. 

Aliaï, catholicos, 79, 195, 196, 212-2 1 3 , 
214. 

Akobora (ville), 11. 

Al-Douaïr (localité), 147, 193. 

Alexandre, évêque d’Alexandrie, 32, 34, 
35, 36, 66, 69, 83, 211. 

Alexandre, évêque de Constantinople, 97 . 
Alexandre, évêque de Jérusalem, 60, 65. 


Alexandre, évêque de Mabboug, 179. 
Alexandre le Grand, 117, 143. 

Alexandrie, 13, 19, 22, 26, 27, 31-35, 37, 
41, 42, 47, 60, 63, 66, 82, 97, 98, 147, 
157, 158, 165, 193, 202, 203, 208, 210, 
211, 215. 

Alipha (UJ!), évêque, 177. 

Alzenon (j^jjJ!), moine, 140. 

Ambroise de Milan, 152 - 153 , 193. 
Ambroise, prêtre, 15. 

Amid, 83, 179, 180, 214. 

Ammon, 195. 

Amphiloque d’iconium, 151. 

Ananie, martyr, 93. 

Anastasie (Église d’), 72. 

Anatolius d’Émèse, 66. 

Anatolius de Laodicée, 26. 

Anazarbe, 37. 

Anbar, 134, 136, 137. 

Andamius 20. 

André de Deir Mahraq, 26. 

Anosirwan (lvosrau), 62. 

Anthuse (X3), 119. 

Antioche, 11, 21, 22, 27, 66, 67, 73, 83, 
96, 150, 154, 156, 158, 159, 163, 171, 
173, 179, 207, 211. 

Antiochus, 89. 
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A pâmée, 64. 

Apliraal, le sage persan, 82. 

Aphrudista (Vénus), 188. 

Apnimaran (Rabban), 139. 

Apollinaire, hérétique, 164, 178. 

'Aqbalaha de Beit C.armaï, 222. 

Arabes, 114. 

Arbel, 113. 

Arbia (ville), 83. 

Arcadius, empereur, 156, 157, 201, 205, 
207-209, 213. 

Ardasir 1, 10, 15, 16, 18, 21. 

Ardasirll, 148-149. 

Arianus, gouverneur d’Égypte, 42. 

Arianze (village), 101. 

Ariens, 84, 98, 147, 150. 157, 163, 164, 
165, 168, 169, 193. 

Arius, 25, 32-40, 47, 54, 69, 70, 97, 163. 

165, 166, 178, 184, 211. 

Arménie, 47, 160. 

Arméniens, 44, 160, 161. 

Arphelouna (village), 198. 

Arsace de Constantinople, 212. 

Arsène, 201, 203. 

Arsène, évêque, 40. 

Asaria, disciple de S 1 Ephrem, 85. 

Asie, 77. 

Assurilious 202. 

Athanase d’Alexandrie, 35, 36, 39-42, 82, 
97, 98, 150, 210, 211. 

Athanase d’Anazarbe, 37. 

Athanase (Basile) de Césarée, 116, 118. 
Athanase, évêque, 177. 

Atticus de Constantinople, 212. 

Aurélien II, empereur, 20, 22. 

Awana (village), 147, 193. 

Awasa (oasis), 210. 

Azodoc, évêque, 11. 

B 

Babylone, 15, 43, 46. 

Bacchus, martyr, 43-44, 82. 

Bahram I, roi de Perse, 23, 27. 

Bahram II, 27-29. 

Bahram III, 44. 

Bahram IV, 112, 193, 194-195, 199, 201, 
204. 

Bahram V, 220, 221, 222. 

Bahrein, 199. 

Bakhtisô', martyr, 194. 

Baksayé, 199. 


[224] 

Balad (ville), 147, 193. 

Barbà'smin, calholieos, 99, 109-112, 
113, 143, 194. 

Bardesane, 84. 

Bardesaniens, 184, 186, 211. 

Barmala, 187. 

Barsaba, évêque de Morw, 141-146. 
Barsabia, martyr, 198. 

Barsahdé, 219. 

Barsamya d’Edesse, 54. 

Basile (S 1 ), 158. 

Basra, 26, 83. 

Bata de Lasom, 218. 

Beit 'Abé (Couvent de), 73. 

Beit 'Arby (village), 199. 

Beit Bagas, 113. 

Beit Garmaï, 67, 95. 99, 101, 109, 113, 
168, 222. 

Beit Nasab (village), 134. 

Beit Zabdé, 25, 138, 140. 

Byzance, 47, 71. 

Byzus, fondateur de Byzance, 71. 

C 

Caius, fils de Curinus, 31. 

Caius, pape, 24. 

Cappadoce, 208. 

Carinus, empereur, 29. 

Carmel, 187. 

Carus, empereur, 29. 

Castra (Couvent de), 138. 

Castus, 54. 

Cédron, évêque, 177. 

Céphas (V. Pierre apôtre). 

Cerdon, 25. 

Césarée, 35, 37, 52, 70, 76, 84, 101, 116, 
151, 159, 160, 168, 184, 193, 211. 
Chalcédoine, 161. 

Chine, 212. 

Chosroès (Sapor II). 130. 

Chosroès, fils de llormezd, 62, 63. 

Christa (lk~Oj3), 197. 

Chypre, 162," 201, 208, 210, 211. 

Cilicie, 31, 97. 

Claude I, empereur, 197. 

Claude II, empereur, 20, 52. 

Claude, général, 210. 

Cléophas, prêtre, 212. 

Constance Chlore, 47, 48. 

Constance, fils de Constantin, 96-98. 
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Constant, fils de Constantin, 96-98. 
Constantin le Grand, 25, 29, 30, 39, 41, 
42, 46-72, 77, 78, 79-82, 87, 95-96. 
116, 118, 128, 150, 157, 197, 211. 
Constantin le Jeune, 87, 95, 96. 
Constantinople, 37, 47, 50, 59, 62, 63, 71- 
73, 82, 97, 117, 126, 131, 132, 148, 150, 
151, 153, 156, 106, 169, 170, 172, 174, 
179. 218. 

Clysma (ile), 24. 

Coptes, 24, 147. 

Cornélius, pape. 19. 141. 

Costa, fils de Luc, 50. 57. 03, 85. 
Ctésiphon, 144. 

Cubricus, 15. 

Curinus, 31. 

Cyprien d’Afrique. 19,21, 140-141,193. 
Cyr, 179. 

Cyriacus de Jérusalem. 65. 

Cyrille d’Alexandrie. 116, 170, 208, 212. 
215. 

Cyzique. 97. 

D 

Dadoès, mesallien, 167-168. 

Daïsan, fleuve, 84. 

Daïr-Qôni, 195, 197, 198. 

Damas, 06. 

Damas, pape, 151, 198. 

Daniel, bar Mariam. 11, 79. 143, 197, 213. 
Daniel, prophète, 44, 46. 

Danube (fleuve), 55. 

Dara (mont). 139. 

Dara (ville), 62. 

Darsamis (^^-.ta), 54. 

Daskarat al-Malilc, 63, 194. 

Daskarta d’Abisô', 209. 

David (couvent de), 144. 

David de Basra, 26, 82. 

David, prophète, 12, 36, 88. 169, 221. 
Dèce, empereur, 9, 54. 

Deir al-Ahmar. 95. 

DeirMahraq, 11, 26, 199. 

Démétrius, évêque, 11, 22. 

Démophile, patriarche arien, 157, 158. 
Denys d’Alexandrie, 13, 19, 22. 

Denys de Rome, 20. 

Diatessaron, 85. 

Didyme, l’aveugle, 193. 

Dioclétien, 29, 30-33, 42, 44. 45, 47, 48, 
49, 55, 58, 160, 197. 


Diodore de Tarse, 150. 155, 163-160, 168, 
170, 173, 207, 211. 

Domnus d’Antioche, 22. 

Dyala fleuve), 63. 

E 

Ebedjésus de Kaskar, 26. 

Édesse, 54, 81, 84, 127-129, 161, 167. 180, 
184, 196, 210. 216. 

Égypte, 10, 30, 37, 40, 42, 47, 84, 139, 
145, 157, 203. 

Egyptiens. 15, 145. 

Elie de Merw, 67. 

Elie, le prophète, 187, 207. 

Elisée, le prophète, 188. 

Émèse, 35, 66, 82. 

Éphèse, lit). 118, 171. 

Ephrem (S‘), 67, 78. 83-85, 179-187, 211. 
Épiphane (S*). 162, 189-192, 201-202. 
Estassa, reine de Perse, 143. 

Étienne, martyr, (il, 115. 

Étienne, pape, 19, 26, 141. 

Eudoxie, impératrice, 207-209. 

Eugène (S 1 ), 24-26, 82, 135-136, 138, 
139, 140, 147, 162. 

Eulalius de Nazianze, 169. 

Eumène, hérétique. 178. 

Eunémius, hérétique, 163, 169. 

Eunémius de Cyzique, 97. 

Euphrate, 44. 

Eusèbe, arien de Constantinople. 98. 
Eusèbede Césarée, 35, 37, 52, 54, 70, 71- 

76, 211. 

Eusèbe (Magnus) de Damas. 66. 

Eusèbe d’Emèse, 35, 82. 

Eusèbe de Samosate, 165, 172. 

Eusèbe, mesallien, 167-168. 

Eusèbe, pape, 34. 

Eusèbe, pape, 58, 59, 60, 79, 80, 120- 
126. 

Eusèbe, prêtre hérétique, 97. 

Eusée, évêque (L~ ^!), 177. 

Eustache (V. Eusèbe mesallien). 

Eustathe d’Antioche, 38, 39, 66, 67. 
Eustathe, orfèvre, 39. 

Eutychien, pape, 24. 

Evagre de Constantinople, 157. 

Evagre, moine, 193. 

Ézéchias, 146. 

Ézéchiel (couvent d’), 209. 

Ézéchicl, prophète, 88. 
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F 

Félix, pape, 24. 

Flavien d’Antioche. 155. 163 , 173. 207. 
Flavien de Constantinople. 179. 

Florien. empereur. 22, 23. 

G 

Gadyahb (ne pas écrire Gadinahb), évê- 
que, 2G. 

Gallien, empereur, 9, 10, 13, 21. 

Gallus, empereur, 9. 

Gamra (Couvent de), 158. 

Gaules, 48. 

Georges de Sigar, 67. 

Georges, martyr, 113, 145. 

Germain de Samarie, 66. 

Goundisapor, il, 26, 111, 220. 

Goustazad, martyr, 90, 91 - 92 . 

Gratien. empereur, 149 - 150 . 

Grégoire, catholicos. 158. 

Grégoire d’Alexandrie, 158. 

Grégoire de Gamra, 158. 

Grégoire de Nisibe, 158. 

Grégoire de Nysse, 151. 158 - 159 , 165. 
Grégoire, le docteur, 158. 

Grégoire, le solitaire, 158, 161 - 162 . 
Grégoire, le thaumaturge, 22. 23 , 83, 158. 
Grégoire, le théologien, de Nazianze, 101 - 
102 , 116, 118, 151, 158 - 160 , 165, 169. 
Grégoire, patriarche des Arméniens, 158, 
160 - 161 . 

Grégoire, père de S f Grégoire, 101. 

II 

Hamir, 219. 

Hanif, 137, 138. 

Hannan, 218 - 219 . 

Haphtus ), 211. 

Haran (ville), 128-130. 

Hasar Sapor (ville), 11. 

Hélène, reine, 48, 53, 54, 55, 60 - 65 , 82. 
Hellade de Césarée, 151. 

Hephtaristes (Eplitalites), 14, 204. 
Héraclius, empereur, 63, 64. 

Hermas, mesallien, 167 - 168 . 
llérodiade, 208. 

lleudatus, évêque 178. 


Rira (ville), 198, 200, 219. 

Hnanisô' bar Srosoï, 185. 
lloblah (ville), 200. 

Ilonorius, empereur, 157, 201, 213. 
Hormezd 1, roi de Perse. 18. 

Hormezd II, 44, 45, 47, 77. 
llormezd IV, 60. 

I 

Iconium, 151. 

Indes, 17, 82, 212. 
lrac, 11, 95. 

Isaac, catholicos, 201. 205-207, 211, 212, 

215. 

Isaac, disciple de S 1 Ephrem, 85. 

Isaac, moine persan, 114, 115. 

Isaac, moine grec, 165. 

Isaac, patrice d’Arménie, 216. 

Isaïe, prophète, 153, 217. 

Isidore, moine, 140. 

Ismaël (Désert des Fils d’), 200. 

Isô' barnoun, moine, 140. 

Isô 'barnoun, patriarche, 56, 67. 

Isô'yahb III, patriarche, 85. 

Ispahan, 133. 

Istakhr (ville), 12. 

Italie, 29. 

Ithalaha, martyr, 198. 

Izla (mont), 25, 162. 

J 

Jacobites, 70. 

Jacques de Nisibe, 66, 67, 74, 78, 83. 87. 
Jacques, évêque, 178. 

Jacques, l’intercis, 220-221. 

Jahbalaha, catholicos, 195,209-210, 214- 

216, 217, 220. 

Jambrès, 10. 

Jannès, 10. 

Jazdgerd I, roi de Perse, 201, 204 , 205- 
207, 210-218, 219 - 220 . 

Jean, maître de S 1 Ephrem, 179. 
Jean-Baptiste, 166. 

Jean Chrysostome, 119, 156, 166. 207- 
209, 211, 212, 215. 

Jean Daïlomaya, 145. 

Jean d’Antioche, 179. 

Jean de Beit Garmaï, 67. 

Jean de Maïsan, 26. 
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Jean, évêque, 105. 

Jean, fondateur du couvent de Beit Zab- 
daï, 138 - 139 . 

Jean, l’évangéliste. 72, 77, IGA, 207. 

Jean, le gardien, 155. 

Jeplité, 195. 

Jérémie, 40. 

Jérusalem, 60, 65, 66, 141. 

Jésabél, 208. 

Joatham, roi d’Israël, 7t. 

Joseph, fils de Jacob, 72. 

Jourdain, 52. 

Jousta (iLjjJ* 141. 

Jovien, empereur, 78, 79, 81, 127 - 134 , 
143, 193. 

Judas, fils de Simon. 60, 61. 65. 

Jules César. 96. 

Jules, pape, 41. 

Julien, l’apostat, 78, 79, 81, 97, 116-134, 
163, 187. 

Julien, prêtre, 46. 

Julien Saba, 85. 187-188. 

Jupiter, 51. 

Justinien, empereur. 64. 

K 

Ivafar Fabar (village), 54. 

Kaphratlinatan (v. Hephtaristes). 
Karamiens, 12. 

Karkha de Djoddan (lire : Guédan), 27. 
Karkha de Lêdan, 78, 91. 93, 94. 

Ivaskar, 11, 12, 26. 

Khorasan. 62, 63, 144. 

Khoskan, prince Sassanide, 146. 

L 

Laodicée, 26, 37, 165. 

Lasom (ville), 218. 

Léonce de Césarée, 160, 168. 

Libanius, philosophe, 207. 

Licinius, gendre de Constantin, 73. 
Louliana (voir Julien Saba). 

Lucius de Rome, 19. 

Lyrmasous (^^.wUjJ) de Jérusalem, 141. 
M 

Ma'aré (village). 129, 131. 

Mabboug, 179. 


Macairc d’Alexandrie, 193. 

Macaire, diacre, 56. 

Macairc de Jérusalem. 66. 

Macaire, moine, 82. 

Macchabées, 89. 

Macédoine, 90. 

Macédonius de Constantinople, 151, 164, 
170 - 172 , 174. 

Magnence, 96 . 

Maipherqat (v. Miparqat). 

Maïsan, 11, 26, 98. 200. 

Malakraus, évêque (^jljéCB), 179. 
Ma'na, catliolicos, 216 - 218 , 220. 

Manès, hérésiarque, 15 - 18 , 27, 166, 184. 
Manichéens, 27, 28, 44, 149, 164. 213. 
Marasch, 66. 

Marbani, évêque hj .» ), 177. 

Marc, apôtre, 33, 34. 

Marcelle, hérétique, 164 
Marcellin, pape, 34. 

Marcianus Caius, 96. 

Marcion, 27. 

Marcionites, 196, 213. 

Mardj (lire : Marga), 95. 

Margue, 29. 

Mari, hérétique, 17. 

Marie (S te Vierge), 72, 163. 

Maris, évêque de Trabeli, 179. 

Marouthas de Miparqat, 70, 79, 206 , 211. 
212. 

Marphoria (t^âjA), 177. 

Mars (planète), 51. 

Masrouq, roi juif, 219. 

Maurice, empereur, 62. 

(Maurice, évêque, 178. 

Maxence, empereur, 45, 46, 47, 49, 50, 51, 
56. 

Maxime, arien, 211. 

Maxime de Constantinople, 169. 
Maximiana, impératrice, 49, 51. 

Maximien, empereur, 29, 31, 43, 44, 47, 
48. 

Maximien Hercule, 47. 

Maximin Daïa, 48, 49, 51, 52, 82, 197. 
Melcliites, 64, 70, 84, 85. 

Mélèce d’Antioche, 158, 159. 

Mélèce de Constantinople, 150. 

Mélèce, hérétique, 33. 

Mélétius de Mopsueste, 179. 

Mercure (planète), 51. 

Menv, 67, 143, 144. 

Merw llabor, 11. 
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Mesalliens, 167-168. 

Mésopotamie, 54. 

Michaq, père de S 1 Ephrem. 179. 
Miharsabur, 217. 

Milan, 193. 

Milès de Suse, 20, 27, 32, 100, 110, 193. 
Miltiade. pape, 45. 

Miparqat, 70, 79, 200, 212. 

Moïse, chef des clercs, 102. 

Moïse, prophète, 145, 189, 190. 

Mopsos (idole), 175. 

Mopsueste, 175. 

N 

Nabatéens, 10, 195, 127. 

Nabuchodonosor, 88, 197. 

Naherwan, 63. 

Nahrouz, prince Sassanide, 212. 

Namesius, philosophe, 210. 

Narsaï, catholicos, 112. 

Narsaï, prêtre, 217-218. 

Narsès, fils de Sapor, 44, 47. 

Nastir (ville), 101. 

Nathanaël, martyr, 198. 

Natira, évêque (I^J^, 202. 

Nazianze, 102, 110, 118, 151, 158, 159, 
105.’ 

Nectaire de Constantinople, 153, 150. 109, 
207, 212. 

Nedjran, 218. 

Népos ( 19. 

Néron, 87. 

Nestoriens, 57, 04, 70, 84, 85. 

Nestorius, 146, 100, 176, 179, 210. 

Nicée, 66-71, 215. 

Nicomédie, 37, 49, 82, 97. 

Ninive, 95, 148. 

Nisibe, 00, 07, 158, 218. 

Nouhadra, 198. 

Nousith, mère de Manès, 15. 

Novatien, prêtre hérétique, 9. 

Numérianus, empereur, 29. 

Nysse, 151, 158, 105, 109, 193. 

O 

Olâ (Olag’n, Vologèse), évêque de Nisibe, 
129, 130, 132. 

Origène, 19, 23, 83, 159, 101. 

Osée de Nisibe, 218. 
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Osée, prêtre, 210, 217. 

Osias, roi de Juda. 15,3. 

Osias, roi d’Israël, 71. 

Ouliahim, roi des Ephtalites, 14. 
Ourpliarmobata, général persan, 130, 132. 

P 

Pacôme (couvent de), 25. 

Palestine, 37, 60, 117. 

Papa, catholicos, 20, 28. 07, 82, 86. 
Paphnuce, moine, 42. 

Parphyrios d’Antioche, 211. 

Paul (S 1 ), 10, 41, 40, 51, 59, 124, 170, 177, 
202 . 

Paul de Constantinople, 25. 

Paul de Samosate, 11, 20, 21. 22. 23, 141. 
164. 

Paulin de Tyr, 37. 

Perse, 11, 12, 27, 72. 78, 113, 117, 130, 
133, 148, 104, 205, 210, 212, 218, 219. 
Pharaon, 10. 

Phesq, père de Manès, 15. 

Philippe, apôtre, 77, 155. 

Philippe, empereur, 115. 

Philologue de Laodicée, 105. 

Piérius, prêtre, 27. 

Pierre, apôtre, 40, 51, 59, 124, 140. 

Pierre d’Alexandrie, 31-34, 30, 47. 

Pierre de Sébaste, 109. 

Pierre, frère de Cyprien, 193. 

Polycarpe (confondu avec Solycrate), 76- 
77. 

Pont, 23, 83, 208. 

Probus, empereur, 23. 

Pulchérie, impératrice, 214. 

Pythagore, 15. 

Q 

Qandira, reine, 28. 

Qardagh, martyr, 113-116, 193. 

Qariba, martyr, 20. 

Qayouma, catholicos, 201. 

R 

Ramath (île), 200. 

Resafa (Sergiopolis), 44. 

Riméoun (ville), 199. 

Rome, 9, 19, 20, 34, 37, 41, 45, 40. 47, 
49, 50, 58, 59, 00, 02, 74-75, 70, 79, 
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81, 96,98, 121. 122. 123, 126, 141, 15 1, 
156, 169, 193, 210, 211. 

Rouminiqua, impératrice, 169. 

Rufius, 152. 

S 

Sabellius, hérésiarque, 13, 19. 

Sahdost, catholicos, 67, 99-101, 111, 112. 
Sahdost de Tirhân, 63, 67, 70. 

Saherbaraz, général persan, 64. 

Saldoupa, catholicos, 26. 

Sallita (Rabban), 147, 193. 

Salomon, 34, 36. 

Samarie, 66. 

Samaritains, 101. 

Samosate, 11, 20, 21, 141, 164, 165, 172, 
179. 

Sapor I, roi de Perse, 10, 11, 13, 14, 15, 
16, 18, 23, 27, 44, 141. 

Sapor II. 25, 41, 48, 77-79, 86-94, 96. 
99, 100, 109, 110, 111, 113, 115, 116, 
117. 130, 133, 135, 136, 142, 143-144. 
146, 148, 149, 161, 193. 222. 

Sapor III, 148, 149. 

Sapor. général persan, 215. 

Sapor (ville), 11. 

Sara (Rabban), 189. 

Sarkis (temple de). 167. 

Saturne, 51. 

Sawena )père). 202. 

Soété, 25, 140. 

Sébaste, 169. 

Séleucie-Ctésiphon, 63, 64. 86, 100, 117. 
133, 141, 142, 196, 199, 206. 215. 217, 
218, 220. 

Séleucie d’isaudore, 66. 97. 

Sennachérib, 12. 

Sergius, martyr. 43-44, 82. 

Serser (fleuve), 195, 196. 

Sévère d’Antioche, 161. 

Sévère, empereur, 48, 83. 

Silvain de Tarse. 163. 

Siméon Bar Sabbâ'é, 67, 86-95, 99, 100. 
101, 109, 111. 

Siméon, disciple de S 1 Ephrem, 179. 
Siméon, hérésiarque, 27. 

Siméon, mesallicn, 167-168. 

Siméon Pierre (V. Pierre, apôtre). 

Sinaï, 85 y , 202. 

Sindjar (Sigar), 67. 

Siraran, princesse Sassanide, 142-146. 


Sirin, reine, 62, 63. 

Slrwan, Asphabid, 143-146. 

Sixte, pape, 19. 

Sliba (couvent de), 195, 196-196. 

Sliba, fils de'Ouzia, 197. 

Socrate, historien, 37. 

Sod Sapor (ville), 11. 

Sophie (église de S tc ), 72. 

Sousabeh, femme arabe, 15, 16. 

Soustar, 26. 

Stratonice, sœur de S L Eugène, 26. 

Suse, 16, 18, 26, 78, 82, 86, 99. 

Susiane, 11, 16, 27, 78, 111, 161, 216. 
Sylvestre de Constantinople (sic), 59. 
Sylvestre, pape, 45-47, 50, 51, 59, 211. 
Syrie, 29, 30, 47, 49, 52, 55, (53, 97. 

T 

Tabitha, 146. 

Tacite, empereur, 22. 

Tamarra (fleuve), 63. 

Tarse, 67, 150, 163, 164, 165, 211. 
Tartalis, évêque (LJILjJs), 178. 

Tatien, le grec, 85. 

Telia de Mauzelath (ville), 97. 

Telia (village), 195, 196. 

Térébinthe, 15. 

Thècle (S le ), 176, 177. 179. 

Thècle, sœur de S 1 Eugène, 26. 

Théodore de Laodicée, 37. 

Théodore de Mopsueste, 38, 156. 170. 

172-179, 207, 208. 

Théodore de Tarse, 67. 

Théodore, évêque, 177. 

Théodore, prêtre de Rome, 46. 

Théodoret de Cyr, 166, 167. 179. 
Théodose, fils de Maurice, 62. 

Théodose le Grand, 150-158, 165, 166. 

169, 177, 194, 201, 203. 

Théodose le Jeune, 213-214, 216. 
Théonas d’Alexandrie, 26, 31. 

Théons, 157. 

Théophile d’Alexandrie. 157, 208, 211, 
215. 

Thessalonique, 151. 

Thomas, disciple de Manès, 17. 

Tibère, César, 55. 

Tigre, 11, 133, 198, 209. 

Timaeus d’Antioche, 26. 

Timothée d’Alexandrie, 39, 40, 165, 202. 
Tirhân ville), 63, 67, 70. 
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Toumarsa, catholicos, 193-194. 100, 201. 
Trabeli 170. 

Troie, 203. 

Tyr, 37. 

Y 

Valens, empereur, 140, 150. 157. 1(54. 105, 
10(3, 108, 193, 210. 

Valentin, fils de Castus, 54. 

Valentinien II, empereur, 149 - 150 . 
Valérien, empereur, 0, 10. 21, 141. 

Vénus (planète), 51. 

Victor, pape. 70. 

Vincent, prêtre, 00. 

Viton, prêtre, 00. 

AV 

Walougous (moine), 193. 


Wassala (sic), roi d’Arménie, 160-162. 

Y 

Yamama, 190. 

Yaransaliir, 12. 

Yémen, 17, 218, 219. 

, Yonan, anachorète, 134 - 138 . 

Z 

Zacharie, prophète, G4. 

Za'faran (Couvent de), 130. 

Zarndoukht, princesse Sassanide, 140. 
Zarnouqa (Couvent de), 140 . 

Zénobius de Séleucie (dans le texte Damas 
i de Sicile), 06. 

) Zénobius, disciple de S 1 Ephrem, 85. 
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INTRODUCTION 



La deuxième partie de cette histoire, qui renferme les événements de 
l’an 484 à l’an 650, est contenue dans un manuscrit unique, conservé à 
notre bibliothèque de Séert 1 . Nous avons déjà marqué, dans l’introduc- 
tion à la première partie, les principales raisons qui nous ont porté à 
regarder cette deuxième partie comme la suite de la première (cf. Patrol. 
or., t. IV, page 217). 

Le mariuscrit mesure 24 centimètres sur 17; le commencement et la 
fin ont disparu. Les folios qui restent sont au nombre de 182; les pages 
ont été récemment numérotées au crayon. 

Les particularités de ce manuscrit sont absolument les mêmes que 
celles du manuscrit qui contient la première partie 2 . 

Le manuscrit a dû passer sous les yeux de M gr Ebedjésus Khayyat, 
archevêque chaldéen de Diarbékir, et mort depuis patriarche de Baby- 
lone : les notes marquées au crayon en bas des pages, ainsi que la numé- 
rotation des pages elles-mêmes, semblent toutes dues à sa plume. La 
note placée en bas de la page 263 du ms. n° XGI paraît encore être de 
lui. Cette note, avec la deuxième note placée à la page 312, n° XCVIII, 
a été écrite seule à l’encre; tandis que toutes les autres écrites par lui 
sont marquées au crayon. 

Nous nous sommes abstenu à dessein de multiplier les notes 

1. À. Sçher, Catalogue des manuscrits syriaques et arabes conservés dans la biblio- 

thèque épiscopale de Séert, avec notes bibliographiques , Mossoul, 1905, n° 128. —2. Voir 
Pa(r. or., IV, 215-216. 
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géographiques. On pourra consulter les Ausziige aus syrischçn Akten 
de M. Hoffmann U . 

Nous remercions M. Robert Griveau, archiviste paléographe, qui a 
bien voulu relire la dernière épreuve de ce travail. 

Addaï Scher, 

Archevêque chaldéen de Séert. 

J. Leipzig, 1886. 





j cJj (j ^ Cy* 4^5. ^ pr* P ’ 1 

^ r : a L^JI JJuj . ft L~jJl jl~^V UIj Jl?^ 4a*^b .J^VV w>^k^J <•£) 

4J! J~l jjJJ. jy.jJl ji^J '.«K ^ÜÛ U*J J*i.^u U* JUi . 1 \yLJ 

^)\ J^jJI «-LjâJ a^sUVI çrJ^- j j*^-» j prb^* <i j^J" 

X; . .J \ ^c. ^Àc- ^ijjxllj dijjl J&j Jy>\ Z->jr?~5 • $sAaL£*J ^UJI v^> 

1. Ordinavit, manus imposuit î. 


(I. — Histoire de Baboï, le vingtième des catholigos. ') 

[Baboï reçut] * d’eux 1 2 beaucoup d’argent; il déposa ceux qui occu- * P.'i 

paient les sièges, parce qu’ils avaient lancé contre lui des propos injurieux 
alors qu’il était en prison. 

De son temps tout tomba dans le trouble et la confusion : les hommes et 
les femmes se mirent à intriguer pour élire les évêques et les faire consacrer 
à force de présents. . 

cc Celui-ci, disait-on, est l’évêque d’un tel; celui-là est l’évêque d’une 
telle. » Les fidèles dirigeaient les affaires de l’Église, offraient le Sacrifice dans 
leurs maisons et conféraient le baptême hors de 1 église ; les évêques permi- 
rent aux femmes d’entrer dans le baptistère pour voir le baptême ; des 
oeuvres honteuses furent pratiquées ; l’adultère était fréquent ; les moines et 
les prêtres se marièrent illégitimement 3 ; et, si l’on excommuniait quelqu un 

1. Cf. Mari, éd. Gismondi, texlus arabicus , Rome, 1899, p. 41-43; Amr, éd. Gis- 
mondi, Rome, 1896, p. 29-34; Barhébræus, Chroniccn Ecoles ., pars II, éd. Àbbeloos- 
Lamy, Louvain, 1874, col. 60 et suiv. ;' Bedjan, Acta martyrum et sanct., II, p. 631-4. 

2. C’est-à-dire des évêques (voir Mari, loc. cit.). — 3. Barhébrseus, Iog. cit. } col. /4 

et 76, rapporte ces faits au temps d’Acaee, catholicos. 
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<-^1 Jp-J C* J 0 **" J ô'-'V' p=- 'il O^J -V^'j jL*jl J 

*ùéy-" ‘-l)'** <3 v-»yk 

V 1 *^ -ÎJJ^ àir 1 - 11 -» l»J' t-J' J lj«aJ tfj». L. -LVI (ÿb UJi 

P. 2 -l^b ôîU-> C V'J v VI SU |J>. * Jjjy Uy .«La- U ^ 

JJi j-u ^ U .'jv-Uj <i»i-Vi <> eu j U 

ôtr* ôU" V-4 U bj «Ûli «_iteo ^ j£ \y>j=-) 

J U eHj -pr-*' U (U^. V ^à!' <U'j 2 ôj? j U jJ ' çjJ* j' v JiW 

1. xaxapafftç ex ^;ca». — 2. Coenobitae, Monachi p>,. 


pour un péché commis et quon lui interdît l’entrée de l’église , il s’appro- 
* chait des sacrements dans les maisons des fidèles. • 

Les Pères, témoins de ces choses, se réunirent en la vingt-cinquième * 
année de Piroz, pour faire des reproches à Baboï sur sa conduite; ils éta- 
*P. 2 blirent des canons * où ils interdisaient le mariage avec la femme du père, 
avec celle du frère, avec deux femmes, et beaucoup d’autres choses encore! 
Baboï, d’accord avec les' évêques ses partisans, se prononça contre eux et 
les excommunia; ceux-ci agirent de même et anathématisèrent quiconque 
transgresserait ce qu ils venaient d établir et de prescrire. 

Barsauma, évêque de Nisibe, écrivit une lettre 3 , dans laquelle il permit 
le mariage aux prêtres et aux moines qui ne pourraient vivre dans la con- 

1 . Ou plutôt vingt-septième (voir la note ci-après). - 2. Il s’agit ici, croyons-nous, du 
synode de Beith Lapat, tenu sous la présidence de Barsauma de Nisibe (voir J.-B. Chabot, 
Synodicon Orientale , p. 308-9). Les quelques restes de ce synode, conservés dans la 
lettre d Elie de Nisibe f), et dans la Règle des jugements ecclésiastiques d’Ebedjésus, et 
édités par Chabot dans le Syn. Orient ., p. 621-5, font allusion aux désordres qui, d’a- 
près notre auteur, se produisirent sous Baboï; bien plus, les canons cités par Ebed- 
jésus au livre II, tr. III, chap. iv et v, sont les mêmes que ceux dont parle ici l’auteur. 
D après les actes du synode de Baboï le concile de Barsauma se réunit au mois d’avril 
de l’an vingt-septième de Piroz, c’est-à-dire en 484 (voir Syn. Orient., p. 312; cf. la 
Lettre de Siméon de Beith Arsam , apud Assémani, B. O., 1, p. 354). — 3. Une lettre 
synodale (Mari, p. 41-2). 

A 

a. Remarquons ici que le 2 e- fragment : ^o.ovjaœ; ^.n, Jjqxû, n’appartient pas 

au synode de Beith Lapat, ainsi que le suppose M. Chabot, mais au concile de Chalcédoine. On trouve 
dans un ms. contenant le Traité de droit canonique d’Ebedjésus et la Lettre d’Élie de Nisibe, la même ci- 
tation sous cette rubrique : ^dojomcu», •^co.Uj p«uu>. Et voici l’endroit du canon qui 

a dû être transcrit à rebours dans le ms. de M. Chabot : i^coo, 

... clûjj» Poyaoo, |j^a u*o\âo£ ^4^^. Et de fait on trouve ce même canon parmi ceux du 

Concile de Chalcédoine (tom. IV, Concil., p. 695, canon 12). - Notre ms. a été transcrit sur l’auto- 
graphe de l’auteur, en 1535, à Djeziré; nous en avons récemment fait l’acquisition. 
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tinence. Il prenait pour prétexte la parole de Paul : II vaut mieux se marier, 
que de brûler par la concupiscence * . Les évêques assemblés avec lui approu- 
vèrent ce décret 2 . 

En la vingt-sixième ;î année de Piroz, la persécution se déchaîna contre 
les chrétiens V dans la région de Séleucie-Ctésiphon {Al-Madâïn 5 ). Ce roi 
ordonna aux chrétiens d’appeler le soleil « Dieu », le feu, l’eau et les astres 
« enfants des dieux ». Quiconque refusait d’obéir était mis à la torture. Les 
chrétiens tombèrent dans un grand malheur; les uns persévérèrent, les autres 
succombèrent 6 . * Baboï, épouvanté de ces choses, écrivit une lettre à Zénon 7 , * p. a 
roi des Grecs, pour lui exposer ce qui était arrivé à ses ouailles et le prier d’é- 
crire à Piroz, afin qu’il allégeât leurs souffrances; il mit la lettre dans le creux 
d’une canne et l’envoya avec un messager. Celui-ci, à son arrivée à Nisibe 
(Nasibiri), fut reconnu par les partisans de Bar Sauma qui interceptèrent la lettre 
et l’envoyèrent à Piroz. D’autres disent que ce fut l’œuvre de Bar Sauma. 

Le roi appela Baboï et lui remit la lettre munie de son sceau. ‘Il ne put 
en nier 1 authenticité. Il avait inséré dans la lettre ce que Hanania et ses 

1. I Corinth., vu, 9. — 2. Ici notre auteur semble ne pas identifier cette lettre syno- 
dale de Barsauma avec le concile de Beith Lapat. — 3. En 483/4; cf. Élie de Nisibe, apud 
Barhébr., Chron. Eccl ., II, col. 60, n. 2, où il est dit que Baboï a été crucifié en l’an vingt- 
sixième de Piroz. Selon Élie de Nisibe, la vingt-sixième année de ce roi répond à l’an 
483/4 de notre ère; car cet écrivain fait régner Piroz en 458. — 4. Barhébrgçus, Chron. 

Eccl., II, col. 66, attribue cette persécution à Barsauma de Nisibe. — 5. Le mot Al- 
Madâïn, les Villes, chez les Arabes et les Syriens est l’équivalent de Séleucie-Ctésiphon. 

Nous le traduirons toujours par : Séleucie. — 6. Litt. : ils se transportèrent, ce qu’on 
pourrait traduire par : ils se transportèrent ailleurs en s’enfuyant; ou bien par: ils se 
transportèrent à la religion des Mages. — 7. Corriger la leçon de 'Amr, p. 30, où il dit 
que cette lettre a été adressée à Léon en 481, date à laquelle Zénon avait déjà succédé , 
à Léon. Le premier régna de 474 à 491. 
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compagnons avaient dit touchant Nabuchodonosor ( Bakhtnasar ), à savoir que 
Dieu l’avait livré à un gouvernement impie, le plus mauvais de tous les gou- 
vernements de la terre 1 . Le roi, s’étant fait lire et traduire le message en 
persan, s’irrita contre Baboï et lui dit : « Tu mérites la mort, parce que tu as 
appelé mon empire un empire tyrannique et impie 2 ; j’aurais dû te mettre à 
* p. 4 mort dès le jour où tu m’as désobéi en ordonnant * des évêques; mais, ayant 
négligé de te punir, tu as outrepassé les bornes. » 

« Par le gouvernement impie, dirent les chrétiens qui étaient présents, 
il a voulu entendre un gouvernement opposé à celui des chrétiens. S’il avait 
négligé de le dire, les Grecs auraient cru que tu es chrétien, et c’est par 
là qu’il aurait déshonoré ton empire. » Baboï s’excusa en disant : « Je prie 
toujours pour le roi; je le bénis et j’aime son empire. — Ton crime, lui 
dit Piroz, est trop grand pour être pardonné. Si l’amitié, dont tu viens de 
parler, est sincère, adore le soleil, afin que je puisse m’en rendre compte. » 
Baboï ayant refusé, le roi le condamna à être suspendu à une potence par 
le doigt même qui portait l’anneau dont il s’etait servi pour sceller la lettre. 
On le suspendit par le petit doigt hors de Séleucie, où on le laissa jusqu’à 
ce qu’il mourût 3 . Des gens de Hira portèrent son corps dans leur ville, où 
ils l’ensevelirent. Son nom fut, inscrit avec ceux des martyrs. Il fut patriarche 
pendant plus de vingt ans 4 . 

1. Cf. Daniel, ni, 32. — 2. Injuste et impie Mari, p. 42. — 3. En 484, 

quelques mois après le synode de Beith Lapat, qui eut lieu au mois d’avril (voir ci-dessus, 
p. 100, n. 2), le roi Piroz étant mort au commencement de l’été de la même année. — 
Corriger la leçon de 'Amr, qurdit que Baboï a. été mis à mort en 792 des Grecs (481). — 
4. Selon notre auteur, Baboï fut consacré Catholicôs avant 464; selon Elie de Nisibe, 
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II. — Histoire de Léon, roi des Grecs 1 . 

* En 769 2 d’Alexandre (Al-Iskandar), Léon ( Lâoun ) régna sur les Grecs. Il * p. 5 
était brave; il embrassa la foi orthodoxe des Pères de Ghalcédoine 3 (Qalke- 
doniya). Timothée ( Timâthâous ) patriarche d’Alexandrie (. tskandariya ) et ses 
partisans s’efforcèrent de le faire renoncer à sa foi. Il refusa; il réunit même 
cinquante évêques 4 , pour s’informer auprès d’eux de la foi des 318 (évê- 
ques); il adhéra à la foi orthodoxe qu’ils lui exposèrent, et exila les dissi- 
dents 5 . Il j eut à Constantinople ( Qostantiniya ) un grand tremblement de 
terre, qui fit crouler beaucoup d’églises et de maisons 6 . 

Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 60, n. 2, il fut élu sous le règne de Marcien (vers 456/7). 

'Amr place son élection en l’année 777 des Grecs (466), et le fait régner quinze ans. Cf. 

Mari. Barhébræus (col. 62) semble être d’accord avec notre auteur en disant que Baboï 
a été élu catholicos à la suite de la conclusion de la paix (464) entre les Grecs et les 
Perses. 

1. Cf. Evag., lib._ II, c. iv et seq. ; Barhébr., Chron. Syr., éd. Bedjan, p. 72; Hist. 
des dynasties, éd. Salhani, p. 145. — 2. 458. Léon fut proclamé empereur le 7 février 
457. — 3. Les Nestoriens tantôt acceptent le concile de Chalçédoine, en tant qu’il con- 
damne les Monophysites ; et tantôt ils le rejettent, en tant qu’il réitère la condamna- 
tion de Nestorius. Le concile lui-même a été incorporé dans la collection des synodes 
nestoriens (voir Chabot, Syn. Orient., Introd., p. 6). — 4. 11 s’agit probablement du con- 
cile que tint Gennade de Constantinople vers 459 avec 81 évêques contre la simonie (voir 
tom. IV, Concil., p. 1025 et 1030). — 5. Allusion à l’exil de Pierre le Foulon, patriarche 
d’Antioche. — 6. Un terrible incendie, d’après Barhébr., Chron. Syr., p. 72. Cet incen- 
die eut lieu en 465 (Evag., II, xn). 
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III. — Histoire (I’Anatolius (. Antoulis ), patriarche 
de Constantinople ( Qostantiniya ). 

Cet homme pur laissait croire à Dioscore (. Disqourâ ) qu’il avait la même 
foi que lui 1 . Mais dans le concile de Cbalcédoine, il l’anathématisa et fit 
* p. 6 valoir la cause de Léon (le pape) *en s’en tenant à sa doctrine 2 . Il gouverna 
l’Église pendant vingt et un ans 3 ; il déposa en faveur de l’orthodoxie d’Ibàs 
(. Hiba ), évêque d’Édesse ( Ar-Rohâ ), et de Théodoret 4 ( Tâdritous ), évêque, de 
Cyr (Qourous), et attesta qu’ils n’avaient d’autre but en anathématisant Nesto- 
rius ( ISestouris ) que de faire marcher les affaires. Ils confessaient tous, deux 
natures 5 (en J.-C.). Vous pourrez vous en rendre compte en lisant leurs 
livres et leurs lettres. 

La doctrine des Théopaschites n’était point connue en Orient ; tous les 
Orientaux s’en tenaient à la foi orthodoxe, que leur avaient transmise Addaï, 
Mari et leurs pieux successeurs. 

Après la conclusion de la paix 6 entre Iazdgerd et Théodose ( Tiâdâsis ), 
quelques Perses 7 , dans le but d’acquérir de la science, se rendirent à Édesse 

1. Se rappeler que l’ordination d’Anatolius avait été faite par le parti de Dioscore (cf. 
Léo, Epist ., 40). — 2. Cf. tom. IV, Concil. , p. 448-9. — 3. Il mourut en 458, après huit 

ans et huit mois d’épiscopat. — 4. Allusion à leur établissement sur leur siège (voir 
• tom. IV, Concil. y Act. IX, concil. Chalc., p. 620 et suiv., et 677). — 5. Litt. : deux sub- 

stances. — (b J’ignore de quel traité de paix il s’agit ici. Vers 417 Théodose le Jeune 

conclut la paix avec Jazdgerd I (voir Socrate, VII, xx). Jazdgerd II de son côté, vers 

la fin de son règne, fît la paix avec l’empereur des Grecs (voir Barhébr., Chron, Syr. y 

p. 70). — 7. Allusion à Philoxène et à ses compagnons monophysites, mentionnés dans 

la lettre de Siméon de Beith Arsam (voir Assémani, B. O ., I, p. 351-3). 
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(Ar-Rohâ), où ils entendirent les paroles de Dioscore et de ses partisans, qui, 
pour avoir enseigné une seule nature dans le Christ, ont été anathématisés 
par le concile de Chalcédoine. Leur doctrine se répandit et s’affermit; elle a été 
proclamée par Jacques * Baradée (Ia'qoub al-Barâde'ï), Jacques de Saroug (is- * P. i 
Saroudji), évêque de Batnan (Fatnân), Sévère (Sâwarrâ), Pierre le Foulon ( Patrâ 
al-Qassâr) et Philoxène (Akhasnâyâ) de xMabboug (Manbidj) : que Dieu le Très- 
Haut les rende détestables eux et leurs innovations. Leur histoire, s’il plaît 
à Dieu, trouvera place dans cet ouvrage L 

IV. — Histoire du roi Zenon 2 . 


En 783 d’Alexandre 3 ( Al-Iskandar ) mourut Léon (Lâouri)\ Zénon, son 
gendre, lui succéda; il appartenait à une famille sénatoriale; il était brave 
et chef de brigands. 

On avait averti Léon d’un complot, tramé contre lui par ses généraux; 
il les punit et échappa ainsi à leur trahison. Alors Zénon jouit de l’estime 
du roi, qui le nomma général de ses troupes et l’envoya contre les barbares, 
qui avaient fait une incursion dans son empire. Zénon les ayant mis en 

1. Voir ci-dessous, p. 120-122 et 140. — 2. Cf. Evag., lib. III, c. i et seq. ; Barhébr., 
Chron. Syr., p. 73-4. — 3. Léon mourut au mois de janvier 474. 
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déroute, Léon lui donna sa fille en mariage et lui légua son empire. Mais, 
P. 8 après la mort de Léon, * les chefs se réunirent et nommèrent empereur le fils 
de Zénon; c’était le petit-fils de Léon et il portait son nom. Sa mère lui dit : 
« Si ton père vient te saluer, ôte le diadème de ta tête et mets-le sur la 
sienne. » Quand donc le peuple, accompagné de Zénon, vint présenter ses 
hommages au jeune roi, celui-ci obtempéra à l’ordre de sa mère. Alors les 
Grecs louèrent Dieu et le remercièrent par des acclamations de joie. 

Zénon régna. Mais sa belle-mère le trahit ensuite et excita son propre 
frère 1 à le trahir. Celui-ci l’attaqua et le chassa de l’empire. Après un éloi^ 
gnement de deux ans, les anciens guerriers grecs le rappelèrent; il battit 
son frère 2 , le mit en déroute et le tua après deux ans de règne. Il tua aussi 
sa belle-mère. Devenu le maître de tout l’empire, il chassa les hérétiques et 
adhéra à la doctrine des dyophysites ; mais il changea d’idée à la fin de sa 
vie, et protégea Pierre le Foulon 3 . Il conclut la paix avec le roi de Perse. 
P. 0 * A son époque une grande famine désola la Syrie 4 . Son règne dura dix- 
sept ans 5 . 

1. Le ms. a sl=U. Sans doute une faute pour lalâ.1. — 2. C’est-à-dire le frère de sa 
* 

belle-mère. Voir la note ci-avant. — 3. Allusion à son hénotique. — 4. Cf. Mari, p. 42. 
— 5. Il mourut én 491 . 
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V. — Mort de Pmoz, roi des Perses \ 

Piroz, deux ans après son retour du pays des Turcs et sa délivrance de la 
main du roi des Hâïtal 2 , pour se venger de l’affront qu’il avait reçu, revint à 
la charge, violant ainsi l’alliance qu’il avait conclue avec ces peuples, cassant 
le contrat et se décidant à faire périr leur roi. Sans songer à la longanimité 
de Dieu envers lui, il fit vœu que, s’il revenait de là sain et sauf, il anéantirait 
la religion chrétienne. Son cœur s’endurcit comme celui de Pharaon : le 
malheureux ne savait pas que c’était là que la punition l’attendait. Avant 
son départ, il ordonna au Marzban d’Iraq 3 de détruire les églises et les 
monastères, en attendant son retour. Celui-ci démolit l’École de Mar 'Abda 4 
et beaucoup de monastères. * Les chrétiens en furent affligés, et plusieurs 
d’entre eux se réfugièrent en des lieux lointains. Piroz, sur son chemin, mas- 
sacra trois cents chrétiens. 

• Les Haïtal, ayant aperçu son mouvement, son retour et sa perfidie, lui 
livrèrent un combat acharné, dans lequel ils tuèrent la plupart de ses soldats ; 
les autres prirent la fuite. Piroz, de peur d’être fait prisonnier, se jeta sur 

9 

1. Cf. Tabari, traduction de M. Noeldeke, p. 126 et suiv. ; Mari, p. 42; Procop., lib. II, 
De bello pers., c. iii et iv. — 2. Notre auteur les appelle ailleurs tantôt Haphtarues? tan- 
tôt Turcs (voir ci-desâous, p. 124-128 et 146) ; en syriaque : pïm>o,, v înso,; en grec : ’EcpOaXT- 
xat, ’Aêè&at. Ce sont les Huns Blancs, qui occupaient la Bactriane et les régions voisines 
de l’Oxus (voir Labourt, Le Christ, dans l'empire perse , p. 189, n. 2). — 3. En sy- 
riaque : Beitli Àramâyé. — 4. Voir la première partie de cette histoire, n° LX. 
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son épée, à l’instar de Saül 4 , et se tua. Les Haïtal ne le surent que lorsqu’ils 
le trouvèrent étendu parmi les morts. 

Dieu en délivra (les hommes) ; ses stratagèmes se retournèrent contre lui 
et sa violence (rejaillit) sur lui. Dieu détourna ce coup des chrétiens et ne 
les lui 2 livra point. C’est %insi qu’il avait puni Pharaon, en le faisant en- 
gloutir par la mer, parce qu’il avait résolu de molester les enfants d’Israël 3 ; 
c’est ainsi qu’a été massacré dans le temple de ses idoles Sennachérib 
(Sanhârib), qui avait juré la perte des enfants d’Israël et la ruine de Jéru- 
salem 4 . 


VI. — Histoire de Gennade, * patriarche 
de Constantinople s . 

A la mort d’Anatolius 6 ( Antounis ), patriarche de Constantinople, Gennade 
(Aghândas) lui succéda. De son temps les luttes et les troubles agitèrent l’em- 
pire et l’Église en Orient 7 et en Occident 8 . En Orient Bar Sauma lutta avec 
Baboï 0 ; Pierre le Foulon, patriarche d’Antioche (Antâkiya), soutenu parle 
roi Zenon, agita l’Occident et anathématisa quiconque confesserait deux na- 
tures 10 dans le Christ. Gennade et Félix 14 ( Filidjious ), patriarche de Rome, lui 

1. Cf. ISam., xxxi, 4. — 2. Litt. : entre ses mains. —3. Cf. Exode, xiv. — 4. Cf. II Rois, 
xix, 35, 36 et 37. — 5. Cf. Théod. Leçt., Migne, P. G t. LXXXVI \ col. 172. — 6. Arri- 
vée dans le mois de juillet de l’an 458. — 7. C’est-à-dire daip l’empire perse. — 8. C’est- 
à-dire dans l’empire romain. — 9. Voir ci-dessus, p. 100. — 10. Littér. : substance. — 
11. Serait-ce Félix III? Mais~ce pape commença à régner en 483, c’est-à-dire douze ans 
après la mort de Gennade. Ce serait donc le pape Hilarius (461-468). Dans ce cas notre* 
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résistèrent; ilsréunirent les Pères, rétablirent la foi et anathématisèrent qui- 
conque confesserait une seule nature dans le Christ. Gennade fut patriarche 
pendant quinze ans V Son successeur Hilidiyon (?), après trois ans de pontifi- 
cat, mourut dans un incendie qui éclata dans la ville 2 . 

VII. — Histoire d’un moine avec le démon. 

Dans un désert vivait un ermite. Satan, déguisé en moine, vint le trouver * p p> 
pour le prier de le recevoir dans sa cellule et d’accepter ses services. Le moine 
y consentit et le laissa loger chez lui. Au bout de quelques années, le diable 
maudit lui dit : « Je voudrais de la viande; si tu m’aides, nous immolerons 
un bélier que nous mangerons ensemble. » Le moine refusa en disant : ce A 
Dieu ne plaise que je rompe le pacte que j’ai fait avec Dieu. Quant à toi, 
si tu ne peux maîtriser ton appétit, mange ce que tu voudras. « Il eut beau 
retourner ensuite plusieurs fois à la charge, le moine refusa toujours. Alors 
ce diable, déguisé en moine, apporta un bélier, l’égorgea, le fit rôtir et le 

auteur ferait allusion à la lettre 'que. ce pape envoya aux évêques d’Orient pour établir 
la foi catholique (voir Baron, ad ann, , 461 et Acta SS. ApriL, tom. I, p.. 32); ou bien 
il aurait fait allusion a la lettre synodale de Gennadé (voir ci-dessus, p. 103, n. 4). — 

!• 11 m ourut en 471, après un pontificat de treize ans et deux mois. — 2. Le suc- 
cesseur de Gennade fut Acace, qui mourut eh 489, après avoir tenu le siège environ 
dix-huit ans ; et 1 incendie dont parle ici notre auteur eut lieu en 456, du vivant même 
de Gennade. serait donc une faute du copiste, voir ci-dessous, n° XI, où, à la 

place de on lit : ce qui serait sans doute une corruption de , 

PATR. OR. — T. VII. — F. 2. « 
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mangea en présence du moine; et, pour le tenter, il s’absenta exprès, après 
avoir pris et mis les deux rognons sur une fenêtre, comme s il les y avait 
oubliés. Le moine, voyant les rognons, supposa que son .compagnon les 
avait oubliés. Il en fit rôtir un sur le feu et le mangea. Le démon, à son 
4 p. 1.3 retour, * remarquant qu’un des rognons avait disparu, comprit que le moine 

l’avait mangé; mais il s’abstint de lui en parler. 

Quelque temps après il lui dit : « Que nous sert de demeurer ici? nous 
ne pouvons être utiles aux frères. Entrons dans la ville. Je connais un endroit 
ou il y a beaucoup d’argent ; nous le prendrons et nous bâtirons un mo- 
nastère, où nous réunirons des moines et où nous recevrons les étrangers et 
les passants. Ainsi nous mériterons une récompense. » Le moine lui obéit; 
ils partirent ensemble pour la ville, et se dirigèrent vers la maison d une 
personne riche, où ils entrèrent ; c’était la nuit. Le diable maudit prit une 
corbeille pleine de deniers d’or, et la mit sur la tête du moine. Mais aussitôt 
que celui-ci fut arrivé près de la porte, le diable réveille le maître de la 
maison en lui disant : « Attrape lé voleur; il a pris tout ce qu’il y avait dans 
ta maison. » L’homme se lève aussitôt, saisit le moine, lui prend la corbeille 
sans rien dire et l’emprisonne pour le livrer au gouverneur le lendemain 

matin. 

Le diable maudit vient le trouver; et, le voyant pleurer et s’arracher les 
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cheveux, il le fait taire * et lui dit : « Je te donne un conseil; si tu le suis, tu 
seras délivré et tu auras même les deniers. Si le maître de la maison vient 
à te citer devant le gouverneur et à prendre la corbeille à témoin du vol, tu 
nieras son assertion et le démentiras en disant Je ne suis pas un voleur.; 
mais un moine menuisier. Cet homme m’a Tait travailler plusieurs jours, 
sans me payer mon salaire. Quand j’ai réclamé mon droit, il s’est disputé 
avec moi, m’a emprisonné et a prétendu que j’étais un voleur. Pour vérifier 
ce que je viens d’avancer, je vous prie de regarder dans là corbeille, qui ne 
contient que des outils de menuiserie. Alors moi, par mes enchantements, 
je ferai en sorte qu’on prenne les deniers pour des outils de menuiserie. Et si 
le gouverneur trouve ta déclaration conforme à la vérité, il te fera remettre 
les outils de menuiserie et réclamera pour toi ton salaire; ainsi tu seras 
sauvé. Si l’on te donne l’argent, nous en ferons trois parts : l’une pour toi, 
l’autre pour moi et Ta dernière pour celui qui a mangé le rognon. » 

Le moine suit son conseil ; il prend la corbeille et son salaire * et se retire ■ 
tout étonné. Le démon, l’ayant rencontré : « Tu as très bien fait, lui dit-il , 
de suivre mon conseil. Je ne suis pas un homme, mais un des démons déchus 
de la gloire céleste. J’ai voulu faire pénitence et demeurer avec les moines. 
Ayant été reçu par Dieu, j’ai désiré te faire connaître, à toi et aux autres 
moines, comment vous devez être sur vos gardes. Va maintenant bâtir un 
couvent, avec l’argent que tu viens de prendre, pour y recevoir les étrangers, 
et prie pour moi. Je t’ai dit de partager l’argent et d’en donner un tiers à 
celui qui a mangé le rognon, pour t’avertir de ton action afin que tu t’attaches 
à la vérité que tu possèdes et ne l’échanges pas contre le mensonge. Je t’ai 
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donné la tentation de manger de la viande, et tu en as mangé ; d aimer 1 ar- 
gent, et tu en as volé; je t’ai tenté par l’amour de la vaine gloire, et tu as 
été séduit en voulant bâtir un couvent. Je t’ai donc vaincu. Maintenant, en 
persévérant dans la prière, mets-toi, et mets encore les autres, en garde contre 
p. 16 les démons, qui n’ont d’autre but * que de perdre les hommes. » 

Le démon disparut ensuite et ne se montra plus; nous prions Dieu le Très- 
Haut de nous délivrer de la perversité des méchants. 


VIH. — Histoire d’Acace, le vingt et unième des catholicos 1 . 


Après le martyre du catholicos Baboï, Acace ( Aqâq ), le docteur, fut élu 
catholicos; il était parent de Baboï, ainsi qu’il le déclare lui-même dans la 
lettre qu’il écrivit à Bar Sauma 2 . Acace 3 fit ses études à 1 École dÉdesse; 
il trouva Théodule, disciple de l’Interprète % qui le bénit et le nomma « la 


colonne de l’Orient ». Il était bon et vertueux. Lors des démêlés de 
Sauma 4 avec Baboï, Acace se rendit d’Édesse à Séleucie 0 ( Al-Maclâm ), 


Bar 
où il 


i. Cf. Mari, p. 43-6 ; ‘Amr, p. 35 ; Barhébr. , Chron. Eccl., II, col 72 et suiv.; Syn. Orient 

p. 299-307 et 531-7. — 2. Évêque de Nisibe. Cf. les Lettres de celui-ci à Acace : 4 e lettre, 

loc. cit p. 536. — 3. Le ms. porte Bar Sauma. Sans doute une faute du copiste. 

4. Théodore de Mopsueste. Barhadbsabba Arbaya dans La Cause de la fondation des 
écoles, éd. Scher, p. 66, dit de même de Naysaï et de Bar Sauma. — 4. Voir ci-dessus, 
p. 99-102. 5. Le ms. a : « Il partit de Séleucie à Édessc.. » C’est sans doute une faute, 

pour: « y 
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enseigna tout le temps que vécut Baboï, l’aidant et le soutenant avec les 
évêques contre Bar Sauma. Il réfuta la lettre que celui-ci écrivit contre le 
catholicos. Quand il fut à la tête de l’Église, il dirigea les affaires avec beau- 
coup de sagesse. * Les mages, auxquels il s’opposa, l’emprisonnèrent quelque * P.T? 
temps et le maltraitèrent. Les partisans de Bar Sauma, qui le détestaient, 
î’accusèrent d’adultère; mais ils ne réussirent pas dans leur dessein : Acace, 
pour confondre ses calomniateurs, fut for^ de se mettre à nu devant les 
évêques, afin de leur montrer qu’il était eunuque. Alors ceux qui l’avaient 
accusé rougirent de leur action. 

Acace se rendit au pays des Grecs, au temps du roi Zénon \ et le pria 
de rappeler les évêques qu’il avait exilés. Il composa un traité sur la foi, 
dans lequel il confondit ceux qui confessent une seule nature dans le Christ; 
il écrivit aussi trois autres traités sur le jeûne. Les Grecs et les Persans 
rendirent témoignage de sa sagacité et de sa vertu 2 . 

1. Bar Sauma, évêque de Nisibe, dans une de ses lettres fait allusion à cette ambas- 
sade, et désigne Acace comme le futur envoyé de Balas (voir Syn. Orient., p. 533 et 
fi. 6). Les autres auteurs mentionnés ci-dessus (p. 112, n. 1) font un anachronisme en pla- 
çant cette ambassade sous Piroz : Acace fut élu catholicos après la mort de Piroz (voir 
ci-dessus, p. 102, n. 3). — 2. Notre auteur ne dit pas combien de temps Acace occupa le 
siège. ' Amr lui attribue 11 ans de règne et place son intronisation en 485 et sa mort en 
496; cf. ci-dessous, p. 128, n. 6. Mari au contraire lui attribue à tort 15 ans de pontificat. 

Selon Élie de Nisibe, apud Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 72, n. 1, il fut élu- patriarche 
en 484. 
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IX. — Histoire du vénérable et saint Mar Narsaï, docteur. 


Ce saint vénérable était d’un village appelé *Aïn Doulbé ' , dans la région 
* p. 18 de Ma'althâyé. Il alla avec Acace 2 ( Aqâq ) trouver Théodule 3 , * disciple de 
l’Interprète, qui le bénit et l’appela la langue d’Orient \ et il le fut. Il séjourna 
vingt ans 5 à Édesse (Ar-Rohâ). *fjes dissidents, ayant appris qu’il professait 
la même foi que Diodore 0 (. Dioudourous ) et de Théodore 7 ( Thyâdourous ), voulu- 
rent incendier sa cellule 8 ; il s’enfuit à Nisibe 9 , où il trouva une petite école, 
fondée par Siméon Gramqâya 10 (Sim'oun al-Djarmaqâni ); il s’y fixa. L’évêque 
Bar Sauma s’intéressa à sa cause et le soutint. Beaucoup de gens se rendirent 
auprès de lui de toutes parts; les Syriens qui étaient à Édesse, se retirèrent, 


1. En syriaque ^ (fontaine aux platanes) : village à environ deux heures à l’ouest 
de Dehok et tout près de Ma'altâyé. Les livres d’office déclarent aussi que ce docteur 
était originaire de 'Aïn-Doulbé; mais Mari (p. 44) dit qu’il était de Ma'altâyé. — 2. Cf. 
ci-dessus, p. 112. — 3. Le ms. porte faussement Théodore. — 4. Il appela Acace : co- 
lonne d’Orient, Narsai : langue d’Orient, et Bar Sauma : lumière d’Orient (Mari, loc. cit.). 
— - 5. Cf. Barhadbsabba 'Arbâya, Cause de la fondation des écoles, éd. A. S cher, p. 66. 
— 6. Diodore de Tarse. — 7. Théodore de Mopsueste. — 8. Cf. Mari, loc. cit. — 9. La 
fuite de Narsaï eut lieu après la mort d’Ibàs, qui eut lieu le 28 octobre 457 (voir Chron. 
Edess. apud Assém.,2?. O., I, p. 405; cf. R. Duval, Littèr. syr ., 2 e éd., p. 346. — 10. En 
syriaque j-u***^, c’est-à- dire originaire de Beith Garmaï. Si les renseignements de notre 
auteur sont bien fondés, le fondateur de l’éçole serait ce Siméon Garmqâya, auquel Ebed- 
jésus de Nisibe (apud Assém., B. O., III, i, p, 168) attribue une version syriaque de la 
Chronologie d’Eusèbe. Mais, selon toute vraisemblance, Siméon Garmqâya, mentionné 
par Ebedjésus, est le même que Siméon Barqaya, mentionné par Elie de Nisibe sous 
Chosroès II (590-628). Voir ms. Add. 7197 du Musée britannique. 
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eux aussi, auprès de lui*. Il composa trois cent soixante homélies métriques 
correspondant au nombre des jours de l’année et partagées en douze volumes : 

11 y réfuta les écrits de Jacques de Saroug (Ya-qoub as-Saroudji), et mit à nu 
la malice de sa croyance®. Il écrivit aussi un livre intitulé « De la corruption * l> - 1; 
des mœurs 4 » , dans lequel il inséra ce que faisaient les prêtres et les moines 
hérétiques. Il commenta le Pentateuque, Josué-bar-Noun, les Juges, l’Ecclé- 
siaste, Isaïe, les douze (petits) Prophètes, Jeremie, Ézechiel et Daniel .11 
écrivit aussi des oraisons funèbres. Les dissidents, à sa sortie d Edessc, 
avaient brûlé ses livres ou plutôt quelques-uns de ses ouvrages ; il mourut , 
après avoir habité Nisibe (Nasibin) pendant quarante ans 6 , et fut enseveli dans 
l’église, connue sous son nom jusqu’à nos jours 7 . 

Il avait deux disciples, appelés Abraham et Jean 8 ( Yohcuinâ ), qui mar- 

1. Cf. Barhadbsabba* loc. cit ., p. 70-72. — 2. Cf. Idem, ibid. ; Mari, p. 44; Ebed- 
jésus de Nisibe, apud Assém., B. O., III, i, p. 65. — 3. 47 homélies de Narsaï ont été 
publiées à Mossoul par M. Mingana, qui a laissé de côté celles qui contenaient des 
controverses contre les monophysites. — 4. Cité par Élie de Nisibe dans sa Lettre 
au sujet de l’élection du patriarche illégitime Iso'yahb (cf. Assém., B. O., III, i, p. 272). 

5 , L’existence des commentaires de ces livres me paraît un peu douteuse. Barhadb- 
sabba, le plus ancien auteur qui ait parlé de Narsaï, né dit rien de ses commentaires. 

Il dit seulement qu’il inséra les commentaires des Écritures dans ses homélies et dans 
le reste de ses ouvrages (Barhadbsabba, loc. cit., p. 68-9). Bien plus, les exégètes, 
qui citent cependant leurs devanciers dans la même science, ne mentionnent point le 
Fondateur de l’École de Nisibe (voir A. Scher, Catal. des mss. de Sèert, n os 21, 25, 28) ; 
et s’ils le mentionnent quelquefois, ce sont des passages de ses homélies qu’ils citent. 

— 6. Mari [loc. cit.) et Barhébræus [Chron. Eccles., II, col. 78) disent qu’il enseigna à 
Nisibe cinquante ans. Plus véridique semble être Barhadbsabba, qui dans son Traité 
sur la fondation des écoles (p. 72, cf. p. 87, n. 3), écrit à la fin du vi e siècle, nous dit 
que Narsaï enseigna 45 ans; d’après le même auteur Narsaï serait mort en 502, son ex- 
pulsion d’Édesse ayant eu lieu en 457. — 7. Cf. Mari, p. 45. 8. Cf. Mari, loc. cit.; 

Barhadbsabba 'Arbàya, loc. cit., p. 73-75. 
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clièrent sur ses traces. Abraham composa' des commentaires sur Isaïe, Josué- 
bar-Noun, les Juges, Ézéchiel, Daniel, Bar Sira (l'Ecclésiastique), les douze 
(petits Prophètes), le livre des Rois, le Cantique des Cantiques, des discours 
poétiques, des lettres et un traité sur la Cause de la fondation des écoles 2 ; il 
dirigea 1 École de Nisibe environ soixante ans 3 et eut plus de mille disciples 4 . 

Jean rédigea 0 un volume de Questions et de Commentaires sur le Penta- 
teuque, Jéremie, Ezéchiel et Job; un autre livre contre les Juifs et un autre 
* p - 20 C0Iltre les Mages; * il composa aussi des oraisons funèbres, des homélies, des 
discours sur les Rogations 6 et un discours sur la mort de Ivosrau (Kisrâ) 
Qawad 7 . 

Ma na, qui a été nommé métropolitain de Perse, était-lui aussi avecNarsaï, 

1. Cf.Barhadbsabba, loc. cit., p. 75 et Ebedjésus apud Assém., B. O., III, i, p. 71. — 
2. Ebedjésus écrit W ^ i-aLa*» ia\ï. : « Cause de la fondation (des écoles), divisée 

en chapitres déterminés. » L’édition d’Assémani porte : j^La*»; rto^, ce qai 

serait une faute du copiste (voir Barhadbsabba, loc. cit., Introduction, II). Assémani 
n’a pas compris le passage susdit d’Ebedjésus en le traduisant par x«0i<j t uxTa du Psautier 
(voir Barhad., loc. cit.). — 3. Selon Barhadbsabba, Abraham serait mort en 569. — 4. Cf. 
une hymne sur Narsaï et ses disciples, insérée dans le livre d’Ofïice pour les fêtes (ma- 
nuscrit). — 5. Cf. Barhadbsabba, p. 74 et Ebedjésus apud Assém., B. O., III, i, p. 72. — 
0. (du syriaque jia>o : demande) se dit des prières publiques que fait l’Église 

pour supplier Dieu de nous pardonner nos péchés et d’éloigner de nous les désastres 
qui nous menacent. Les Rogations des Ninivites furent établies selon quelques-uns au 
vi e siècle, selon d’autres au vn e ; voir ci-dessous, n. C1X. — 7. Ebedjésus lui attribue aussi 
un discours sur la peste, qui eut lieu à Nisibe; selon Barhadbsabba {loc. cit., p. 74), il 
composa trois discours : 1 un quand Kosrau s’empara de Nigran, parce qu’il se trouvait 
alors à la Porte, pour les affaires de l’École; les deux autres sont sur la peste et les Ro- 
gations. Selon nous, le discours sur la mort de Kosrau, dont parlent nqtre auteur et 
Ebedjésus, serait le discours sur la victoire du même roi sur Nigran, dont parle Barhad- 
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Bar Sauma et Acace dans l’École d’Édesse; il était originaire de Siraz; quand 
il fut nommé métropolitain, il traduisit du grec en syriaque les livres de Dio- 
dore et de Théodore. Mâna et Ma'na, métropolitains de Perse, qui furent 
presque les contemporains de l’Interprète 1 ,. ne les avaient point traduits. 

Après Mâna, Ma na et Mari, .métropolitains de Perse, ce fut ce saint 2 qui 
proclama la foi orthodoxe dans le pays de Perse. Ibas ( Ihibâ ), évêque 
d’Edesse, avait déjà écrit à Mari 3 ce qui était arrivé à Nestorius (Nastouris) 
avec Cyrille (Qourillous). Ma'na rédigea aussi en persan des odes religieuses, 
des poésies et des hymnes pour être chantées à l’église ; il envoya les livres 
qu’il traduisit aux pays maritimes 4 et aux Indes. Il s’opposa d’abord à Baboï 
et soutint Bar Sauma; mais ayant assisté au Synode d’Acace, il annula ses * p. 21 
premières démarches s . 


bsabba. Car, suivant celui-ci, Jean précéda dans la tombe Abraham, mort en 569, c'est-à- 
dire neuf ans avant le roi Kosrau,(578). 

1. Théodore de Mopsueste. — 2. C’est donc à tort que Barhébræus ( Chron . Eccl., 
II, cpl. 54) et Assémani {B. O ., III, 1 , p. 376 et 381) ont confondu ce Ma'na avec le pa- 
triarche du même nom, qui succéda à Yabalaha I en 420. Le successeur de Yabalaha 
serait Ma'na 1 et non Ma'na II métrop. de Riwardsir (cf. A. Scher, Étude supplèm. 
sur les écrivains syr n. v. ROC., 1906, p, 7), — 3. Ce passage affirme que le corres- 
pondant d Ibas était éveque de Riwardsir et non le catholicos Dadiso*, ainsi que semble 
le conjecturer J. Labourt, dans son' ouvrage intitulé : Le Christianisme dans l'empire 
perse , Paris, 1904, p. 133, n. 6. — 4. Ne serait-ce pas une faute du copiste, au lieu de 
à savoir les îles de Bahrein? — 5. Cf. Syn. Orient., p. 300, 538 et 539. 
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X. — Histoire d’Anastase, roi des Grecs; ce qui arriva de son temps 

DE LA PART DE SÉVÈRE ET DE SES PARTISANS ' . 

En 802 d’Alexandre (491), année à laquelle mourut Piroz, roi de Perse 2 , 
Anastase ( Anastous ) régna sur les Romains après Zénon. Il s’attacha à la 
croyance de Sévère (Sâwarrâ), en confessant une seule nature 2 dans le Christ 
et en se détournant de la croyance de Macédonius (j Maqdounis ), patriarche de 
Constantinople (. Al-Qostantiniya ). Deux hofnmes maudits, dont l’un se nommait 
Damastius 4 (?) le sophiste 3 (?) et l’autre Mazphola fi , s’étant liés avec lui, lui 
enseignèrent l’erreur des dissidents. Sur l’ordre d’Anastase, Sévère ' et ses 
partisans se réunirent et anathématisèrent quiconque confesserait deux na- 
* P. 22 tures dans le Christ * et recevrait les décrets des Pères du concile de Chalcé- 
doine, que du reste ils excommunièrent. Ils ajoutèrent au Sanctus immortalis 
ces v paroles : Qui crucifixus es pro nobis. Les gens s’agitèrent et voulurent 
déposer le roi. « Comment, dirent-ils, pourrait-il régner sur nous celui qui 
attribue le supplice de la croix au Dieu puissant et grand, créateur du ciel 

1. Cf. Evag., lib. IV, c. xxx et seq.; Barhébr., Histoire des Dynasties, éd. Salhani, 

p. 146-7; Chron . Eccl. , I, col. 186 et suiv. — 2. Piroz mourut en 484 (voir Élie de Nisibe 

apud Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 78, n. 2 et col. 84, n. 1. —3. Litt. : substance. — 4. Il 

s’agit de l’eunuque Amantius, chambellan du roi Anastase. — 5. Au lieu de 
il faudrait peut-être lire ^k~LJî. — Je n’ai pas pu identifier ce nom. Ne serait-ce pas 
Fauste, maître des offices? — 7. Cf. Libérât., c. xix, et Labbe, tom. V, Concil. , p. 121. 
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et de la terre ? » Le maître de la milice d’Anastase, qui était orthodoxe 1 , se 
révolta et marcha contre lui. Devant le danger qui le menaçait, Anastase 
ôta la couronne de sa tête, et, promettant de revenir sur ses actes, pria le 
maître de la milice de renoncer à son projet. Le peuple se calma. Mais dès 
que le maître de la milice se fut retiré dans le pays de la Thrace ( Barqâ ), 
Anastase reprit son œuvre mauvaise : il ajouta de nouveau le canon au Trisa- 
gion, tua plusieurs moines solitaires, et, pour plaire au maudit Sévere et à ses 
partisans, exila beaucoup de Pères orthodoxes. 

En *la dixième année de son règne, le 2 hazirân (juin), à trois heures du* P. 23 
jour, le soleil s’éclipsa; la terre resta enveloppée de ténèbres pendant quatre 
heures du jour, en sorte qu’on ne voyait rien 2 . Il y eut un terrible tremble- 
ment de terre à Constantinople. Les sauterelles vinrent aussi en grande 
quantité ravager les. récoltes 3 * . Le disque du soleil, durant quatorze mois, 
parut inégal : ce qui excita l’étonnement de tout le monde et fit croire qu’il 
resterait toujours ainsi, en punition de l’excommunication des Pères *. La 
ville de Nicopolis ( Niqâfouîis ) s’affaissa et engloutit ses habitants 5 . 

1. Il se nommait Vitalien. — 2. Cf. Pseudo-Josué (apud Assém., B. O ., I, p. 270), qui 

rapporte cet événement au 23 octobre. — 3. Cf. Chronicon Edess. et Josué le Stylite, 

apud Assém., B. O., I, p. 270 et 406. — 4. Allusion à l’excommunication lancée par Sévère 

contre les Pères du concile de Chalcédoine. — 5. Cf. Chron. Edess. et Psaudo- Josué, 

Iqc. cit.; Barhébr., Chron. syr., éd. Bedjan, p. 75. 
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(( Dieu, disaient le roi et Sévère, châtie ceux qu’il aime. » Anastase soutint 
les dissidents durant toute sa vie. 

Sévère * , que nous venons de mentionner, était originaire de l’Asie ; il 
était païen ; il apprit la philosophie en Palestine ; il reçut le baptême à Cons- 
tantinople dans un couvent, connu sous le nom de Théodore 2 ( Tiâdouri ), 

* P. 24 * bâti par des moines eutychiens. Les moines de ce couvent 3 n’admettent ni le 

baptême, ni le sacerdoce, prétendant que toutes choses ont été corrompues 
depuis le concile de Chalcédoine, qui avait enseigné deux natures dans le 
Christ. Ce monastère avait un chef nommé Epiphane(P) ( Afifous ). Celui-ci étant 
tombé malade : « Que ferons-nous, dit-on, s’il vient à mourir? Qui transmettra 
le sacerdoce à cette Congrégation, qui n’a point d’évêque? » Il (le chef) 
bénit une chape et leur dit : « Lorsque vous voudrez ordonner un prêtre ou 
un diacre, vous la lui mettrez sur la tête. » Après sa mort, on lui coupa la 
main droite, qu’on embauma et qu’on mit avec la chape 7 '. C’est dans ce 
couvent que se fixa Sévère. Philoxène (Akhas?iâyâ) et les évêques ses partisans, 
ayant vu sa sagacité et son aptitude à défendre leur secte, l’ordonnèrent 
patriarche 5 . Sévère, soutenu par Amantius ( Amastous ), chambellan de Tempe-' 

* p. 25 reur, réunit ses sectateurs et anathématisa * tous ceux qui s’étaient rassemblés 

à Chalcédoine et qui admettaient deux natures dans le Christ 6 . Les oiseaux 

1. Cf. Pair, or., II, fasc. 1 et 3. — 2. Inexact. Ce couvent se trouvait dans la ville de 
Gaza. Jbid., 210. — Il reçut le baptême à Tripoli en Phénicie dans l’église de S. -Léonce. 
Patr. or., II, 81, 218, 375. — 3. Cf. Mari, p. 44. — 4. Je ne sais pas à quel annaliste 
l’auteur a emprunté ces renseignements. — 5. En 512. — 6. Cf. Libérât., c. xix et 
tom. Y, Concil., p. 121 
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d’or, que le roi Constantin ( Qostantin ) avait fait fabriquer et placer sur le 
baptistère dans l’église d’Antioche (Antâkiya), Sévère les prit, les fondit et les 
donna à son complice 1 . Hormisdas ( Hourmyoudh ), patriarche de Rome, ayant 
appris ces nouvelles, réunit les Pères et anathématisa Sévère. Celui-ci im- 
plora le secours d’Anastase et causa beaucoup de maux 2 . Il envoya en Perse 
des légats, munis de ses lettres, pour proclamer sa croyance. 

Jacques de Saroug 3 (Ya'qoub as-Saroudji ), qui était orthodoxe; qui avait 

r t 

fait ses études avec Bar Sauma dans l’Ecole d’Edesse; qui défendait la doc- 
trine des Pères de Chalcédoine, qui avaient enseigné deux natures dans le 
Christ, ayant vu que le roi soutenait et fortifiait la secte de Sévère et de ses 
partisans, s’écarta de sa croyance pour passer à celle des hérétiques et pour 
être rebelle à la vérité. * Sévère et Philoxène 4 l’ordonnèrent évêque de Batnan 5 . * P. 26 
Il écrivit beaucoup de discours poétiques touchant l’économie de Notre- 
Seigneur, dans lesquels il défend et la doctrine de Julien 6 ( Youlyânâ ), qui 
enseignait l’immortalité du corps de Notre-Seigneur, et celle de Sévère et 
de ses partisans, qui admettaient uné seule nature dans le Christ et l’union 
des personnes : au sens très grossier. Il envoya ses livres et ses discours en 

1. Cf. la lettre du clergé d’Antioche à Jean de Constantinople, Patr. or., II, 342. 

— 2. Cf. Théoph., Patr. or., II, 382. — 3. Cf. Barhébr., Chron. Eccl., I, col. 192; Abbe- 
loos, De vita et Scriptis S. Jacobi; Mari, 44. — 4. Cf. Barhébr., Chron. Eccl., I, col. 184 
et 196. — 5. En 519, il mourut en 521. Cf. R. Duval, Littér . syr., 2 e éd., p. 352-5. — 

6. Sur Julien d’Halicarnasse voir Théod., lib. Il; Barhébr., Chroy. Eccl., I, col. 212; 
Théodore Bar Koni. 
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Syrie (As* Sam), où ils furent reçus par les Sévériens et par ceux qui confes- 
saient deux natures dans le Christ. L’imposteur! il attribua la passion et la 
mort à l’essence divine. Il donna son nom aux Jacobites* jusqu’à nos jours. 

XI. — Histoire de Milas 1 2 , roi de Perse 3 . 

Après la mort de Piroz, les Persans furent en désaccord sur l’élection 
d’un roi. Finalement toutes les voix tombèrent sur son fils Milas ; on le fit 
régner et on rejeta Qawad ( Qabâd ). Milas fut bienveillant envers les chrétiens ; 

* P. 27 les églises furent rebâties * de son temps. 11 faisait bon accueil au catholicos 
Acace ( Aqâq ), qui se présentait chez lui. 

La deuxième année 4 de son règne, les hérétiques et les partisans de 
Sévère se mirent à répandre en Perse leur doctrine et à corrompre la croyance 
des gens ; ils purent facilement et promptement les instruire, les baptiser et 
bâtir pour eux des églises. Le catholicos Acace, ayant eu connaissance de 
ce qu’ils faisaient, réunit les Pères pour les anathématiser, eux et tous les 
ennemis de la foi orthodoxe. Il établit des canons concernant la discipline 
ecclésiastique; il prescrivit aux moines et aux dévots d’établir, selon l’usage, 
leurs demeures dans les lieux éloignés des hommes, et leur interdit d’habi- 
ter les villes, les villages et les localités où se trouvaient déjà des évêques 

1. En réalité ils tirent leur nom de Jacques Baradée (voir Barhébr., loc. cit., col. 218). 

— 2. Tous les autres annalistes écrivent Balas. — 3. Cf. Tabari, p. 12 et suiv.; Théod., 

iib. II, p. 566. — 4. En 485-6, Balas ayant régné en 484. 
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et des prêtres, d’y offrir les oblations, ou d’y administrer le baptême, cor- 
rompant ainsi les lois de l’Église et jetant le trouble parmi les fidèles 1 . 

Il fit cela à cause des hérétiques, qui étaient venus en Perse * et qui se 1 
donnaient des airs d’ascétisme et de mortification. Il anathématisa quiconque 
s’insurgerait contre ce qu’il venait d’établir ; il se réconcilia avec Bar Sauma 
et commença à correspondre avec lui 2 ; il annula tous les anathèmes et inter- 
dits que Baboï et Bar Sauma avaient portés l’un contre l’autre. 

A la mort d’Àcace 3 * ( Qloudious ), patriarche de Constantinople (Al-Qostan- 
tiniya), Euphémius" ( Ouqoumous ) lui succéda; il était âgé, versé dans les 
écrits de l’Interprète 5 : ce dont il se glorifiait. Il était l’ami de Bar Sauma, mé- 
tropolitain de Nisibe et son correspondant. On l’accusa devant le roi Anas- 
tase d’être attaché à la croyance de Nestorius 0 ( Nestouris ) ; il y en a qui disent 
qu’ayant désobéi au roi, qui le pressait d’anathématiser Diodore, Théodore, 
Nestorius et leurs partisans, il fut exilé 7 et remplacé par le moine Macédonius 
(Mâqidounis) , qui lui aussi était orthodoxe et professait deux natures dans le. 
Christ 8 . Mais Anastase ne le sut qu’après l’avoir rétabli. * Il réunit un synode, 
dans lequel il anathématisa Dioscore (Dyosqourâ) et son concile 9 . 11 fit même 

1. Les actes et les canons du synode d’Acace ont été publiés par J. -B. Chabot, Syn. 

Orient ., p. 299-307. —2. Cf. Syn. Orient., p. 525-531. —3. Le ms. porte faute 

du copiste au lieu de (cf. ci-dessus, p. 109, n. 2). — 4. Euphémius succéda à 

Fravita, qui lui-même avait succédé à Acace. — - 5. Théodore de Mopsueste. — 6. Cette 

accusation était dirigée contre son successeur Macédonius (voir Libérât., cap. xxxix). 

— 7. En 495. On sait que ce patriarche, par son indiscrétion, donna lieu à Anastase de 

l’exiler. — 8. Notre auteur nestorien semble croire orthodoxes tous les dyophysites. — 

9. Cf. tom. IV, Concil., p. 1413. , 
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des reproches à Anastase sur sa croyance. Celui-ci, irrité, le chassa sous 
prétexte qu’il professait la croyance d’Eutychès (Aoutâkhâ) et d’Apollinaire 
(. Afoulinâris ) 1 . 

AU- — Histoire de Qawàd, roi de Perse 2 . 

Quand les Persans élurent Milas, fils de Piroz, et rejetèrent Qawad (Qa- 
bâd), celui-ci, irrité, se rendit auprès du roi des Haphtarites 3 , et lui raconta 
l’histoire de Milas jusqu’à son avènement. Il fut bien accueilli et resta chez 
' lui trois ans. La quatrième année il l’envoya avec des troupes pour combattre 
son frère. A son arrivée à Séleucie ( Al-Madâïn ), il le trouva mort 4 . Ainsi 
les gens furent quittes de la guerre et du sang versé. Il avait régné quatre 
ans. Il y en a qui disent qu’on le massacra, après lui avoir crevé les yeux 
Il avait bâti une ville sur les rives du (grand) Zab, dans le territoire de Marga 
(. Al-Mardj ). 

Qawad régna sans difficulté ; il envoya des présents au roi des Haphta- 
♦ p. 30 rites. Bien loin de punir ses sujets * de ce qu’ils avaient fait, il leur fit au con- 
traire du bien. 11 était le plus doux des rois.de Perse et le plus versé dans le 
magisme. Au commencement de son règne, il s’appliqua à bâtir des villes 
et des villages. Il jeta sur les rivières des ponts en pierre et en bois ; il fit 

1. Ou plutôt sous prétexte qu’il était nestorien (voir ci-dessus, p. 123 n. 6). — 2. Cf. 

Agathias, lib. IV. — 3. Voir ci-dessus, p. 107, n. 2. — 4. En -488. 
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monter Peau en des endroits difficiles' ; il bâtit dans les régions de Mossoul et 
d Iraq beaucoup de villages, où il transporta des gens venus d’ailleurs qu’il 
appliquai l’agriculture. Il donna la permission de bâtir des églises et des cou- 
vents, il soutint la doctrine de Zoroastre 3 ( ZcLvcidoêt ), qui reconnaissait deux 
grands et éternels principes et la communauté des femmes, en sorte qu’au- 
cun homme ne devait s’unir à une femme à l’exclusion d’un autre. Il fit même 
construire dans tout son empire des temples et des hôtels, pour y réunir les 
plus voluptueux des hommes et des femmes, adonnés à l’incontinence : ce qui 
causa beaucoup de peine aux mages à cause de leurs femmes et de leurs enfants. ' 

A 1 instar de Julien ( Loulyauous ), empereur des Romains, il diminua les * p. si 
dépenses de cuisine : « Un tel luxe, disait-il, devient de la prodigalité. s> Il 
imita les Grecs en creusant des canaux 5 , pour l’amélioration de la culture 
des terrains. Il détestait les luttes et les guerres. Les Mages le prièrent d’an- 
nuler les lois dans lesquelles il prescrivait les pratiques de la religion de 
Zoroastre ; il refusa en leur disant : « Le magisme ordonne que la femme ne 
soit point empêchée de s’unir secrètement à un autre mari que le sien; et, si 
elle vient à avoir un enfant d un autre mari que le sien, elle devra le lui attri- 
buer. » Ils employèrent des ruses pour le tuer, mais ils ne purent. Enfin au 
bout de dix ans de règne, ils parvinrent à le déposer 3 . 

1. On pourrait encore traduire : Il fit sortir de l’eau des endroits difficiles. — 2. Pour 
les noms propres des contrées, notre auteur se sert toujours de ceux qui étaient en usage 
à son époque. — 3. Mazdak, qui prêchait la communauté des biens et des femmes (voir 
l’Etude de M. Noeldeke dans Tabari, p. 455-4G7). — 4. Littér. : des fleuves. — 5. En 490. 

P ATR. * OR. — T. VII. — F. 2. o 
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XIII. 


Histoire d’Élisée Q le docteur, métropolitain 

DE NlSIBE 2 . 


Qawad ordonna que chaque religion qui se trouvait dans son empire lit 
un traité sur sa foi, pour le lui présenter. Le catholicos Acace, ne pouvant 
y travailler, parce qu’il était absorbé par la direction des affaires ecclésias- 
tiques, écrivit à Élisée (Ilièà*), qui était interprète à Nisibe (Nasibin), et un 
i>. 30 de ceux * qui avaient quitté Édesse (. Ar-Rohâ ) avec Narsaï, pour le prier de 
composer un livre, dans lequel il prouverait la réalité et l’orthodoxie de la 
religion chrétienne. Celui-ci écrivit 3 sur la vraie religion un ouvrage divisé 
en 38 chapitres, ayant pour sujet : l’essence divine, la Trinité, la création, 
l’hexaméron, la formation de l’homme, la création des anges, la chute de 
Satan et la venue de Notre-Seigneur à la fin des temps; il l’envoya à Acace, 
qui le traduisit en persan et le présenta à Qawad. Ce roi le préféra à tous 
les autres ouvrages qui lui furent présentés. Le même docteur rédigea aussi 
des commentaires 4 sur toutes les lettres paulines, sur Job, Josué-bar-Noun et 

1. Barliadbsabba 'Arbâya [Cause de la Fondation des écoles, p. 73) l'appelle : Bar 

Qozbâyé ; Rabban Jacques [Ibid., p. 87) : Bar Qorbàné ; et Msilia-Zkha (éd. de Mingana, 

Mossoul. 1907. p. 70) écrit : « Originaire du village de Qozbo dans le pays de 

Maro . a »' _ 2 ; Cf. Mari. p. 40. — 3. Cf Mari. p. 40. — 4. Des commentaires sur Job. 

sur Tes deux épîtres aux Corinthiens et sur les trois autres qui les suivent; la Cause de 

la fondation des écoles (voir ci-dessus, p. 110. n. 2); un Traité sur les martyrs; des 

actions de grâces et des discours (Ebedjésus apud Assém., B. O., IIL i- p- 100). 
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les Juges. Il compléta le Commentaire de l’Interprète 1 sur Samuel, depuis la 
prière qu’il avait faite; il écrivit aussi la Cause de la fondation des écoles 2 . 


XIV. — * Histoire de Zamasp, roi des Perses 3 . 


* P. 


33 


Les magès, après avoir déposé Qawad, élurent Zamasp (Dhâmâsf) à sa 
place; quant à Qawad, il fut jeté en prison. Sa sœur voulut parvenir jusqu’à 
lui, mais elle n’y réussit pas malgré ses efforts réitérés. Elle s’adressa alors 
à Zamasp, qui, cédant à ses instances, lui permit d’entrer chez son frère et 
de rester auprès de lui. Dès lors, elle ne cessa d’employer des ruses pour le 
faire sortir de prison. Finalement, elle eut recours au stratagème que voici : 
elle enveloppa son frère dans une natte, et, déclarant que c’étaient les habits, 
dont elle s’était servie pendant ses règles, elle fît venir le blanchisseur pour 


1. Théodore de Mopsueste. — 2. Selon Barhadbsabba 'Arbaya, Cause de la fonda- 
tion des écoles, p. 73/ Élisée a succédé à Narsaï dans la direction de l’École de Nisibe 


en 502, et est mort en 509. Il aurait donc écrit son Traité sur la foi avant d’être nommé 
supérieur de 1 École. C est à tort qu’Assémani ( loc . cit .) identiGe cet écrivain avec le 


patriarche Elisée (523-539). Notre auteur dit ici que ce docteur a été consacré évêque 
de Nisibe (cf. Mari, p. 46), tandis que Barhadbsabba (loc. cit.) dit clairement qu’il n’a pas 
été évêque. Barhadbsabba est beaucoup plus digne de foi que notre auteur et Mari, 
étant de la même famille que celle d’Élisée et ayant vécu au même siècle que lui. Notre 
auteur et Mari auraient donc confondu Élisée l’interprète avec Osée évêque de Nisibe: 
et en effet la ressemblance des deux noms ^ et leur résidence dans une même 

ville, leur contemporanéité, tout a pu porter ces deux auteurs à idéntiGer ces deux per- 
sonnages. (Voir aussi notre Étude suppléai, sur les Écriç. syr ., n. III). — 3. Cf. 

Pseudo-Josué, apud Assém., B. O., I, p. 266; P^pcop.. lib. I, De bello persico, cap. vi; 
Barhébr., Chron. Syr., p. 75. « 
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les emporter et les laver. Les gardes de la prison n’en approchèrent pas, 
crainte d’être souillés : ainsi Qawad s’échappa et s’enfuit auprès du roi 1 des 
Turcs 2 , avec lequel il avait déjà contracté une étroite amitié, lors de son 
séjour chez lui du temps de son père 3 . Ayant imploré son secours, il obtint 
* p. 34 de lui des troupes avec lesquelles il retourna dans son pays, renversa * Za- 
masp ', après deux ans de règne, et le rejeta; il tua quelques mages et en 
emprisonna plusieurs. Il fut bienveillant envers les chrétiens, parce que quel- 
ques-uns d’entre eux lui avaient rendu des services dans sa fuite au pays des 
Turcs. 

XV. — Histoire de Babaï, le vixgt-deuxième des catholicos 3 * * . 

Le catholicos Acace ( Aqâq ) — que ses prières soient avec nous — mou- 
rut dans la [ 10 e ] c année de Qawad. L’évêque de Hira 7 , qui était son disciple, 
transporta son corps à Hira, où il l’ensevelit. Zamasp régna 8 . Les chrétiens 
eurent besoin de choisir un catholicos. Zamasp avait un astrologue chrétien, 
appelé Mousa 9 ; celui-ci demanda à son maître la permission de faire élire 

1. Le ms. a ; lire sjXL» ainsi que l’indique le contexte. — 2. Notre auteur les ap- 

pelle ailleurs Haï (al, Haphtarites. Voir ci-dessus, p. 107 et 124. — 3. Cf. ci-dessus, p. 107. 

— 4. En 498; ef. Tabari, p. 145, n. 5. — 5. Cf. Mari, p. 46-47; 'Amr, p. 35-7; Barhébr., 

Chron. Eccl ., col. 80. — 6. Ici un blanc dans le ms. Une main étrangère a écrit 

Selon Amr, Acace serait mort en 496. Notre auteur semble, lui aussi, placer sa mort à 

la même date, c’est-à-dire à l’avènement de Zamasp. — 7. Siméon? qui, en 486, assista 

au synode d’ Acace (voir Syn. Orient p. 306). — 8. En ^96. — 9. Massoï, Amr, p. 35. 



[37] XV. — HISTOIRE DE BABAÏ, CATHOLICOS. 129 

<j - 

vlr* <0 ,5*JI J*,* çj* <u--l JaI ^ 

<o *A> ^ ^ A£3L«>*Vl p^/sûJl^ Aa> 5**^ 

^ *Lwl ^1 ^-)l pA^ pÿfvsÀC' ^..wote • Jau-JI *aA> jL J 

\ ^ L » dJ^Ji *-vA> Cj* *A«f£' ^L*3^ ^ æ^L »! à aJI cJA*j • LjlX 

tSyS <jï. Jr^ i»Lrl^J\ Jia»lj w)l <j*\y J*&) M 

(jls! Lo I fcl^ol A**JI pA>* ^L*> • c?^lî 

ô"î*’"' ci Cr^°- ^ ci ’&y^j îiîU»V|3 


1. ^LajJl sjXLw» sjXLo ^]. — 2. Ordinavit ^oj» 


ex pwl. 


un catholicos. Ayant été exaucé, tous les Pères choisirent un habitant de 
Séleucie, parent de * l’astrologue Mousa, et secrétaire du Marzban de Beith 
Aramâyé 1 ( Nabt ). Il s’appelait Babaï, fils de Hormizd. Il était très âgé; il 
avait une femme et des enfants ; il était vertueux et versé dans les Ecritures 2 ; 
il donnait l’hospitalité aux évêques et aux étrangers, imitant la conduite des 
moines et des saints. Babaï refusa; mais les évêques ne le quittèrent qu’après 
l’avoir ordonné catholicos 3 . Zamasp, ainsi que Qawad après son retour du 
pays des Turcs, se montrèrent bien disposés en sa faveur. 

Babaï réunit trente-deux Pères 4 ; il établit des lois pour le gouvernement 
de l’Église; il annula les correspondances de Baboï, de Bar Sauma et d’Acace 
et les anathèmes qu’ils avaient lancés les uns contre les autres 8 . Admettant 
ce qu’Acace, Bar Sauma et les évêques avaient établi sur le point du ma- 
riage 6 , il ordonna que tous les ministres de l’Église contracteraient ouverte- 
ment mariage avec une seule femme 7 ; il ordonna aussi que la réunion des 
Pères se tiendrait une fois tous les quatre ans, au mois de Tesrin 2 e8 (Novem- 
bre), près du Catholicos, pour régler les affaires de l’Église et subvenir à ses 
besoins. 

Un jour qu’il se présenta avec Mousa, son parent, chez le roi Zamasp : « Les 

1. Nommé Zebergan (Siméon de Beith Arsam, apud Assém., B. O., I, p. 358). — 
2. Selon Barhébræus [loc. cit.), sa science était fort médiocre; selon Mari, il ne savait ni 
lire ni écrire. — • 3. Selon notre auteur, il aurait été élu la première année de Zamasp, 
c’est-à-dire en 496-7; selon 'Amr, en 498. — 4. Ce synode, qui a été publié par J.-dB. 
Chabot ( Syn . Orient ., p. 310-7J, contient trois listes épiscopales : la première énumère 
trente-six évêques; la seconde, trente-trois, et la troisième porte trente-neuf signatures 
(comp. aussi Syn. Orient ., p. 620). Notre auteur semble se reporter à la seconde liste. 
Cf. aussi Mari, p. 46. — 5. Cf. Syn. Orient ., p. 312. — 6. Ici l’auteur semble faire 
allusion au 3 e canon du synode d’Acace (voir Syn. Orient ., p. 303). — 7. Cf. Syn. 
Orient., p. 312. — 8. Mari et 'Amr {loc. cit.) sont d’accord sur ce point avec notre au- 
teur; mais les actes du Concile disent : Tesrin 1 er . 


P. 35 


P. 35 
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p. 36 cadavres, lui dit celui-ci, sont pourris et réduits en poussière. Pourquoi donc 
honorez-vous les ossements des morts? Pourquoi les vénérez-vous et ne les 
mettez-vous pas, à l’exemple des mages, dans les sarcophages? — Nous sa- 
vons, lui répondit-il, que les corps des hommes sont dans une inertie absolue 
et qu ils sont consumés et réduits en poussière; mais nous croyons qu’ils 
ressusciteront beaucoup plus beaux et plus éclatants qu’ils ne l’étaient. Cette 
doctrine nous a été confiée par les livres de notre religion : En un clin d’œil 
tous les hommes ressusciteront immortels L Comme le Christ est ressuscité des 
morts, de même nous aussi nous ressusciterons; comme le grain, qui meurt 
sous la terre et qui perd sa beauté, pousse ensuite pour être plus beau qu’il 
ne l’était 2 , ainsi feront les fils d’Adam. Si tu ne crois pas à ce que je viens 
de dire, considère que l’homme doit son existence à une goutte, qui le forme 
dans les ténèbres des entrailles; puis il reçoit des membres, des veines et 
p. 37 des os ; enfin, au bout de neuf mois, * par la toute-puissance de Dieu, il vient 
tout formé au monde. Il en est ainsi de la résurrection et du changement de 
l’homme et de l’état des corps après leur résurrection. » 

Le roi approuva sa parole. Babaï sortit de chez lui content. Les affaires 
marchèrent bien de son temps; il reposa après un pontificat d’environ cinq 
ans 3 . 

1. Cf. I Corinlh., xv, 52. — 2. Cf. Ibid., 36. — 3. Il mourut en 502. Voir ci-dessus, 

p. 129, n. 3. ' 



[39] 


XVI. - JOLIE HISTORIETTE. 


•* * \ . ** *♦ 
.4 4^=3 


P *** J 

jj . jUssVij Sj-ji j=~. j ^ *j~r *v' j' o" J* 

jjC j) i^ji f i, vi ui» j ojU ,i r jr t >p»v M Uj '^ > - 

<j_. caü9 .çiü y Vc-L» ‘«r-P' - u '>“ UXt 

ci,- l^jl dLtr ,4} iUjVI air À ovü .w» -,J» J* J 

^JU LyJlsUC. yÿ_>" Vj Of- *) '-t* r V V*l ^4Uj •»ô^'s *i Vf=JLL,j * 1 - 

. ) .. ». y jJu" ». Iy»-jli (jfÜl £—•.} W~! ‘-‘^•3 .^yll; 1^' — =-' 

. JÜLJI Jki-I y Jï il ÂJ<! fj»JI £*. ô'j y*#: <$ 

.ôvJI Jl «j ^ yÿ y- £ *jV- <M> (ri iMi -^ u . *W 'b’J 
Ull J» V Jlï «J* 2 UI Ui .JjUV J* (j>è\ glij b> u *A w» 
,ôyC u jyiji _jÿs ÿUlj ^ ÿy (J» -*v. j' y) AiJ ' '■** -^' 

i. Praefectus vigiliarum; Sacerdos caecus it^.- — 2. |y^'. 


XYI. — Jolie historiette . ■ 

Un des Pères raconta ceci : Il y avait dans une localité, une femme riche, 
charitable et vertueuse. Elle avait pour voisine une pauvre veuve, à laquelle 
elle faisait l’aumône. Un jour que cette dernière se trouvait seule chez la 
femme riche, celle-ci sortit ses bijoux pour s’en parer après quelle aurait 
fini son travail; elle perdit un collier de perles; l’ayant cherché inutilement^ 
partout, elle soupçonna la veuve de l’avoir volé et le lui réclama. La veuve 1 • 38 
nia et jura qu’elle ne savait rien de tout cela, que jamais elle ne se serait 
permis cette mauvaise action en retour des bienfaits qu’elle avait reçus d’elle. 

Leur querelle se prolongea et les gens en furent informés ; on jugea que, 
vu l’impossibilité de trouver des témoins du faiL il fallait faire jurer la femme 
soupçonnée et frapper d’excommunication, par la parole de Dieu, celle qui 
aurait pris le collier. Les deux femmes y consentirent. On pria un prêtre 
aveugle, qui passait par là et qui se rendait à l’église sous la conduite d’un 
enfant, de faire tomber l’excommunication sur le voleur. Le prêtre refusa. 

Puis, comme on insistait, il dit : « Celui qui a pris le collier est obligé par la 
parole de Dieu de le rendre. » A peine avait-il achevé ces mots, qu’une souris 
sortit, tenant le collier à la bouche; et après l’avoir jeté devant les gens, qui 

1. Cf. Mari, p. 47. 
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attendaient le résultat, et s’être éloignée un peu, elle creva. Les gens émer- 
veillés adressèrent à Dieu de multiples louanges pour ce qu’ils venaient de 
p. 39 voir. J ai rapporté cette histoire étonnante, afin que les ignorants ne méprisent 
pas la parole divine ni l’excommunication lancée par les prêtres. 

XVIÏ - — Histoire de l’attaque d’Amid par Qawad. — La vision 1 . 

Qawad, à son retour du pays des Turcs, attaqua Amid et l’assiégea 
longtemps; mais il ne put s’en emparer à cause de ses larges remparts. Ayant 
résolu de la quitter pour aller assiéger d’autres villes grecques, il eut un 
songe cette nuit-té : « Ne te décourage pas, lui disait la vision; reste ici. » 
Tout étonné, Qawad resta, et, la nuit suivante, enleva la ville d’assaut. Il y 
massacra beaucoup de monde. Plusieurs se réfugièrent dans les églises. 
Qawad se rendit à l’église 2 * , qu’on lui ouvrit; y étant entré, il aperçut une 
image de Notre-Seigneur et demanda ce que c’était. On lui répondit que c’était 
l’image du Christ; il l’adora en disant à sa suite : « C’est eette image, qui 
* P. 40 m’est apparue en songe et qui m’a dit : * Retourne à la ville et je te la livre- 

1. Cf, Pseudo-Josué, apud Assém., B. O ., I, p. 272 et suiv.; Histoire du Bas-Empire, I, 

38, n. 76; Proeop., De bello pet'sico, c. vin; Mari, p. 47. — 2. Le ms. porte fcjjJî « la 

ville », mais le contexte indique qu’il s’agit ici de l’église. 
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rai, à cause des péchés de ses habitants. » Il fit épargner ceux qui s’étaient 

■3 

réfugiés dans les églises et cesser le massacre ; mais il prit tout ce qu’il trouva 
dans la ville, pour l’emporter à Séleucie, et y laissa une garnison. Quand ils 
apprirent la prise d’Amid, les Grecs vinrent assiéger les Perses qui s’y trou- 
vaient, les vainquirent et les chassèrent 1 . 

XVIII. — Histoire de saint Mar Abraham le Grand 2 . 

Ce fut au temps du roi Qawad que cet homme vertueux sortit de Cascar, 
pour se consacrer à la vie religieuse et aux œuvres célestes. De même que 
Dieu 3 avait établi Abraham pour être le père des nations, qui croiraient en 

7 

Dieu, ainsi il établit cet Abraham pour être le père des moines dans tout 
l’empire perse. Il se rendit tout d’abord à Hira, où il évangélisa beaucoup de 
gens et les détourna du culte de l’étoile, qui * s’appelle Az-Zohra (Vénus). Puis * P. 41 
il quitta cette ville; et après avoir parcouru bien des pays, il se rendit en 

T 

Egypte (Misr) pour visiter les saints anachorètes du désert et du mont Sinaï 
(Tour Sinâ). Là, le Saint-Esprit lui révéla bien des choses. Ensuite, il revint 
à Nisibe et se fixa à l’Ecole, où il étudia avec Abraham l’interprète et Jean 
(Yohannâ) son compagnon 4 . 

1. La guerre, qui avait commencé en 502, s’est terminée en 504. — 2. Cf. le Livre de 
la Chasteté , h. 14; Histoire de Thomas de Marga , lib. I, c. iv; Mari, p. 47. — 3. Cf. 

Gen., xvn, 4 et suiv. — 4. Voir ci-dessus, p. 115-116. 
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La fille d’un des notables de Nisibe fut possédée du démon, qui la tour- 
mentait beaucoup. Dieu voulant manifester les vertus de Mar Abraham, le 
démon cria par la bouche de cette jeune fille : « Malheur à moi! Voici que cet 

T 

Araméen ( An-Nabati ) vêtu d’un manteau et qui habite l’Ecole, me chasse et me 
tourmente. » Le père de la jeune fille, ayant entendu ces cris du démon, se 
rendit à l’École pour le chercher; il le trouva appliqué à la lecture des livres 
de l’Interprète. Les écoliers, qui étaient présents, lui ayant demandé avec 
» p. 42 insistance de prier sur la jeune fille, il finit par céder * et la guérit. 

Il sortit secrètement pendant la nuit et gravit la montagne d’Izla, pour y 
vivre dans la solitude; il s’installa dans la grotte qu’avait jadis habitée Jac- 
ques ( Ya'qoub ), métropolitain de Nisibe, se nourrissant d’herbes de montagne. 
Sa renommée grandit et les moines vinrent se grouper autour de lui. De 
toutes parts, on lui amenait des malades, et il les guérissait. 

Il y eut dans cette montagne beaucoup de sauterelles. Les habitants s’en 
plaignirent au saint; celui-ci leur donna de l’eau bénite’, qu’ils mêlèrent à 
l’eau qui arrosait leurs terres; toutes les sauterelles disparurent aussitôt. 
Quand les frères étaient tourmentés par des fantômes et des voix diaboliques, 
ils prenaient un morceau des habits du saint et les maudits prenaient la fuite. 

Il bâtit ensuite un monastère, où de nombreux moines se réunirent de 
tous côtés. C’est lui qui leur prescrivit la tonsure; il changea leur costume 

1. hjL-i, du syriaque |Cx^* veut dire : îotura. 
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et la forme de leurs chaussures, pour les distinguer * des (moines) hérétiques. * P. 43 
Il bénit ses enfants avant sa mort et ordonna à plusieurs d’entre eux de 
fonder des couvents dans les montagnes et les déserts. Il vécut jusqu’à l’é- 
poque de Hormizd, fils de Kosrau 1 ( Kisrâ ). Il mourut dans son couvent et y 
fut enseveli. Ses nombreuses biographies 2 .font connaître ses actions et ses 
travaux. Que ses prières soient avec nous 1 

XIX. — Histoire de Sila, le vingt-troisième des catholicos 3 . 

Sila était archidiacre du catholicos Babaï et originaire de Séleucie (Al- 
Madâïn ); il fut ordonné catholicos en la seizième année 4 de Qawad; il était 

1. Il régna de 579 à 590. Une note, qui se trouve en marge du Traité de droit cano- 
nique d’Ebedjésus de Nisibe, est ainsi conçue i Mo m>» joo , u po pu**} opa^i 

. K Vi % . .ovs : [amO : w* : : v q-lx» « \.j<as+9 jpoîo^ : ^ : )Na* 6 u^li : >xnlo 

« La lutte de saint Mar Abraham le Grand, a été terminée en la 899 e année des Grecs, 

* 

qui répond à la huitième année de Hormizd (roi) de Perse, le 8 janvier mardi après l’Epi- 
phanie; il était âgé de quatre-vingt-cinq ans. » Il y a ici un anachronisme. La huitième 
année d’Hormizd répond à l’année 586 de notre* ère, tandis que l’année 899 des Grecs 
répond à l’année 588. Cette dernière date paraît exacte. Dadisô, successeur, d’Abraham, 
presque aussitôt après la mort de celui-ci (janvier 588), aurait établi des règles pour les 
moines du grand couvent (voir J. -B. Chabot, Regulæ monas. ab Abrahamo... et Dadje- 
su , etc., Rome, 1898, p. 38). — 2. Nous savons par la passion de Georges martyr [Histoire 
de Yabalaha, etc., p. 424) que Babaï le Grand a écrit sa biographie. — 3. Cf. Mari, 
p. 47-8; 'Amr, p. 37; Barhébr., Chron . Eccl. , II, col. 82. — 4. En 503, Qawad ayant régné 
en 488 ; 'Amr donne la même date (seizième et non dix-huitième année de Qawad, ainsi 
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marié et avait une fille. Infatué de sa science, il s’occupait beaucoup des 
affaires mondaines et aimait trop l’argent. Il excommunia le docteur Mari de 
Tahal 1 , qui lui avait fait des reproches sur sa conduite. Qawad l’honorait à 
cause de Buzaq 2 , évêque de Suse (Al-Ahwâz), qui l’avait guéri, lui et sa fille, 
♦ p. 44 * dTme maladie dont ils étaient atteints. A son époque, les chrétiens jouirent 
de la paix; les églises furent bâties. 

V 

Il y en a qui disent que la femme de Sila portait son mari à ramasser de 
l’argent et à s’écarter de la bonne voie. En effet, beaucoup d’hommes vertueux 
ont été trompés par les femmes : Adam le premier 3 , ensuite Joseph 4 , Sam- 
son 5 , David 6 et Salomon 7 . Job 8 au contraire, pour avoir résisté à sa femme, 
qui l’excitait à blasphémer contre Dieu, et pour l’avoir appelée insensée, rem- 
porta la victoire et fut sauvé. Achab 9 , pour avoir suivi les conseils de sa 
femme Jézabel contre Naboth, fut puni avec elle. Mamoï ,0 , femme de Bar 
Sauma, métropolitain de Nisibe, exaspérée de voir les habitants de Nisibe se 
rendre auprès de Narsaï pour l’honorer, porta son mari à exiler celui-ci de 
l’Ecole : cc Qu’âvons-nous, lui disait-elle, à faire ici? Ne vois-tu pas que tout 

’ O O 

le monde se presse autour de Narsaï? » Celui-ci se retira au pays de Qardou, 

que le disent Chabot, Syn. Orient ., p. 324, n. 1 , et Labourt, Le Christian ., etc., p. 159, 
n. 5) ; mais il la fait accompagner d’un anachronisme évident (huit cent sixième année 
des Grecs : 505). — 1. Dont se plaignait Siméon de Beith Arsam, apud Assém., B. O., I, 
p. 358. — 2. Lire au lieu de i°l a P u d Mari et 'Amr, loc. cit. [voit Syn. 

Orient., p. 324 et 327). — 3. Cf. Gen., ni, 6. — 4. Allusion peut-être à l’Histoire apo- 
cryphe de Joseph et Aseneth (voir Land, Anecd. Syr ., III, p. 18 et suiv.). — 5. Cf. Juges, 
xvi. — 6. Cf. II Sam., xi. — 7. Çf. I Rois, xi. — 8. Cf. Job, ii, 9 et 10. — 9. Cf. I Rois, 
xxi, xxii ; II Rois, ix. — 10. Cf. Mari, p. 43, 45, 47; Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 76. 
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où il composa des discours \ * dans lesquels il traita de ce qui lui était arrivé * P. « 
et de la malice des femmes. Il envoya ces discours à Nisibe. Ils y furent 
débités dans l’église en présence de Bar Sauma, qui, s’étant repenti de ce 
qu’il avait fait, rappela Mar Narsaï, et l’honora de son amitié tout le reste de 
sa vie. 

Plusieurs femmes, au contraire, ont pris part à l’amélioration des affaires 
de leurs maris, en les portant à pratiquer la vertu et à faire. le bien. Sara 1 2 , 
femme d’ Abraham, parce qu’elle était hospitalière, servit les anges, qui vin- 
rent chez son mari. Rébecca 3 4 (Rafqâ), parce quelle était vertueuse, recom- 
manda à son mari de ne pas laisser son fils Jacob ( Yaqoub ) prendre pour 
femme une fille des peuples infidèles, et alla trouver 4 le prêtre Melchisédec 
(Malkizdaq) pour le consulter sur ses affaires et sur sa conception. La mère 
de Grégoire (Djriyhourious), évêque de Nazianze (Anizianzou), fut cause que 
son mari, ses deux fils et sa fille se firent chrétiens; quand son mari fut 
nommé évêque, * elle dirigea ses affaires, l’exhortant à faire le bien, ainsi que * P. 46 
le rapporte le Théologien 3 . La femme du catholicos Babaï l’aidait aussi à 
faire le bien et à diriger les affaires ecclésiastiques. 

Anastase (Anastous), après avoir exilé Macédonius (. Mâqidounis ), patriarche 

1. Deux discours poétiques, dans lesquels l’auteur faisait allusion à la malice de 
Mamoï et à la conduite insupportable de Bar Sauma envers lui. Le premier commen- 
çait par : |jujj ^ ©næ «»$> jx^oo ja~. Et le second par : «_L<xaioi ^ ^ jxij Ces 

deux discours ont été publiés par M. Mingana : Narsaï Homiliæ, Mossoul, 1905, vol. 

I er , p. 210-223; vol. II, p. 323-365. — 2. Cf. Gen., xvm, 6. — 3. Cf. Ibid., xxvn, 45. — 

4. Cf. Ibid. , xxv, 22. — 5. Voir Nazianze, Carm. de Vita, p. 2; Carm. i, p. 33; Orat. 
n, p. 178; Orat. xix, p. 395. 
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de Constantinople (Al-Qostantiniya ) , le remplaça par Euphémius ( Aftfanis ), 
qui, quoiqu’il fût orthodoxe et adversaire de Pierre ( Fatrâ ) et de ses partisans, 
toutefois, pour suivre le. roi dans ses idées, changea bientôt et s’écarta de 
sa croyance. Félix, patriarche de Rome ( Roumiya ), lui écrivit de se rétracter; 
ne l’ayant pas fait, il fut anathématisé par lui. Et quand Acace 1 convoqua le 
synode, il anathématisa Euphémius et tous ses partisans. Timothée (Timâ- 
thâous ), qui lui succéda, mourut la même année qu’Anastase, après avoir di- 
rigé l’Eglise pendant six ans 2 . 


XX. — Histoire de Justin, roi des Grecs 3 . 

* P. 47 * Après Anastase, Justin ( Joustous ) régna sur les Romains en 829 4 d’A- 

lexandre (Al-Iskandar) ; il prit soin durant toute sa vie de la foi orthodoxe ; il 

1. Cf. Mari, p. 48. — 2. Ce passage est très embrouillé et plein de fautes histo- 
riques : 1° Anastase remplaça Macédonius non par Euphémius, qui, d’ailleurs, était le 
prédécesseur de Macédonius, mais par Timothée; 2° Félix pape avait anathématisé non 
Euphémius, mais Acace; il avait reçu le premier comme orthodoxe, sans toutefois le 
reconnaître pour évêque, parce qu’il n’avait pas voulu ôter des diptyques le nom d’Acace 
(voir tome IV, ConciL, p. 1154); 3° nous ne savons pas quel est cet Acace, qui aurait 
excommunié Euphémius: Mari déclare que c’était le.catholicos d’Orient; mais le synode 
de ce catholicos a été convoqué (486) quatre ans avant l’intronisation d’Euphémius (490). 
— 3. Cf. Lib. Pontif ; tome IV, ConciL, p. 1417 et suiv. — 4. 518. Le ms. porte : 
et en marge : L>LjLL. 
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proclama le concile des Pères de Chalcédoine ( Qalkidouniya), qui avaient 
reconnu deux natures 1 * * * V, dans le Christ; il rappela les Pères que Sévère 
(Sâwarrâ) et ses partisans avaient exilés sous Zénon et sous Ànastase, et écri- 
vit à Hormisdas ( Hormez ), patriarche de Rome, pour remédier aux maux qui 
désolaient l’Eglise depuis environ trente ans 2 , et qui en avaient éloigné les 
hommes équitables. De son temps, cent quarante-trois 3 évêques se réunirent 
pour anathématiser Sévère , ses partisans et tous ceux qui professaient une 
seule nature plans le Christ. Il massâcra Amantius ( Amastous ), le protecteur de 
Sévère, qui s’était enfui et avait changé son nom; il exila 4 Philoxène {Akhas- 
nâyà), évêque de Mabboug (Manbadj) à Philippopolis ( Philifous ) : il fut empri- 
sonné dans une chambre, qui se trouvait sur la cuisine; la fumée * lui montait * p. w 
par une lucarne qu’on avait ouverte, en sorte qu’il mourut asphyxié. 

Après la fuite de Sévère, Jean ( Yohannâ ), patriarche de Jérusalem {Ouri- 
salim), convoqua trente 3 évêques et l’excommunia. Cette même année, qua- 
rante évêques se réunirent à Tyr (Sour) pour l’anathématiser aussi 6 . Errant 
de tous côtés, Sévère 7 écrivit à Théodora ( Tâdouri ), femme de Justin 8 ( Yous - 
tous), pour demander son appui. Après être resté caché quelque temps à 
Constantinople, il s’enfuit dans le désert d’Égypte (Misr), où il resta ignoré 


1. Litt. : substances. — 2. Ou plutôt trente-cinq ans. — 3. Cf. Labbe, t. Y, 162. Ce 

synode eut lieu le 20 juillet 518; les évêques réunis étaient au nombre de quarante. 

Notre auteur a peut-être compté parmi les évêques les abbés et les prêtres, qui leur 
présentèrent une requête; mais le nombre cent quarante-trois est plus probablement 
une faute du copiste au lieu de quarante-trois (voir ci-dessous, p. 145). — 4. Cf. Barhebr., 

Chron. Ecoles ., I, col. 190 et 198. — 5. Ou plutôt trente-trois. Voir Labbe, loc. cit ., 
p. 190; tome IV, Concil., p. 1.580 et tome Y, p. 102, 171 et 180. — 0. La lettre synodale 
de Tyr était signée par Epiphane de Tyr et quatre autres évêques (voir Labbe, tome 

V, 158 et 202; tome YI, Concil ., p. 1588 et tome V, p. 194. — 7. Cf. Evag., lib. IV, 
cap. iv ; tome Y, Concil., p. 14. — 8. Ou plutôt de Justinien. 


** 
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jusqu’à sa mort L Son corps fut la proie des loups, ainsi que l’avait dit le pro- 
phète 2 aux Israélites, au moment où ils Jurent frappés du châtiment : C’est 
pourquoi le lion de la forêt les a rencontrés 3 ; le loup du soir les a déchirés 
et le tigre est au guet sur leur route*; car ils n ont pas connu la voie du 
Seigneur \ 

La doctrine de Sévère se répandit à Nisibe et dans ses environs; il avait 
composé deux liturgies, des hymnes et d’autres écrits. 

Au temps de Justin, il tomba beaucoup de neige ; les sauterelles * ravagè- 
rent pendant cinq ans les fruits et les semences; la pluie manqua. Ce roi 
exila tous ceux qui refusèrent d’accepter le concile des Pères de Chalcédoine 
et celui de Hormisdas, patriarche de Rome, et il démolit leurs églises. Ainsi 
il purifia la terre des hérétiques dissidents, dont la plupart se retirèrent 
en Svrie. 

XXL — Histoire de Jacques Bàradée 6 

En la cinquième année 7 de Justin, mourut Jacques de Saroug, dont la 
doctrine a été propagée et entretenue par un certain Jacques ( Yà’qoub ), appelé 

1. Qui eut lieu en 543 (Barliebr., Chron. Eccl., I, col. 212). — 2. Jérémie, v, G. — 
3. A tués (texte sacré). — 4. Contre leurs villages (texte sacré). — 5. Car leurs crimes 

sont multipliés (texte sacré). — 6. Cf. sa vie dans Anecd. Sgr. de Land, II, p. 249-257 

et 3G4-383; Barhébr., Chron. Éccl., I, col. 216. — 7. En 521. 
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Baradée* (Àl-Barâdï). Ce surnom lui vint des habits râpés qu’il portait; 
il était prêtre et originaire d’un village de Nisibe, nommé Al-Adjama 2 . Sé- 
vère, dans sa fuite au temps de Justin, le consacra évêque 3 avec deux autres 
prêtres appelés Théodore ( Tâdouri ) et Paul le Noir 4 (Fouli al-Aswad), et leur 
ordonna de parcourir les pays pour proclamer la fausse croyance des* dyo- 
physites * et du concile convoqué par Justin. Sévère se retira en Égypte; Jac- * p. 50 
ques se rendit en Orient, où se joignirent à lui deux Arméniens, appelés 
Djiyordji et Djiwordjis; il les ordonna évêques, et eux le consacrèrent catho- 
licos 5 . Il ne cessa d’ordoùner des prêtres et des diacres partout où il allait 
et de mettre la discorde entre les évêques et leurs ouailles ; il prenait souvent 
le costume des soldats romains ; quelquefois il se revêtait de l’habit noir des 
moines et d’autres fois de l’habit civil; le plus souvent il portait des habits 
usés et déchirés : c’est pour cela qu’il fut surnommé Baradée 0 . 

Le roi Justin, à qui il fut dénoncé, envoya ses gens à sa recherche pour, 
le prendre; mais ils ne purent le trouver, parce qu’il changeait à chaque mo- • 
ment de costume. Anthime ( Ounâmis ), patriarche de Constantinople ( Al-Qos - 
tantiniya), Pierre (. Fatrous ), évêque d’Apamée (. Afâmya ) et Jacques fourni- 
rent à ses dépenses durant sa vie. Il se rendit en * Perse, où il prêcha aux * p. r»i 

1. en syriaque signifie : bât d’âne et haillons. — 2. Gamua : Barhébr., Chron. 

Eccl. , loc. cit ., Telia; Vie , p. 365. — 3. Sa Vie (p. 369) dit qu’il a été consacré par 
Théodore d’Alexandrie (en 543). — 4. Paul n’est pas mentionné dans la Vie. Serait-ce Paul 
d’Alexandrie que Jacques lui-même consacra évêque? [Ibid., p. 250). — 5. Cf. Mari, 
p. 48. — 6. Voir la note 1 ci-dessus. 

pàtr. or. — T. VII. — F. 2. 


lo ■ 
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hommes la fausse croyance du concile des Pères de Chalcédoine, défendant 
la doctrine de Sévère et de ses partisans et divulguant l’erreur de Jacques de 
Saroug. Il fut reçu par les habitants de Tagrit, de Karmé et de Hassâsa*. 
Quelques-uns de ceux qui, du temps de Justin, s’étaient enfuis (en Perse) , 
se joignirent à lui et, se répandant partout, engagèrent les hommes dans cette 
secte. Il vécut soixante-treize ans 3 , ainsi que le rapportent les Jacobites. Il 
est dit dans quelques livres grecs que ce J acques fut ordonné prêtre dans 
une citadelle 4 près de Constantinople avec d’autres personnes exilées au temps 
de Justin, roi chrétien — que Dieu lui fasse miséricorde ! 

XXII. — Histoire des hérétiques avec Justin. 

Ce roi, ayant appris que les hérétiques prenaient la sainte hostie 5 pour 
p. 52 la jeter ailleurs 6 , s’irrita contre eux, * et sur l’ordre et le conseil de Jean (Yo- 
hannâ), patriarche de Constantinople, le jour du dimanche des Rameaux, il 
ordonna 7 d’arrêter leurs prêtres et de les emprisonner. Plusieurs d’entre eux 

1. Cf. Mari, p. 48. — 2. Voir ci-après. — 3. Il mourut en 578. — 4. 

Castrum. — 6 Litt. : Oblation. — C. Le sens est probablement celui-ci. Quand les ca- 
tholiques donnaient la communion aux hérétiques qui étaient revenus à l’Église par 
hypocrisie ou par contrainte, ceux-ci ôtaient la sainte hostie de la bouche et la jetaient 
par terre ou ailleurs. — 7. Cf. Land, Anecd. Syr. f II, p. 289 et suiv. 
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furent jetés en des prisons étroites; les autres s’enfuirent en Syrie. Il écrivit 
à tous les fonctionnaires, chargés de surveiller les limites de l’empire du côté 
de la Perse, d exiler tous les monophysites, qui ne confesseraient pas deux 
natures dans le Christ. Quelques-uns des fuyards se retirèrent à Hira. Ayant 
été dénoncés, le catholicos Sila\ tout plein de confiance en Dieu, les recher- 
cha pour leur donner à choisir entre ces trois choses : la profession de la 
doctrine dyophysite des chrétiens de 1 empire persan; la controverse; ou bien 
l’exil. Soutenus par l’hérétique Al-Hadjdjadj 2 , fils de Qaïs de Hira, courtisan 
de Moundir fils de Na'man, roi des Arabes, ils rejetèrent sa proposition. 

Sila les interrogea ensuite en présence de Moundir et de ses gens et leur 
dit : « Que dites-vous ? Dieu le Verbe a-t-il pris un corps * de Marie (Mariant), * r. r >3 
ou bien sa personne a-t-elle été changée en chair. Si vous admettez l’union 
dans ce dernier sens, qui serait celui qui aurait commencé à exister dans les 
entrailles, qui aurait été conçu, qui serait né, qui aurait eu soif, qui aurait 
pleuré, qui serait mort, et aurait été enseveli? » Ils n’eurent rien à répliquer. 

Les assistants approuvèrent l’orthodoxie (des Orientaux) 3 . 

i. Cf. Mari, p. 48. — 2. Il ne faut pas confondre ce personnage avec Hadjdjadj, fils 
de Yousseph, gouverneur musulman d’Iraq vers 094. — 3. Cf. Jean d’Éphèse, dans la 
Vie de Siméon de Beith Arsam, apud Land, Anecd. Syr ., Il, p. 76-88, où il est dit que 
les Jacobites l’emportèrent sur les Nestoriens : chose très naturelle, personne ne s’a- 
voue vaincu dans la controverse. Selon Jean d’Asie, cette dispute aurait eu lieu avec le 
catholicos Babaï. Notre auteur semble être plus exact. L’historien jacobite déclare quY- 

presla dispute, Siméon fut consacré évêque. Or, Denys, patr. jacobite (apùd Assém., B 

O., I, p. 341), semble placer cette ordination de Siméon en 510, c’est-à-dire environ sept 
ans après la mort de Babaï. Barhébrœus (Chron. Eccl, II, col. 82, 84 et 86; comp. 
encore Idem , I, col. 190), de son côté, met Siméon en scène pendant le deuxième règne 
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Justin écrivit à Moundir de chasser tous les dissidents qui s étaient retirés 
de l’empire grec dans son pays. Moundir ayant exigé cela d’eux, les uns 
prirent la fuite, les autres restèrent cachés 1 : quelques-uns d’entre eux se re- 
tirèrent à Nadjran, où ils se fixèrent et semèrent la doctrine de Julien (You- 
lyânâ), maître de Sévère, qui prétend que le corps de Notre- Seigneur Jésus- 
Christ 2 est descendu du ciel. Cette doctrine se répandit sur toute la terre de 
Païram 3 . Ils (les hérétiques) trompèrent par leur- enchantement des gens de 
la Haute-Égypte (As-Sa id), qui, pour fuir les empereurs romains 4 , s’etaient 
enfuis dans cette région 5 . Ils ont été ensuite convertis par saint Mar 'Abda, 
fils de Hanif, qui bâtit le couvent de Gamra 6 (. Djamrâ ). Sila.se reposa en la 
* p. si trente-quatrième année de Qawad 7 , * après un pontificat, de dix-huit ans. 

de Qawad (498-531) et après le pontificat de Babaï (497-502). Enfin, Métaphraste, dans 
la Vie de saint Aréthas martyr (apud Surium, t. Y» die 24 octobris; cf. Assém., B. O 
I p, 342), dit que cette dispute eut lieu avec Sila, évêque nestorien. 

Quant à la Vie de Siméon de Beith Arsam, outre la confusion qui règne surtout dans 
les derniers passages, elle est peut-être sujette à caution. Barhébræus (Chron. Ecoles., 
I col. 218) déclare que vers cette époque, outre Qaris, évêque de Sigar, il n’y avait en 
Orient aueun évêque monophysite. Jean d’Éphèse lui aussi, dans la Vie de Jacques Ba- 
radée (Land, Anecd. Syr., II, p. 309), dit que vers 543, dans toute la Syrie, il n’y avait 
que trois évêques monophysites. Or la Vie de Siméon dit que celui-ci fut ordonne a Hira 
par cinq évêques monophysites. Bien plus, tandis que Jean d’Éphèse dans l’Histoire du 
couvent de Mar Yohannan à Amid (apud Land, Anecd. Syr., II, p. 286; cf. R. Duval, 
Uttér Syr , 2 e éd., p. 364) place sa propre arrivée à Constantinople en l’année 535, la 
Vie du même Siméon déclare que déjà en 531 le même Jean d’Éphèse se trouvait dans la 
capitale des Grecs (cf. Labourt, Le Christianisme dans l’empire perse, p. 158, n. 1). 

1. Cf. Land, Anecd. Syr., II, p. 85, 87. - 2. Voir ci-dessus, p. 121. - 3. ^ lire 
. ou .fi • localité près de Idira (voir ci-dessous, n. XCVII). —4. Le ms. a « Persans ». 
W doute une faute du copiste, pour « Grecs » ainsi que l’indique le contexte. 

5 C’est-à-dire dans la région de Hira. — 6. Voir ci-dessous, n. XC. 7. La trente- 

quatrième année de Qawad commence le 22 juillet 521. Tous les annalistes sont d'accord 
à attribuer à Sila dix-huit ans de règne. Selon ’Amr, il fut ordonné en 816 des Grecs 


/ 



[53] 


XXIII. — HISTOIRE DE JUSTINIEN, ROI DES GRECS 


Ju> fjh jL? 3 • jbw * £*^3 ->Lûl CÜI * p. r»4 

UL -1 ^ C^ 5 U ^-^3 V3^*t3 \j3^ 

fc -\ ju jJ_a_Tj A**JI ^03 £•* prV^ 

I jjUj 3 } J Ia9 ^^=>- alftlj .^VI-UI 0 ^ 3^31 £-*f“3 <jr^ 

(3 ^— *£■ J p^-«a» ^tû-Iptîl <3XL«JI ^û: ^ 

. C^LbJI çvjaaIsjüJ 

(*3^ 

>8 

*Lj -X* wsl^5 A^>3 CfJ^^X (3 3* jUjj Ot^3 iL)^* ^*" (3 

u^3^ <3* 4 *- 2 -id^JI (J* j 4 33i^Js’ -^jiUa^j» <3il*3 * P. 55 

1. à>\X* — 2. Doctor jjLaVio. — 3. î>hi. — 4. J^. — 5. In margine : gra- 

APA . , ” ’ 

phiorHl. 

ôTv" 


Justin ordonna à Jean, qui avait occupé après Timothée ( Timâthâous ) le 
siège patriarcal de Constantinople (. Al-Qostantiniya ), d’anathématiser Sévère, 
Jacques et leurs partisans. Il (Jean) réunit quarante-trois évêques 1 et les ex- 
communia. Il transporta les ossements de Macédonius (Mâqidounis) et les mit 

t 

avec ceux des Pères; il mourut après avoir gouverné l’Eglise pendant deux 
ans 2 . Épiphane ( Afîfas ), homme érudit, lui succéda. Sur l’ordre de Justin, il 
convoqua les Pères et excommunia Pierre (le Foulon), Sévère, Jacques (Ba- 
radéé) et tous leurs partisans 3 . A sa demande, le roi exila les païens, dont plu- 
sieurs reçurent le baptême : les uns par amour de la religion, les autres par 
crainte de l’empereur. 

XXIII. — Histoire de Justinien, roi des Grecs. 

Justin — que Dieu lui fasse miséricorde — mourut en 838 4 , après avoir 
régné neuf ans. Son parent Justinien (Youstânous), qui lui succéda, * l’imita en * p. 55 
chassant du pays de Syrie les hérétiques et les Manichéens. Au mois de 

(505) et mourut en 834 (523). — Corriger la leçon de cet auteur où il est dit que Qawad 
mourut du temps de ce catholicos. 

1. Voir ci-dessus, p. 139, n. 3. — 2. Jean de Cappadoce fut ordonné le 24 avril 517 
et mourut vers 520. — 3. Cf. Mansi, t. LXXXYI, col. 783 et suiv. — 4. En 527. 
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1. ^5£j. 


Tesrin 1 er (octobre) de la première année de son règne, un terrible tremble- 
ment de terre détruisit la ville de Laodicée (Al-Lâdiqiyà)' . Pendant quatre 
ans, il fit la guerre aux Perses; il y eut beaucoup de morts des deux côtés 1 2 . 
De son temps, les Juifs s’étant révoltés en Palestine et s’étant donné un roi, 
il envoya contre eux (un général) qui les battit et qui les soumit 3 * . Au mois 
de Nisan de la septième année'' (de son règne), le soleil 5 s’éclipsa et pendant 
quarante jours 6 apparut dans le firmament un signe semblable à une lance 7 . 

XXIV. — Histoire DE KoSRAU AnOSIRWàN. 

Qawad régna quarante-deux ans 8 ; il avait beaucoup d’enfants ; avant sa 
mort, il désigna comme successeur Kosrau (Kisrâ) Anosirwan, qu’il avait eu 
P. 56 dans la région des Turcs 9 pendant qu’il y était en fuite 10 . * Il l’aimait plus 
que tous ses autres enfants. Kosrau, ayant montré après la mort de son 
père le testament que celui-ci avait fait en sa faveur, fut accueilli par les 
mages. Il massacra ses propres frères et les généraux de l’armée, de peur 

1. Cf. Mari, p. 48. Ne serait-ce pas Antioche? Voir Land, Anecd. Syr., II, p. 299; 

Chron. Edess. apud Ass., B. O., I, p. 414; Evagrius, lib. IV, c. v : tous ces auteurs 

placent cet événement en l’année 526. — 2. Cf. Procop., Debello persico , II; Barhébr., 

Chron. Syp., p. 79. - — 3. Cf. Barhébr., loc. cit.; Lettre de S. Siméon Stylite le jeune à 

Justinien : Patrolog. g?'ec., LXXXVI, col. 3215-3218. — 4. En 533. — 5. Cf. Barhébr., loc. 

cit. — 6. L’éclipse dura dix-huit mois (Barhébr., loc. cit., p. 80). — 7. La Chronique d’É- 

desse apud Assém., B. O ., I,~p. 416, rapporte cet événement à l’année treizième de Justi- 

nien. — 8. Il mourut en 531. — 9. Voir ci-dessus, p. 107, n. 2. — 10. Voir ci-dessus, n. XII. 
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1. w^ao. —2. Jacuit .wju/. — 3. ^ ^. 3. 


qu’il ne lui arrivât ce qui était déjà arrivé à son père. Il était très versé dans 
la philosophie 1 , qu’il avait apprise, dit-on, chez Mar Bar Sauma 2 , évêque 
de Qardou ( Qardâ ), durant son séjour dans cette région, et chez Paul le 
philosophe perse, qui, n’ayant pu obtenir le siège métropolitain de Perse 3 , 
renonça à la religion chrétienne. Il avait de la sympathie pour les chré- 
tiens 4 et préférait leur religion à toutes les autres. Mais, la paix entre lui 
et les Grecs ayant été rompue, et Mar Aba ayant tardé à sortir avec lui 
au pays des Grecs, il changea de conduite et manifesta sa haine. Tou- 
tefois les chrétiens étaient à son service comme ils avaient été déjà au ser- 
vice de son père. Kosrau s’attacha à la doctrine de Mani, qui admettait deux 
dieux éternels : le bon et le mauvais, et abrogea la religion de Zoroastre. 

• , * P. 57 

XXV. — * Histoire de Narsaï et d Elisée, les vingt-quatrieme 

ET VINGT-CINQUIÈME DES CATHOLICOS ° . 

Quand Sila mourut, l’Église jouissait de la paix et les chrétiens étaient 
en repos. Mais les délibérations sur le choix d’un successeur provoquèrent 
des dissensions entre les supérieurs et les fidèles. Narsaï et Élisée voulaient 

1. Cf. The Third part of the eccles. History of John bishop ofEphesus, éd. Cureton, 
p. 388. — 2. A assisté en 554 au synode de Joseph ( Syn . Orient., p. 366). 3. Cf. 

Barhébr., Chron. Eccl ., II, col. 98. — 4. Cf. The Third part etc., loc. cit. 5. Cf. Mari, 
p. 49; 'Amr, p. 37-9; Barhébr., Chron. Eccl., col. 82; Syn. Orient ., p. 318 et suiv. ; 
Msiha-Zkha, éd. de Mingana, Mossoul, 1907, p. 155-6. 
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^ 10 * ^j^î* — 2. LJ^. — 3. Impositio manuum j^àa. 


le pontificat; ils eurent chacun leur parti. Les fidèles se réunirent à Séleucie 
(Al-Madâïri) ; chacun d’eux choisit celui auquel il s’intéressait; alors ils se 
querellèrent. Bouzaq*, évêque de Suse ( Al-Ahwâz ), étant intervenu dans 
l’affaire, la foule accepta sa médiation, parce qu’il refusait pour lui le catho- 
licat. 11 s’entendit avec tous les fidèles pour choisir Narsaï, scribe savant, 
bienfaisant, vertueux, assidu au jeûne, à la prière et à la lecture des 
Ecritures, habile dans la controverse et honoré de l’estime des autres scribes 
P. 08 et du peuple. Ayant donné leurs suffrages par écrit *■ devant l’Évangile 
dans l’église d’Aspanir, ils firent appeler Taïman 1 2 métropolitain de Basra 
et d’autres évêques pour venir le consacrer. Bouzaq, évêque de Suse, se 
rendit auprès du roi à JJolwan, où celui-ci s’était fixé à cause de la salu- 
brité du climat. 

Les prêtres et les autres ministres de l’Église protestèrent contre l’élec- 
tion de Narsaï : « Nous n’acceptons pas, dirent-ils, cet homme qui est mon- 
dain, qui ignore les lois de l’Église et ne peut en diriger les affaires. » Ils 
choisirent un certain Élisée, originaire de Ctésiphon (Aqtisfonri), où se trouvait 
l’église cathédrale. Élisée avait passé quelque temps dans le pays des 
Grecs, et y avait appris la médecine. Sa profession de médecin lui avait 
fait gagner, lors de son retour à Séleucie, l’amitié du roi et de ses ministres, 
àila, qui voyait son influence et la sympathie que lui portaient les mages, 
lui donna sa fille en mariage et, par testament, le désigna pour son successeur. 

1. Le ms. porte ; mais le Syn. Orient, â -ojoa. — 2. Taïmaï {Syn. Orient 

p. 322). 
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« Celui-ci, disait le peuple, est enfant de l’Eglise ; il est propre à ses affaires, 
apte à la diriger ; les mages Fhonorent et respectent son droit. » * Un parti * P. 59 
consentit; l’autre refusa, disant qu’il ne renoncerait jamais aux engagements 
qu’il avait contractés et signés. Les Pères se présentèrent pour consacrer 
Narsaï; mais ceux qui avaient élu Elisée arrivèrent et les empêchèrent. Ainsi 
l’affaire demeura en suspens depuis Hazirân (juin) jusqu’à Nisân (avril). 

Enfin, David ' (Daoud), métropolitain de Merw, arriva, accompagné de 
quelques évêques sans équité, et consacra Elisée dans l'église d’Aspanir, 
s’écartant des règles, qui. prescrivaient la consécration des patriarches dans 
l’église -de Séleucie ( Al-Madâïn ), connue sous le nom de Kokhé ( Àl-Akwâkh ). 
Elisée, grâce au décret royal qu’obtint pour lui Biron 1 2 , médecin du roi, et 
aux nombreux présents qu’il distribua aux ministres du roi, occupa le siège 
dans l’église de Séleucie, bâtie par Mar Mari, l’apôtre — que la paix soit avec 
lui; — Djouhar 3 , métropolitain de Nisibe, l’évêque de Zâbé 4 et l’évêque de 
Hira 5 arrivèrent avec d’autres évêques 6 et consacrèrent Narsaï, selon 
l’usage, dans l’église cathédrale. * Jacques, métropolitain de Goundisabor, et * P. eo 
Samuel 7 , évêque de Cascar, s’isolèrent sans prendre parti. 

La confusion, la simonie et les querelles devinrent inouïes et sans pré- 


1. C’est cet évêque dont Mar Àba. se plaignait dans sa lettre intitulée : Prdctica , et qui . 

en 554 adhéra au synode de Joseph Catholicos (Syn. Orient p. 366, 554, n; 1). — 2. Mari, 

loc. cit., écrit « Biroï ». — 3. 'Amr, loc. cit ., écrit « Koussi ». — 4. Nommé Isô 

dans ‘Amr. — 5. Appelé Narsaï dans 'Amr. — 6. Paul d’Arbèle, et Taïmaï de Hoblath 

(‘Amr, loc. cit.). Ce dernier a été ensuite excommunié par Mar Aba (voir Syn. Orient ., 

p. 322). — 7. Mentionné dans le synode de Mar Aba (voir Syn. Orient ., p. 321). 
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cèdent. Chacun de ces deux (catholicos) ordonna des évêques qu’il envoya 

partout ; dans chaque église on dressa deux autels ; les chrétiens qui allaient 

aux églises, au lieu de prier, se frappaient les uns les aiftres et cherchaient 

même quelquefois à s’entretuer. Il y eut de l’inimitié entre les pères, les 

♦ 

enfants, les frères et les parents. Les dissidents en riaient, tandis que les 
anachorètes et les moines habitant les montagnes pleuraient et suppliaient 

r 

Dieu le Très-Haut de dissiper les nuages de l’épreuve dont l’Eglise était 
assombrie, comme déjà, par l’intermédiaire de Qawad et de Kosrau, son fils, 
il avait mis fin aux malheurs arrivés sous le règne de Piroz ' . 

* p. 6i Élisée, avec l’appui du roi, put * emprisonner Narsaï et plusieurs de ses 
partisans. Mais celui-ci, par les soins du fils de Kosrau, fut délivré de la 
prison. Élisée commença à parcourir les pays; il alla à Raï et à Merw, où 
il emprisonna plusieurs de ceux qui lui résistèrent; il revint ensuite en Perse, 
dans le Huzistan, et le Bahrein, où il consacra des métropolitains et des 
évêques et destitua ceux qui lui résistèrent. Jacques, métropolitain de Goun- 
disabor, lui résista; il composa un livre dans lequel il parla des devoirs des 
supérieurs, relatifs à l’administration ecclésiastique, et des dommages no- 

T 

tables causés par Elisée. 

Celui-ci, de retour à Séleucie, se mit d’accord avec les métropolitains 
et les évêques ses partisans pour se venger des habitants de Cascar; il leur 

1. Allusion aux démêlés de Bar Sauma de Nisibe avec les catholicos Baboï et 
Acace. 
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ordonna donc un évêque, appelé Baréaba V à la place de Samuel 1 2 . Cet évêque 
ayant été -refusé (parles Cascariens), retourna chez Elisée 3 . Grâce au mé- 
decin Biron, qui lui obtint un édit royal ayant pour but de lui prêter secours, 
et aux maîtres de la milice, qui furent de concert avec lui, Elisée résolut 
d’attaquer * les Cascariens pour s’en venger. Ceux-ci, ayant appris la nouvelle, * p. 62 
se préparèrent à se défendre, à combattre et à repousser quiconque les 
attaquerait. Ils furent soutenus par beaucoup de gens du Huzistan et de Beith 

•»" t *> 

Garmaï, qui étaient contre Elisée. Ce dernier en fut très ému : « Comment, 
dit-il en présence des hommes à Séleucie, les habitants (de Cascar), ces 
viles mouches, qui prétendent ne m’avoir point reçu et m’avoir même 
humilié, pourraient-ils me vaincre, moi qui ai triomphé de tous les pays? » 

Cette parole arriva aux oreilles des Caècariens, et augmenta leur colère. 

t 

Elisée retourna dans sa demeure, tenant à la main l’édit royal. Un des Gas- 
cariens s’approche de lui au milieu de la foule pour lui baiser la main; le 
Catholicos la lui ayant tendue, le Cascarien lui enlève l’édit et le remet à 

1. Ce nom dans le Syn. Orient ., p. 70, traduct., p. 321, est écrit « Msarsia » ; 
je crois que la leçon de notre auteur est exacte . serait une faute du copiste 

au lieu de — 2. D’après le Syn. Orient., p. 321, Mar Aba destitua ensuite ces 

deux évêques et les remplaça par un autre appelé lui aussi Samuel; celui-ci adhéra à la 
lettre synodale de ce même Catholicos contenant des règles relatives au gouvernement 
ecclésiastique (Syn. Orient p. 351). — 3. Ca phrase doit être ici un peu altérée; je l’ai 
traduite comme le contexte semble l’indiquer. 
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un autre. On a beau chercher cet homme, on ne le trouve point. La querelle 
♦ p. 63 s’allume; * on se déchire les habits les uns des autres, on en vient aux mains. 
Elisée s’affligea beaucoup d’avoir perdu l’édit royal, qu’il avait eu de la 
peine à obtenir, et d’avoir été l’objet de la raillerie offensante des Cascariens, 
ses adversaires. 

* 

Narsaï mourut. Le médecin Biron demanda au roi d’autoriser Elisée par 

ordonnance; le roi, loin d’exaucer sa prière, ordonna de le priver de sa 

dignité en le déposant et de le remplacer par Paul, évêque de Suse. 

L’évêque Samuel retourna à Cascar, où les Pères se réunirent et anathéma- 

tisèrent Élisée et tous ses partisans. Le schisme de ces deux catholicos dura 

douze ans, c’est-à-dire depuis la trente-cinquième année de Qawad jusqu’à 

la sixième de son fils Kosrau 1 . . 

# 

1. Selon notre auteur, ce schisme aurait duré de 522/3 à 536/7, Qawad ayant com- 
mencé à régner le 22 juillet 488 et Kosrau I le 12 juillet 531. Mari et le Syn. Orient ., 
p. 334, le font durer quinze ans; Élie de Nisibe, quatorze ans. Notre auteur lui-même 
semble être d’accord avec eux; car entre 522 et 536/7 il n’y a pas douze ans mais qua- 
torze ou quinze ans. Selon l’auteur (voir ci-après, p. 153), Paul fut ordonné et mourut 
cette même année (537) ; mais suivant Élie de Damas (apud Assém., B. O., III, i, p. 78) 
il mourut en 638/9, ayant occupé le siège pendant deux ans, et son successeur Aba 
aurait été élu en la neuvième année de Kosrau (540). 
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XXVI. — Histoire de Paul, le vingt-sixième des cxtholicos 1 . 

Ce Père était l’archidiacre de Bouzaq, évêque de Suse 2 . * Il succéda à * p.,64 
Narsaï après sa mort. Jacques, métropolitain de Goundiéabor 3 , et l’évêque de 
Cascar 4 l’avaient porté à ne prêter secours ni à Narsaï, ni à Élîsée; et de 
fait il avait juré de ne prendre le parti d’aucun d’eux. Kosrau lui témoigna 
de la faveur, parce qu’en la troisième année de son règne 3 , lors de son dé- 
part de la Perse pendant une chaleur étouffante, Paul avait porté sur des 
bêtes beaucoup d’eau, et cette eau avait suffi à toute l’armée, qui souffrait 
de la soif dans ces dures montagnes. Il l’avait admiré, parce que, seul 
parmi tous les habitants de Suse, il s’était donné de la peine pour lui, en se 
préoccupant de ses intérêts. Il l’avait donc aimé et il avait résolu de le 
récompenser en le faisant nommer chef des chrétiens. Quand s’accomplirent 
les événements que nous venons de mentionner et que les chrétiens deman- 
dèrent un catholicos, sur l’ordre du roi, Paul fut élevé à cette dignité. 

11 mourut au bout de deux mois, le jour d'Hosanna en la sixième année 
de Kosrau 6 . Paul, une fois catholicos, oubliant son serment * et ses engage- * p. 6.ï 
ments, eut quelque sympathie pour Elisée. 

1. Cf. Mari, p. 49; 'Amr, p. 39; Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 88 et 90. — 2. Mort 

pendant le schisme, avant 533; voir ci-après. — 3. Le ms. a « Nisibe ». Sans doute une 

faute du copiste; voir ci-dessus, p. 149. — 4. Appelé Samuel, voir ci-dessus, ibid. — 5. En 

533. — 6. En 537; Élie do Nisibe et 'Amr donnent la même date, ruais celui-ci la fait 
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XXVII. — Histoire de Mar Aba ' le Grand 2 , 

VINGT-SEPTIÈME DES CaTHOLICOS. 

Ce saint et vertueux Père était originaire d’un village, appelé Hâlé ( Hâlâ ), 
dans la contrée de Radan; il était mage et fort attaché à sa doctrine; il fut 
scribe du Marzban de Beith Aramàyé (région de Nabt), qui habitait à Radan. 
Dieu, ayant voulu le choisir, fit en sorte qu’un jour, comme il se disposait 
à traverser le Tigre en bac pour aller à Hâlé voir sa maison, un étudiant, 
appelé Joseph 3 , se présenta pour passer avec lui. Mar Aba le chassa et le fit 
sortir du bac; mais quand le bac arriva au milieu du Tigre ( Didjla ), le vent 
soufflant avec violence et soulevant les flots, contraignit Mar Aba de retourner 
à la rive, pour attendre le calme. La tempête s’étant apaisée, Joseph réitéra 
*■ p. 66 sa demande; * mais Mar Aba repoussa de nouveau sa prière, le réprimanda 
et ne le laissa pas passer avec lui. A peine arrivé au milieu du Tigre, voici 
que la tempête reprit et le força encore à regagner la rive. Cette fois, quand 

accompagner de la 846 e année des Grecs (535), et celui-là de l’année 847. Barhébræus dit 
qu’il régna un an; Mari dit : selon les uns deux mois et selon les autres un an (cf. ci-des- 
sus, p. 152, n. 1). 

1. Remarquons que le véritable nom de ce patriarche est m v Père ». Quant à Mar 
(„**>), ce n’est qu’une épithète qu’on ajoute en syrien au nom des personnages remar- 
quables. Ce nom doit donc être écrit en deux mots « Mar Aba », et non en un seul 
mot « Maraba ». Voir Labourt, Le Christianisme dans V Empire perse, p. 166, n. 1. — 
2. Cf. Mari, p. 49-53; 'Amr, 39-41; Barhébr., Chron, Eccl., II, col. 90 et suiv. ; Syn. 
Orient., p. 318-351 et 540-562; Bedjan, Histoire de Mar Yabalaha, etc. Vie de Mar Aba, 
p. 206-274. — 3. Surnommé Moïse ( Vie, p. 211). 
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le veiit se fut apaisé, et qu’on recommença la traversée, la modestie et le 
calme de Joseph, qui était déjà entré dans le bac, portèrent Mar Aba à le 
respecter et à lui permettre de s’y installer. Dès le début de la traversée, 
le vent tomba complètement. Mar Aba, étonné, lui demanda quelle était sa 
religion; l’étudiant la lui fait connaître. Mar* Aba, impressionné, l’interrogea 
sur les dogmes de la foi ; Joseph l’instruisit et le convainquit de la vérité de 
la religion chrétienne. Dès lors il s’adonna au jeûne, à la prière et aux re- 
cherches; il confessa même la foi chrétienne devant son maître, qui, le voyant 
fréquenter l’église, lui en demanda la cause. Ayant tout abandonné, il reçut 
le saint baptême dans un village, appelé Ahad S des mains d’un vieux prêtre, 
connu sous le nom de Bar Sahdé 2 , * fondateur du couvent de Alledja à Hira, * P. 67 
où il fut ensuite enseveli. Cette Alledja était fille de Naman, fils de l’Arabe 
Al-Moundir. 

Il alla ensuite à Nisibe, où il s’installa dans l’École, et s’attacha à Ma'na, 
qui devint plus tard évêque d’Arzoun% 11 s’instruisit en peu de temps et 
fut établi interprète. Il se rendit ensuite dans le pays des Grecs, où il ren- 
contra un édessénien, nommé Thomas 4 , qui lui enseigna le grec, dans la 
connaissance duquel il était très versé. Mar Aba, qui connaissait déjà le 
persan et le syriaque, apprit aussi le grec. Étant entrés dans le pays des Grecs, 


1. Aked (Vie, p. 216). — 2. 'Amr écrit Barsahdé ÎAsr^j. Ce personnage n’est pas 
mentionné dans la Vie. — 3. Et il l’accompagna, quand celui-ci prit possession de son 
siège; et après avoir enseigné quelque temps à Arzoun, il retourna a Nisibe (Vie, p. 217). 
— 4. Ce Thomas n’était point jacobite, ainsi que le prétend Barhébræus, Chron. Ecoles., 
II, col. 90. Ses traités sur Noël et sur l’Épiphanie déclarent hautement qu’il était Nes- 
torien et disciple de Mar Aba et qu’il fît ses études à l’École de Nisibe (cf. R. Duval, 
Littér. Syr., 2 e éd., p. 437). 
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ils gagnèrent Alexandrie, où iis réunirent les livres de Théodore l’interprète. 
Mar Aba parlait en syrien et son compagnon Thomas interprétait en grec. Les 
Jacobites, irrités de ce qu’une foule nombreuse se rendait auprès d’eux pour 
écouter leurs interprétations, se réunirent en grand nombre et les expulsèrent 
^ P 68 d’Alexandrie. Ils se retirèrent à Constantinople 1 où ils manifestèrent * leur 
science. Leur renommée arriva jusqu’au roi Justinien, qui ordonna de les 
forcer à anathématiser les bienheureux pères Diodore (. Diouclourous ), Théodore 
(Tyâdourous) et Nestorius (Nastouris) ; comme ils refusaient, il commanda de 
les mutiler; mais les évêques n’exécutèrent pas cet ordre. — C’était une mar- 
que de respect de la part de plusieurs d’entre eux.' — Dès lors ils cherchè- 
rent à s’enfuir. 

Arrivés à Nisibe, les habitants de cette ville vinrent trouver Mar Aba, 
pour le prier de vouloir se charger de l’instruction, de l’interprétation et de 
la prédication, parce que ses paroles étaient claires et aimables. Ils le choi- 
sirent sur la demande de Mar Abraham premier 2 qui était avant lui 3 . Ce' Père 
se retira à deux milles de Nisibe; il commença à écrire des traités et à faire 

1. Cf. Patrol. Grec., LXXXVIII, col. 37; voir aussi Labourt, Le Christianisme, etc., 
p. 165-169. Le voyage de Mar Aba à Constantinople doit se placer entre les années 525 et 
533. Voir loc. cit. , et ci-dessous, p. 187, n. 6. — 2. Il s’agit d’ Abraham de Beith Rabban, 
qui dirigea l’École de Nisibe de 509 à 569. (voir Barhadbsabba 'Arbâya, Cause de la 
fondation des écoles, p. 72, n. 2, 73-75). Il l’appelle ici premier pour le distinguer d’A- 
braham Bar Qardâhé (voir Idem., loc. cit.). — 3. Je ne saisis pas bien le sens de cette 
phrase. L’auteur semble nous dire qu Abraham était déjà mort. Mais Mar Aba précéda 
celui-ci dans la tombe. Le sens serait donc qu’ Abraham précéda le futur Catholicos dans 
la charge d’interprète à l’École de Nisibe où il devrait y avoir plusieurs interprètes. 
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tomber do sa bouche des perles cachées jusque-là; il réforma quelques 
abus, qui s ôtaient introduits dans les églises de ce pays— là. Sa renommée 
se répandit partout. * Il s’efforça surtout de dévoiler l’ignominie et l’oppro- 
bre de Zoroastre ( Zarcidost ), pour détourner les hommes de ses impuretés et 
leur inspirer de l’horreur de sa doctrine, dans laquelle toutes les voluptés 
corporelles sont permises * . 

Il ramena à la vraie foi et fît changer d’avis Théophile 2 (Tâouphilâ), qui 
s’était égaré de la droite route. 

Paul catholicos était mort sans avoir pu, à cause de son court pontificat, 
réparer les désordres causés par les discussions de Narsaï et d’Élisée. Les 
Pères, et tous les chrétiens qui étaient au service du roi Kosrau, se réu- 
nirent pour lui donner un successeur. Les mérites et les vertus de ce Père 
(MarAba) les décidèrent à le choisir; il fut ordonné patriarche en L’an 847 
d Alexandre, qui est la sixième année du roi Anosirwan 3 . Il dirigea l’Eglise 
avec beaucoup de sagesse et de sagacité; il réforma les abus ; il annula la 
dualité de l’épiscopat dans les églises, causée par ses prédécesseurs ; il fonda 

l. Sur la doctrine de Zoroastre, voir Théodore Bar Koni, apud Pognon, Inscriptions 

Mandcütes des Coupes de Khouabir , Paris, 1898, p. 161. — 2. Ce Théophile ne serait-il 
pas celui à qui Ebedjésus de Nisibe attribue deux livres, l’un contre Cyrille d’Alexan- 
drie et l’autre contre Dosthæus? Cf. notre Étude supplém., n° VII, ROC., 1906, p. 8. — 
o. En 536/7. 'Amr et Elie de Nisibe (ms.) sont d’accord sur cette date avec notre auteur ; 
mais le synode de Mar Aba (. Syn . Orient., p. 326) déclare que l’élection de ce pa- 
triarche eut lieu la neuvième année du roi Kosrau, qui répond à l’année 540 de notre 
ère; cf. Ëlic de Damas, apud Assém., B. O., III, 1 , p. 78; voir ci-dessus, p. 152, n. J. 
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à Séleucie une école, où il établit comme interprète Isaï', puis Ramisô'; il 
renouvela les canons, qui avaient été établis successivement en pays grec, 
en Orient et à Édesse, en y ajoutant ce que les circonstances exigeaient. 
11 traduisit des livres de l’Ancien Testament du grec en syriaque - ; il com- 
posa des canons 3 pour le Psautier ; il commenta le premier livre du Penta- 
teuque, les Psaumes, la Sagesse de Salomon et les lettres paulines; il écrivit 
beaucoup de lettres 4 , et beaucoup de choses sur la science ecclésiastique. 

Quand le roi Anosirwan envahit l’empire grec 5 , Mar Aba, pour ne pas voir 
l’effusion de sang, s’abstint de l’accompagner. Or les mages, qui le. haïs- 
saient, l’accusèrent auprès du roi de quatre choses : 1° Il avait renoncé à la 
religion des mages pour se faire chrétien; 2° il avait empêché les chrétiens 
- p. 71 d’épouser plus d’une femme; * 3° il annulait les décrets de leurs juges et sous- 

1. Ce même Isaïe semble dire le contraire, à savoir que cette école aurait existé avant 
Mar Aba. Dans la préface de son commentaire sur les martyrs, P. 0 ., t. III, p. 17, il 
parle d’un interprète, nommé Abraham, qui aurait enseigné avant lui dans cette école de 
Séleucie. Voici ses paroles : « Vous m’obligez, dit-il à Qiris, prêtre, et a Jean, major- 
dome de l’École, de rédiger le traité sur les saints martyrs, tel qu’il a été transmis à 
cette Assemblée par Rabban Mar Abraham, prêtre et interprète. » Toutefois on pour- 

rait supposer, et c’est même probable, que cet Abraham, dont parle Isaï, est le même 
qu’ Abraham de Beith Rabban, interprète de l’École de Nisibe, car, selon les passages 
publiés par M. Mingana [Narsaï Homiliæ, Mossoul, 1905, p. 38), cette assemblée de Sé- 
leucie aurait été transférée* par Mar Aba de la ville de Nisibe, où elle aurait reçu la doc- 
trine d’Abraliam de Beith Rabban sur la commémoration des martyrs. — 2. 11 traduisit les 
livres de l’Ancien et du Nouveau Testament ('Amr, p. 41. Cf. Ebedj. apud Assem., B. O., 

III, i, p. 75-76.) — 3. Ces Canons sont insérés dans le Psautier Nestorien; ce sont des 
oraisons jaculatoires, mises après les deux premiers versets de chaque psaume. — 4. La 
plupart de ses lettres ont été éditées par J.-B. Chabot, dans le Syn. Orient ., p. 318-351, 
550-555. 5. La guerre dura de 540 à 545. Voir Diehl, Justinien , p. 215. 
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trayait les procès à leur juridiction; 4° il baptisait les mages et les faisait 
chrétiens. Ainsi par ces accusations ils excitèrent le roi à le détester; sur son 
ordre il fut emprisonné sept ans en Adhorbedjan, d’où il ne cessa de diriger 
les affaires ecclésiastiques, faisant des miracles étonnants et correspondant 
par des lettres avec toutes les régions au sujet de leurs intérêts. Les canons 
du Psautier furent composés en prison. 

Mar Aba, ayant eu connaissance de ce qui était arrivé au temps de Sila 
catholicos 1 , décréta que les catholicos ne seraient point mariés, mais qu’ils 
resteraient (célibataires) comme Simeon ( Sim'oun ) Bar Sabbâ'é et ses pareils. 

Il fit des miracles éclatants en prison. En voici un 2 : On le pria pour une 
femme atteinte dune maladie d’entrailles, et fatiguée des médicaments et des 
remèdes; il lui envoya un morceau de son pain : « Qu’elle mange ce pain, dit- 
il à celui qui était venu lui demander cette grâce, et dans trois jours elle 
sera guérie. » * La chose eut lieu comme il l’avait prédit. 

Il y avait en Adhorbedjan un renégat 3 , ancien évêque de Gorgan ( Djor - 
djâri), que Mar Aba avait déposé et excommunié pour des actions honteuses, 
dont il était convaincu, à savoir l’adultère et le libertinage, et qui avait 
embrassé la religion des mages et pris toutes leurs manières. Celui-ci groupa 
autour de lui une foule de ses semblables pour s’opposer à Mar Aba et le 
molester; il chercha même à le faire périr en se servant de ruses pour le mas- 

1. Allusion aux maux que provoqua la femme de ce catholicos (voir ci-dessus, n° XIX). 
— 2. Ce miracle est tout autrement raconte dans la Vie, p. 246. —3. Nommé Pierre ( Vie, 
p. 249). 


* 
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sacrer et dire ensuite qu’il s’était enfui au pays des Grecs. Mar Aba, averti 
de la nouvelle, prit la fuite pendant la nuit et se présenta à la Porte du roi. 
Celui-ci, ayant appris son arrivée, lui envoya une lettre, dans laquelle il lui 
disait : « Ne t’avons-nous pas obligé à rester dans la demeure où nous t’avons 
exilé? — Si je me suis enfui, lui répondit le Père illuminateur, c est pour 
éviter une mort violente. Si j’étais mis furtivement à mort, contre qui pour- 
p. 73 rait-on intenter un procès? * Qui pourrait constater le fait? Si le roi le veut, il 
pourra me tuer; et pour faire sa volonté, je me présenterai spontanément à 
celui qui, sur son .ordre, me mettra à mort. — Va-t en, lui dit le roi, et reste 
chez toi, jusqu’à ce que le Mobed des Mobeds t’inflige la peine que tu mérites 
pour être passé de notre religion à celle des chrétiens et pour regarder 
comme Dieu celui qui a été crucifié par les Juifs. » 

Mais les mages ne cessèrent d’intriguer auprès du roi jusqu à ce qu il eût 
fait charger de fers le catholicos; il resta longtemps dans ces tourments. Enfin 
il (le roi) le délivra des fers 1 ; mais il fit massacrer et crucifier plusieurs évê- 
ques et mettre à mort beaucoup de chrétiens '• 

La cause (de cette persécution) fut celle-ci : les grands Marzbans avaient 
pillé 3 un bateau, qui venait des Indes et qui était rempli d’objets et de choses 


1. Il semble qu’il y a ici une lacune. — 2. Cf. la Passion de Mar Grégoire et de Iazda- 
panah (Bedjan, ffist. de Yabalaha, etc,, p. 348-9, 374, 478 et 413), où il est dit que les 
chrétiens jouirent d’une paix complète depuis l’avènement de Piroz jusqu’à la dixième 
année de Kosrau (540/1). Là où les chrétiens étaient en minorité, on détruisit les églises 
et les couvents, on arrêta les évêques et les nobles persans qui avaient embrassé le chris- 
tianisme. Grégoire et Iazdapanah furent mis à mort en 542. Il semble que la persécution 
finit en 545, année où fut conclue la paix avec Justinien. — 3. Cf. The Third part of the 
cccles. ffist. of John Bishop of Epliesus , éd. Cureton, Oxford, 1853, p. 96. 
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précieuses d’une énorme valeur appartenant à un négociant grec. Celui-ci se 
rendit auprès de l’empereur des Grecs, dont il obtint une lettre au roi de Perse 
pour réclamer * ces objets. Ils (les Marzbans) nièrent; mais ils furent con- * p - 
traints de les rendre. C’est alors que, pour se venger du négociant grec, ils exci- 
tèrent le roi par leurs intrigues contre le catholicos et contre tous les chrétiens. 

Dieu frappa Kosrau Anosirwan d’une maladie grave, qui mit ses jours en 
péril; il eut alors recours à Justinien ( Youstânôs ), empereur des Grecs, et lui 
écrivit, le priant de lui envoyer un médecin habile, éminent, pour le guérir 
d’un embonpoint excessif, qui le mettait dans l’impossibilité de respirer et le 
privait des douceurs de la vie. Il lui envoya un médecin, appelé Trikhoma 4 . 

Avant son arrivée, la reine lui fit dire : « Si le roi t’offre l’or des mines, 
l’argent de la Perse, les perles de la mer et les richesses du Khorâsan, n’ac- 
cepte pas : je te dédommagerai au double. Demande-lui seulement de ren- 
voyer les chrétiens d’Antioche qu’il tient en captivité. Si tu fais * cela, je te * P. 75 
rassasierai d’or au delà de tes désirs. » Le médecin se présenta chez le roi et 
lui fit perdre beaucoup de son embonpoint. Kosrau, tout joyeux et tout 
heureux de son habileté, lui dit d’exposer ses requêtes. Il (le médecin) lui 
demanda ce que la reine chrétienne lui avait suggéré. Le roi en fut fâché et 
fronça les sourcils ; toutefois il répugna à, rejeter la demande de celui qui 

1. Je n’ai pas pu identifier ce nom. 
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l’avait guéri et auquel il avait donné à choisir tout ce qu’il voudrait. Le 
médecin, voyant que le renvoi des captifs était difficile, demanda qu’on leur 
donnât des villages. Un des assistants, qui comprit qu’on serait obligé de se 
rendre à son désir, déclara qu’il le ferait renoncer à ce qu’il venait d’exiger. 
Le roi lui confia le soin de cette affaire et l’autorisa à la conduire comme il le 
jugerait à propos. Il mit à sa disposition les trésors des perles et les trésors 
publics 1 , afin d’en tirer tout ce qu’il faudrait pour contenter le médecin. On 
appela celui-ci et on lui offrit des perles précieuses, une somme considérable 
d’argent et des vêtements splendides : « Ces choses, lui dit-on, te seront plus 
P. 76 utiles et te conviennent mieux que ce que tu as demandé. » * Alors son âme vile 
et basse fut séduite parce qu’elle voyait et refusa ce que la reine lui avait 
suggéré. Elle prit ces choses, qu’elle préféra au salut des âmes affligées. La 
reine le fit appeler et lui dit : « Ne t’avais-je pas assuré que je te rassasierais 
d’or et d’argent au delà de tes désirs et que je te paierais le double de ce que 
le roi t’aurait donné? Toutefois, quoique ton ambition t’ait fait manquer 
à ta parole et que tu m’aies dégagée ainsi de ma promesse, je te paierai ce que 
je t’ai promis. » Aussitôt, par son ordre, on apporta une grande quantité d’or. 
On le fondit au point qu’il devint comme de l’eau, et on en fit boire au 
médecin, après l’avoir lié, jusqu’à ce que son ventre en fût plein; il mourut 
sur-le-champ. 

Un des fils de Rosrau 2 se révolta contre lui et gagna Goundisabor, où il se 

1 . Littér. : maisons d’argent. — 2 . Nommé Ano&azad (voir Tabari, p. 467 et suiv.). 
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fortifia, les habitants ayant pris son parti contre son père. « G’est le catholi- 
cos, dirent les mages au roi, qui a poussé ton fils à se révolter contre toi. » 

Le roi, irrité, appela le catholicos * et lui dit : « Puisque les habitants de Goun- * p. 77 
disabor font ce qu’ils veulent en prenant le parti de mon fils , moi aussi, je 
commencerai à tourmenter les chrétiens; et je te punirai, toi, qui es leur chef. 

— Tu as raison, ô roi, lui répondit le catholicos; je suis leur chef comme tu 
le dis; mais je ne mérite pas d’être même leur serviteur. Gomment me rends-tu 
responsable des crimes de toute une communauté? Voici que le roi — que 
Dieu prolonge sa vie — est le chef des mages et de tous les autres hommes. 

Or, lui, est-il responsable des crimes d’un seul d’entre eux? » Le roi apaisé 
lui répondit : « Je veux que tu écrives aux habitants de Goundisabor de 
ne pas prendre le parti de ce jeune insensé. » Le catholicos leur écrivît et 
les excommunia ; ils s’éloignèrent alors du fils du roi et ouvrirent les portes 
de Goundisabor aux armées royales, qui y entrèrent. Le roi et les hommes 
admirèrent cette obéissance et cette crainte de l’excommunication et il s’abs- 
tint pour quelque temps de nuire aux chrétiens. 

Puis, poussé par le démon à les molester, le roi Anosirwan appela le 
catholicos et lui dit : « Si tu veux que * je ne massacre point les chrétiens, va * P. 78 
à Suse ( Al-Ahwàz ), à Goundisabor et aux alentours, prélève un impôt sur les 
tiens et envoie-le-moi ; sinon, je détruirai leurs églises et j’en ferai des 
temples du feu. » Le catholicos, craignant, s’il résistait, qu’il ne lui arrivât à lui 
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et aux siens ce qui était arrivé à Siméon Bar Sabba'é de la part de Sabor 1 , 
obéit au roi et amassa de fortes sommes d’argent qu’il lui offrit. Mais ensuite 
le roi ne tint pas sa promesse et viola son pacte. 11 envoya quelqu’un, qui leur 
fit subir toutes sortes de tourments. Le catholicos en éprouva une angoisse 
mortelle; il se retira dans les villages d’alentour. 

XXVII J. — Controverse du catholicos avec un mage; le miracle qu’il 

OPÉRA CONVERTIT CE MAGE, LEQUEL DONNA UN PYRÉE AU CATHOLICOS 2 . 

* p. 79 Le catholicos rencontra un des principaux * et des plus illustres mages. 
Celui-ci lui dit : « Qu’est-ce qui t’a poussé à embrasser la religion chrétienne 
et à renoncer à celle de tes ancêtres? — J’ai vu, lui répondit le catholicos, 
les chrétiens confesser avec raison un seul Dieu Créateur et Directeur de 
toutes choses ; j’ai vu aussi les mages admettre deux créatures : le soleil et 
la lune, prétendre que l’univers a deux auteurs, un bon et un mauvais, et adorer 
deux êtres créés, sourds, aveugles, sans perception, intelligence ni raison. — 
Pour que je te suive, lui dit le mage, j’ai besoin que tu me montres un pro- 
dige éclatant qui confirme la vérité de ta parole. — Cesse, lui répliqua le 

1. Sapor II. Voir Bedjan, Acta martyr t. II, p. 136 et suiv., la première partie de cet 

ouvrage, n° XXVII. — 2. Cf. Mari, p. 5. Cette anecdote ne se trouve pas dans la Vie de 
Mar Aba, éditée par Bedjan. 
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catholicos, d’adorer le feu et le soleil; et alors leur Créateur te donnera une 
preuve convaincante de la vérité. — Comment, lui répondit le mage, renon- 
cerais-je à adorer le feu, mon Dieu? » Le catholicos lui dit : « Je vais le 
fouler aux pieds et il ne pourra ni me nuire, ni m’être utile. » * Le mage lui * P. so 
répondit : « Ceci ne t’est pas possible. — Allons, lui dit le catholicos, faire 
un grand feu de bois à grosses braises, et je te montrerai la puissance du 
Dieu dont j’ai embrassé le culte, et la faiblesse de tes dieux. » 

Aussitôt, sur l’ordre du mage, on alluma un grand feu, sur lequel on mit 
beaucoup de bois. Cela se passait dans le pyrée, où est maintenant l’École de 
Séleucie. Le feu brûla et les flammes s’élevèrent jusqu’aux nues. Le catholi- 
cos fît sur elles le signe de la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Dieu 
caché et source de pardon, ôta ses chaussures et marcha courageusement sur 
le feu, se moquant de ses adorateurs; il prit ensuite la main du mage en lui 
disant : « Marche, toi aussi, et ne crains rien : Notre-Seigneur le Christ, Créa- 
teur de tout ce qui respire et dissipateur des ténèbres, viendra à notre 
secours. — Je crains pour moi, lui répliqua le mage. — *Ne crains pas, lui * p. si 
répondit le catholicos; quand je lèverai le pied dans le feu, mets le tien sur 
ma trace. » Et il ne cessa de l’encourager comme un brave général qui, à la 
rencontre de l’ennemi, exhorte ses troupes. Il finit par le décider à marcher 
sur le feu, en mettant le pied sur la trace du sien. Ils marchèrent en long 
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et en large en faisant une croix. Voyant le feu fuir sous leurs pas, le mage 
crut, et reçut le baptême des mains du catholicos avec tous ses parents sauf 
son frère, et lui donna la propriété du lieu où s’était accompli ce miracle. Le 
catholicos y bâtit une école avec l’argent que le mage lui donna de son 
trésor. Il y fit de ses propres mains une croix en plâtre, dont les écoliers se 
servaient avec avantage , comme d’une clef, pour ouvrir la porte de leur 
esprit et y faire pénétrer l’instruction quand l’un d’eux la trouvait difficile ; 
et de fait Dieu ouvrait l’esprit de ceux qui prenaient un petit morceau de 
cette croix. Quand cette croix fut placée, la maison fut remplie de souris, 
de chats et de lézards : c’étaient des démons qui logeaient dans le pyrée; 
p. 82 mais quand Mar Aba en eut pris possession * et qu’il eut exorcisé les démons, 
ceux-ci s’en éloignèrent pour jamais, n’osant plus en approcher. Ainsi Dieu 
les remplaça par des gens de science, de lettres et de bienséance ' : la maison 
où les adorateurs du feu faisaient entendre leurs cris gutturaux devint le dépôt 
des livres spirituels de l’Église ; la séance du Mobed des Mobeds fut remplacée 
par celle des Pères. Tout cela eut lieu à la suite des controverses et des ques- 
tions qui furent débattues en présence du roi entre le catholicos et cet 
homme, l’un des nobles de sa nation. On avait posé au catholicos trois ques- 
tions auxquelles il répondit victorieusement. 

1. io^UJ! peut-être doit-il être corrigé en isUJl. 
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XXIX. — Question posée par Mar Aba, catholicos L 

< ■ . 

Le catholicos, après avoir répondu victorieusement aux trois questions, 

dit (au mage) : « Je te ferai une seule question; si tu peux y répondre, (vous 
serez vainqueurs), sinon, vous serez vaincus en présence du roi. — Dis, lui 
répondit-on, ce que bon te semble. — Que dites-vous, demanda le catholi- 
cos, d’une femme qui, après être sortie (de la maison), tenant du feu à la 
main, serait surprise * par la pluie et en même temps par ses règles, et qui * p. sa 
aurait peur de jeter par terre le feu que la pluie éteindrait 2 ? Que devrait- 
elle faire, à votre avis? » N’ayant pu répondre, ils lui demandèrent un délai 
de trois jours. Et comme, après trois jours d’efforts, ils ne surent que ré- 
pondre à la question du catholicos, ils lui attribuèrent la victoire ; il prit 
donc possession du temple du feu, y fit le miracle que nous avons mentionné 
et y établit une école. Cette maison était encore debout du temps du catho- 
licos Ézéchiel ( Hazqyâl ), qui la restaura et la rebâtit. 

On rapporte 3 que le roi ressentit une profonde tristesse, lorsque son 
fils se révolta contre lui. « Son éducation, dit-il, m’a coûté beaucoup de 
peine; j’ai fait tous mes efforts pour le corriger, espérant qu’il marcherait 
dans la voie droite, qu’il réussirait et qu’il ferait mon bonheur; et il a été un 
mauvais fils ». Et il ne voulut point se consoler, malgré tous les moyens 

1. Cf. Mari, p. 51. Les deux anecdotes suivantes ne se trouvent pas dans la Vie de ce 
catholicos. — 2. Litt. : tuerait. — 3. Cf. Mari, p. 51. 
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qu’on employa pour dissiper son chagrin. Saint Mar Àba, qui se présenta 
P. 84 chez lui, se servit du stratagème ingénieux que voici : * « Roi! dit-il, je vais 
poser une question au Mobed des Mobeds. — Pose-la, lui dit le roi. — 
Voici, dit-il, sur un foyer une marmite 1 ptéîne d’eau, sous laquelle il y a 
du bois et du feu qui brûle et qui fait bouillonner et bouillir l’eau. Que dit 
l’eau qui bout à la marmite? Que dit la marmite au bois? Et que dit le feu 
au vase? Nous voyons le feu brûler; nous entendons un bruit et nous aper- 
cevons l’ébullition de l’eau et son bouillonnement. Dis-moi maintenant ce que 
dit chacun d’eux à son compagnon? » Le Mobed, étonné, garda le silence ; le 
roi, qui avait passé bien des jours sans parler, rit et dit au eatholicos : 
« Parmi ceux qui se présentent chez nous, nul n’est plus savant que toi ni 
ne peut t’égaler en connaissance et en érudition; je veux donc que tu me 
fasses connaître toi-même la réponse à ta question. — Volontiers, répondit-il. 
L’eau qui bout dit à la marmite : N’est-ce pas par moi que l’argile dont tu 
es faite a été pétrie? sans moi tu ne serais pas marmite ? Pourquoi donc me 
P. 85 fais-tu souffrir et me tourmentes-tu? Puis * la marmite dit au bois : N’est-ce 
pas l’eau qui a fait pousser les arbres et leurs branches d’où tu es tiré 2 ? 
Pourquoi donc, à force de me chauffer et de me brûler injustement, me 

pousses- tu à faire du mal à l’eau, qui a pétri mon argile et qui, de fange que 

» 

1. j As du syriaque : marmite en terre cuite. — 2. Cette phrase paraît altérée; 
mais le sens n’est guère douteux. 
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j’étais, m’a fait marmite? Le bois dit au feu : C’est toi seul qui as opprimé 
la société, car tu nous as portés à léser nos parents, alors que nous nous con- 
tentions de la chaleur du soleil en hiver. Quand ta chaleur est devenue 
excessive, nous avons changé de nature et rendu à nos parents le bien 
pour le mal. Tu es donc la cause manifeste de ces injustices. » 

Le roi, entendant les paroles du catholicos, comprit ce qu’il voulait dire, 
à savoir qu’il est très difficile aux parents d’être à couvert de la méchan- 
ceté de leurs enfants. « Tu dois supporter ton fils, ajouta le catholicos, car 
on n’arrache pas les ongles à quelqu’un sans lui causer une violente douleur 
et de cruelles tortures, et l’on ne pourrait tirer la graisse des rognons à un 
animal sans lui donner la mort. » Le roi reconnut * la vérité de ses paroles, 
accepta ses consolations et l’en félicita; il lui enjoignit d’ordonner aux Goun- 
disaboriens de se détacher du parti de son fils : ce qui fut fait, ainsi qu’il a 
été dit plus haut. 

Puis le catholicos fut fréquemment accablé de peines à cause des prêtres, 
des diacres et de ceux qui s’occupaient des sciences ecclésiastiques 1 . La 
colique le fît souffrir quelques jours; puis il reposa. — Que Dieu sanctifie son 
âme! — C’était un des jours de Pirozdedjan , pendant lesquels, d’après les 
mages, il ne mourait que des hommes bons et vertueux 2 . Le roi, informé de 
la nouvelle de sa mort, ordonna aux siens de l’honorer à ses funérailles. Ses 

i. Mari semble dire que la cause de tant de peines c’était la persécution du clergé. — 
2. Cf. Mari, p. 52. 


* P. 8fi 


0 
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obsèques furent magnifiques et solennelles, et les cérémonies longues. Il 
mourut dans la nuit du deuxième vendredi de Carême 1 . Qyoré le porta à 
Hira 2 , où il l’inhuma, et il bâtit sur son tombeau un monastère, qui existe 
[\ 87 encore. Il fut catholicos pendant seize ans. Isô barnoun, 'catholicos 3 , dans 
un discours qu’il composa sur ce Père, dit qu’il avait été ordonné à Hira 1 , 
et qu’il avait recommandé dans son testament qu’on l’y portât pour y être 
enseveli. Il mourut en la vingt-unième année du roi Anosirwan, qui répond 
à la 863 e année 5 d’Alexandre. 

On rapporte que Mar Aba avait amené de chez les barbares un homme de 
haute et forte t'aille, vêtu de haillons. Il se montra très gracieux à son égard, 
le fit raser et laver, le revêtit d’un habit de laine grossière et l’ordonna G poul- 
ies barbares 7 . Puis, après lui avoir indiqué comment il devait saluer le roi et 
lui offrir ses vœux, il l’introduisit chez lui. En l’apercevant, le roi admira la 
sagesse du catholicos, son discernement et sa bonté; car il l’avait déjà vu 8 
auparavant et avait compris qui il était. 

1. Cf. la Vie, p. 270; Amr, p. 41; Mari au contraire place sa mort au troisième ven- 
dredi. — 2. C’est pour cette raison peut-être que Amr, p. 41, le fait mourir à Hira. — 
3. Qui dirigea l’Église nestorienne de 824 à 828. — 4. Notre auteur et Mari ne disent pas 
où Mar Aba a été consacré. Amr et sa Vie le font ordonner à Séleucie. Sa Vie, p. 224, 
nous fait savoir que lors de son élection il n’était pas à Séleucie : « Lorsqu il fut élu, 
dit-elle, les évêques envoyèrent une flottilla de barques pour le chercher ». D’après 
Isô ’barnoun, Mar Aba était donc alors à Hira. — 5. En 552. Cf. Élie deNisibe (ms.). 
— 6. Prêtre ou évêque. L’auteur fait-il allusion au prêtre que le chef des Haïtal envoya 
à Mar Aba pour le consacrer évêque? (voir la Vie, p. 266-9). — 7. Les Arabes entendent 
par v? 5 tout homme étranger à leur race. — 8. C’est-à-dire le barbare. 
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XXX. — M ENTION DE SES DISCIPLES*. 


Narsaï, évêque d’Anbar; Jacques ( Ya'qoub ), métropolitain de Beith Garmaï 
(Bâdjarmi ) ; Paul 2 (Foulous), métropolitain de Nisibe (Nasibin); Ézéchiel 3 
(■ Hazqyâl ), qui devint ensuite patriarche; * Qyoré\ qui fonda une école à Hira; 
Ramiso', l’interprète 5 , qui devint évêque d’Anbar 6 ; Moïse ( Moitsâ ), évêque de 
Karkha de Suse 7 ; Baréabba 8 , évêque de Saherzor 0 ; David, métropolitain de 
Merw*°; Thomas 1 edessénien H ; Soubhalmârân, évêque de Gascar* 2 ; Sarguis, 
fils de Sâhiq le docteur de Hira' 3 ; Jacques (Yaqoub), le pénitent. Tous ceux-là 
s’instruisirent à son école. Bar-Sahdé en a parlé dans son Livre d’histoire. 


P. 8f 


t. Cf. Amr, p. 40. Ebedjésus, apud Assém., B. O., III, i, p. 86, leur attribue des hym- 
nes et un commentaire de Daniel. — 2. Voir ci-dessous, p. 187, 192-4. — 3. Voir ci- 
dessous, n° XXXVI. — 4. Ebedjésus, apud Assém., B. O., III, i, p. 170, lui attribue des 


traités sur les fêtes, des interprétations et des homélies. Six de ses traités sur le Ca- 
rême, le Jeudi saint, la Passion, la Résurrection, l’Ascension et la Pentecôte se trouvent 
conservés dans un ms. de notre bibliothèque de Séert (voir notre Catalogue , n° 82). 
Qyoré, dans la préface du Traité sur le Jeudi saint, déclare avoir composé ses traités 
dans l’École de Nisibe. Il aurait ensuite suivi Mar Aba à Séleucie, ou plutôt à Hira, où 
il aurait été établi interprète. Le titre de ses traités montre bien qu’il était originaire 
d’Edesse Uot>oi lia**. — 5. Isô'yahb Bar Malkoun lui attribue un Livre de grammaire (voir 
notre Ét. suppl. sur les ècriv. sy., n° X). — 6. Ramiso' aurait succédé à Narsaï. — 


7. Ebedjésus, apud Assém., B. O., III, i, p. 276, lui attribue un livre, dontÉlic de Damas 
dit qu’il était sur les bonnes œuvres. — 8. Barsabta ( Syn . Orient., p. 368). Cet évêque 
a assisté en 576 au synode d’Ézéchiel. — 9. Restituer Saherqart (voir Syn. Orient. y loc. 
cit. et 'Amr). — 10. Il aurait été ensuite déposé par Mar Aba lui-même; il a assisté en- 
suite en 554 au synode de Joseph (voir Syn. Orient., p. 366, n° 4). — 11. Cf. la préface 
des Traités de ce même Thomas sur Noël et l’Épiphanie. — 12. A assisté au synode de 
Joseph. Voir Syn. Orient.yloc. cit. — 13. De Hazza, d’après 'Amr. 
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XXXI. — Histoire d’Abrajeiaai de Nethpar 1 et de Job, son disciple 2 . 

Ce saint, contemporain de ce Père 3 , et originaire d’un village appelé 
Beith Nethpra en Adiabène ( Hazza ), était parent de ces martyrs, qui, sous 
Sapor ( Sâbour ), avaient reçu en Adiabène la palme du martyre, des mains de 
son frère Ardasir 4 . Vieillard vénéré, philosophe habile, moine dévot et mor- 
o. *y tifié, * il parvint avec Mar Abraham 5 à faire connaître dans le pays de Perse 
les règles et les institutions de la vie monastique. Ils firent changer le cos- 
tume des moines, pour les faire distinguer des moines hérétiques. Car du 
temps de Mar Eugène (Aoucljîn) et de ses disciples, les moines s’habillaient 
comme ceux de l’Égypte ( Misr ). Ces deux saints étant venus, donnèrent une 
forme nouvelle aux monastères et aux cellules, qui, avant eux, étaient comme 
ceux de Mar 'Abda 6 et de ses semblables. Ce saint (Abraham) habita un 
certain temps dans une grotte de la montagne d’Adiabène (Hazza) ; il se rendit 
ensuite à Jérusalem (Bait al-Mourjaddas), et en Égypte, où il rencontra les 
saints, qui habitaient le désert. De retour dans sa grotte, il y demeura trente 
ans, se nourrissant de pain et d’herbes de la montagne, exempt de toute 

1. Cf. le Livre de la chasteté, éd. Bedjan, n° 43. M sr Rahmani, Studia. Syriaca, p. 36- 

38. Mari, p. 52, semble l’identifier à tort avec Abraham de Cascar, fondateur du grand 

couvent. — 2. La biographie de ces deux moines a été rédigée par Sabriso* Rostam. 

Voir Thomas de Marga, lib. II, c. xvii. — 3. C’est-à-dire Mar Aba. — 4. Cf. Bedjan, Act. 

mart. et sanct., II, p. 286-289, 307-317 ; IV, p. 128-141 ; Mist. de Msiha-Zkha, éd. Min- 

gana, Mossoul, 1907, p. 131. — 5. Abraham le Grand. Voir ci-dessus, n° XVIII. — 6. Sur 
ce personnage, voir la première partie de cet ouvrage. n° LX. 
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indisposition et de toute maladie. Une vision, qu’il eut, le poussa à se rendre 
dans les montagnes d’Adiabène, pour en évangéliser les habitants qui sacri- 
fiaient aux idoles. Il les invita au culte du vrai Dieu et à renoncer à l’erreur. 

Ils furent sourds à son appel et le tourmentèrent; ils l’admirèrent toutefois, 
le voyant rester chez eux plusieurs jours sans prendre de la nourriture. * Puis * P 
il leur dit : « Voici mon bâton que je mets sur vos sacrifices. Si le feu vient à 
descendre et à les consumer, sans qu’il puisse cependant brûler le bâton, 
promettrez- vous d’ajouter foi à mes paroles et de répondre à mon appel? » Ils 
le lui promirent; la chose eut lieu comme il l’avait dite; ils écoutèrent sa 
parole et se firent baptiser. Il leur bâtit des églises et des couvents, et écrivit 
pour eux des livres sur la vie ascétique 1 . Il mourut sur une montagne du 

pays d Adiabène; son cercueil fut dérobé pendant la nuit et enterré dans une 
église de son village. 

Quand Job - (. Ayyoub ), son disciple, arriva, il transforma sa grotte en un 
couvent, connu jusqu’à nos jours sous le nom de couvent de Rabban Job. 
Celui-ci était originaire de Daïsam 3 (sic), siège métropolitain de Perse; son 
père, qui, sous Anosirwan, fils de Qawad, faisait le commerce des perles, 
avait des richesses, des esclaves et un hôpital dans son pays. Job, étant tombé 

; -, 

1. Cl. le Livre de la chast., loc. cit,; Ebedjésus, apud Asséna., B. 0 ., III, 1 p 191 • 
Histoire de Thomas de Marga lib. Il, c. xv. Assémanî, B . 0., I, p. 464, donne les titres de 
huit traités conservés au Vatican; Bedjan a édité un de ses traités à la fin du t. VII du 
Paradisus Patrum, p. 1001-1010. Un autre de ses traités est conservé dans un ms. à 
Séert, A. Sclier, Calai des mss. syr. etc., n» 76, 2\ — 2. Cf. le Livre delà chast., n° 44; 

Man, 52. C’est à tort que R. Duval écrit Jean [Litt. syr., p. 232). — 3. Rnvardsir, dans le 
Livre de la Chast. et dans Mari. 


P ATR. OR. — T. VU, 
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1. Totondit va». — 2. Hic làcuna videtur esse. — 3. Yita ascetica i^o». 4. Oratio 

Jpo^ao “ 5. 


un jour malade, fit vœu que s’il obtenait sa guérison, il renoncerait au monde, 
dont il venait de méditer les vanités. Sa guérison, due à Dieu, fut la cause 
p. 9i de son salut, de même que * la cécité de Paul avait été la cause de sa foi. 11 
renonça à tout ce qu’il avait et se rendit auprès d’ Abraham de Nethpar, qui 
lui donna la tonsure, à lui et à ses deux disciples Isaïe {Baya) et Elisée (Ihkt r ). 
Il se retira ensuite dans la cellule, pour y vivre seul. Ils 1 lui enseignèrent la 


vie (monastique) des saints. 

Ayant entendu parler du couvent de Mar Abraham 2 , il s’y rendit pour 
demander la bénédiction des saints qui s’y trouvaient, et pour en connaître 
les règles et les institutions; après y être resté quelque temps avec Rabban 
Dadièô' <ét Mar Babaï 3 , il revint tout joyeux à son ancienne demeure, où il 
traduisit du syriaque en persan les règles de Mar Abraham" et les discours 
de Mar Abraham de Nethpar. Sa renommée se répandit; beaucoup de moines 
se dirigèrent vers lui, et, après la mort de ses deux compagnons Isaïe et 
Elisée, habitèrent aux environs de sa grotte. Il transforma la grotte de son 
maître en couvent, où il introduisit les règlements qu’il avait reçus de Mar 
Babaï. Il prédit l’heure de sa mort. En un seul jour, il guérit trente et un 
malades, qui étaient venus solliciter sa prière : « Dieu, dit-il aux assistants, 


1. Il semble qu’il y a ici une lacune. — 2. Fondateur du couvent d’Izla. Voir ci- 

dessus, n° XVIII.-— 3. Qui dirigèrent le couvent d’Izla de 588 à 627. Voir p. 135, n. 1 
et cf. le n° LXXXI1I. — 4. Ces règles ont été publiées par J.-B. Chabot, Regulæ monas. 

ab Abrahamo... conditæ, Roma, 1898. 
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ne rejette pas la demande de Job, le faible; * le Seigneur Christ accordera *p. 92 
aujourd’hui la guérison à tous les malades. » Il fit crier dans tous des villages 
d’Adiabène : « Que ceux qui désirent voir Job viennent à lui le mercredi 
de la dernière semaine de Mar ÉlieV: car il a un secret à leur confier. » 

Le dimanche qui précéda le jour fixé, après avoir récité l’office avec les 
frères et mangé avec eux, il les bénit en faisant sur eux le signe de la croix 
et se retira dans sa cellule. Le mercredi, les gens, attirés par sa promesse, 
se présentèrent chez lui en foule; après une attente de trois heures, à la 
porte de sa cellule, voyant que personne ne venait leur parler, ils montèrent 
dans sa cellule, et le trouvèrent mort, enveloppé et prosterné devant la 
croix. Ils prièrent sur lui et l’ensevelirent dans le temple devant l’autel. 

INous demandons à Dieu d avoir pitié de nous par les prières de ce saint 

vénérable, de nous pardonner nos péchés, de nous délivrer et d’exaucer * p. 93 
nos prières. 

1. Dénomination empruntée au calendrier liturgique. Après la Pentecôte viennent les 

sept semaines des Apôtres, puis les sept semaines d’Été, suivies des sept semaines de 
MarÉlie. 
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XXXII. — Histoire de Joseph catholicos, qui fut dépose 

ET QUI EST LE VINGT-HUITIÈME SELON L’ORDRE 1 . 

Cet homme passa la plus grande partie de sa vie dans 1 empire grec, 
où il apprit la médecine. De retour à Nisibe, il s’installa quelque temps 
dans un monastère et s’attacha à un roi Araméen (Nabatéen), qui 1 emplissait 
alors en ce lieu la charge de Marzban. Celui-ci honora Joseph ( Yo-usouf ) à 
• cause de son costume et le présenta même à Kosrau ( Kisrâ ) Ànosirwan, qui 
venait de tomber malade. Kosrau fit chercher Joseph, qui le soigna avec 
succès. Ses apparences trompèrent les gens. Après la mort du catholicos 
Mar Aba, les chrétiens ayant demandé l’autorisation d’élire un catholicos, 
Joseph fut nommé par Anosirwan et ordonné patriarche 2 . En la deuxième 
année de sa nomination 3 * , les Pères, réunis en concile ', établirent vingt-deux 
)4 canons 5 , concernant l’administration ecclésiastique. * Pendant trois ans il 
gouverna avec beaucoup de sagesse; mais changeant bientôt de conduite, 
il se mit à recevoir des présents 6 , à faire peu de cas des évêques, à mépriser 

1. Cf. Mari, p. 53-4; 'Amr, 41-3; Barhébræus, Chron. Eccl . , II, col. 96 et 98. — 2. En 

552. Voir Syn. Orient ., p. 353; et Éliede Nisibe, apud Barhébr., Chron. Ecoles ., Il, col. 

96, n. 1. Erronée est la leçon de 'Amr, p. 41, où il dit qu’après la mort de Mar Aba 
le siège fut vacant pendant cinq ans. — 3. En 554. Cf. Syn. Orient ., p. 354. — 4. Les 

actes de ce synode ont été publiés par J. -B. Chabot, dans le Syn. Orient., p. 352-36/. 

— 5. Mari donne le même -nombre ; 'Amr donne le nombre de douze. Quant au synode 

lui-même, il contient vingt-trois canons. — 6. C’est-à-dire a commettre la simonie. 
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3. 


les prêtres et à se permettre d’autres choses contraires aux 
et de la chrétienté. 



Ensuite Ko s r au Anosirwaii désapprouva et détesta Joseph, pour avoir 
visité quelques personnes, qu’il avait jetées en prison parce qu’elles avaient 
révélé un de ses secrets. Joseph eût recours à Radanpharoudj, le grand 
marzban, pour lequel le roi avait une grande estime. L’ayant gagné à sa 
cause par ses présents et par sa qualité de médecin, il le pria de l’aider à 
chasser de leurs sièges les évêques et les métropolitains. Il (le Marzban) 


le fit. 


Joseph se jeta alors sur les prêtres, qu’il lia [avec des rênes, pour les 
conduire à des étables construites par lui et remplies de paille, par ses soius. 
Là, il leur dit : « Mangez de ce fourrage, vous qui êtes des bêtes privées de 
discernement et de raison. » 11 se mit à leur raser là tête, à les souffleter 


(que Dieu le maudisse!) * et à rire aux éclats, comme un fou, un ignorant, * i*. «5 
un insensé, un misérable! Il se saisit de Siméon 1 (Simoun), évêque d’Ànbar, 
qui était connu pour sa piété et sa pureté, et le laissa longtemps en prison. 

Après une longue captivité, il dressa dans son cachot un autel pour y célébrer 
la messe et communier les jours de fêtes et les dimanches. Un jour le cruel 
Joseph pénétra chez lui; les moines venaient d’offrir le saint Sacrifice, et 
l’évêque allait communier. Joseph enlève de l’autel les oblats, se jette sur 


1. Cet évêque avait assisté quelques années auparavant au synode de ce même catlio- 
licos; il est plusieurs fois mentionné dans les lettres synodales de Mar Aba. Voir Syn. 
Orient ., p. 324, 330, 331, 551. 
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E évêque, foule les oblations sous ses pieds sales et impurs, et renverse le 
calice par terre, — que la colère et le courroux de Dieu soient sur lui! nous 
prions Dieu de nous délivrer de ses crimes. — Cet évêque, victime de l’injustice 
de cet homme maudit, appelé catholicos, mais qui de fait ne l’était pas, dut 
boire des coupes pleines de vin de coloquinte, jusqu’à ce qu’il mourut dans 
p. % sa prison, et alla se reposer, là où il sera récompensé de sa patience * et vengé 
de son oppresseur. 

Joseph attaqua ensuite l’évêque de Zàbé (Az-Zàb) * , qu’il chassa de son 

t 

siège et qu’il remplaça par un certain Ezéchiel 2 (Hazqyâl). Celui-ci, grâce à 
sa distinction, à son savoir-faire, à sa profession de médecin et à sa connais- 
sance de la langue persane, eut ses entrées chez le roi et gagna son amitié. 
Kosrau l’expédia avec des plongeurs pour pêcher des perles dans la mèr 3 . 
Il lui pêcha une perle rare, merveilleuse, d’un très grand prix. Il monta 
encore dans l’estime du roi, et par son ordre s’attacha à son service. 

T 

Mar Malekh \ évêque de la ville de Darabgerd, vint prier Ezéchiel de 
lui obtenir un décret royal qui suspendrait la persécution dans son diocèse. 
Ezéchiel, selon sa coutume, lui obtint le décret royal qu’il désirait. Mais 

1. Ce fut très probablement Miharnarsaï, qui, en 540, accompagna Mar Aba, catho- 
licos, dans sa visite pastorale (voir Syn. Orient ., p. 320-331), et qui vers 543 fut em- 
prisonné sur l’ordre du gouverneur de Beith Armâyé (voir Bedjan, Hisl. de Mar Yaba- 

laha etc. Passion de Grégoire, p. 378). — 2. Devenu ensuite patriarche. Voir ci-dessous, 
n° XXXVI. — 3. Lire Bahrein » au lieu de « la mer ». Cf. ci-dessous, 

p. 192. — 4. J. -B. Chabcï*é,crit Malka, Syn. Orient ., p. 352, n. 1. 
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le catholicos Joseph en fut irrité; il se présenta chez les chefs des mages et 
leur dit : « Si je suis le chef des chrétiens, c’est à moi de m’occuper de 
toutes leurs affaires et de les régler. Pourquoi donc avez-vous laissé cet 
évêque obtenir * un décret royal pour protéger les chrétiens et leur donner * P. 97 
la liberté de pratiquer leur religion? » Il enleva le décret à Mar Malekh 
Les habitants de Perse 2 , dès qu’ils apprirent ce qu’il venait de faire, una- 
nimes à reconnaître sa conduite criminelle, rayèrent son nom des diptyques 
et s’affranchirent de son obéissance. Que Dieu le place au plus profond de 
l’enfer, séjour de ses semblables ! 

Les crimes de cet homme vil augmentant tous les jours, les Pères et les 
fidèles se réunirent et lui envoyèrent trois messagers pour lui dire en face 
leurs sentiments et le forcer à leur faire connaître ses desseins, à plaider sa 
cause et à renoncer à sa conduite pour reprendre sa charge. Mais il les ac- 
cueillit d’une manière méprisante, avec des vociférations, et ne fit deux 
aucun cas. Ils lui expédièrent trois autres messagers,, qu’il traita avec la 
dernière arrogance. Ils lui en dépêchèrent encore trois autres, qu il traita 
avec le mépris dont il était coutumier. 

La cause de cette réunion et de cette correspondance avec Joseph, était * P. 98 
le témoignage que celui-ci avait rendu contre un chrétien; à 1 entendre, ce 
chrétien avait volé dans le trésor royal un objet très précieux, d’un haut 

1. La phrase est obscure, mais le sens n’est -point douteux. — 2. La Perse propre- 
ment dite. 
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prix. On avait déféré l'affaire au roi, qui l’avait jugée nulle et qui avait déclaré 
1 accusé innocent de la calomnie dont on le chargeait. Ainsi Joseph fut 
convaincu par un incrédule de faux témoignage contre un croyant. Le roi 


avait donc ordonné a quelques chrétiens de le citer devant eux pour le punir 
de sa mauvaise action. Joseph, le prétendu catholicos, avait eu beau protester 
contre cette citation, on ne 1 avait pas écouté, et les Pères s’étaient réunis 


pour correspondre avec lui, comme nous venons de le dire. Paul, métropo- 
litain de Nisibe, et d’autres métropolitains, et des évêques absents, lui écri- 
virent également pour exécuter l’ordre (du roi). D’un commun accord et d’une 
manière absolue, ils l’excommunièrent, le dépouillèrent de sa dignité et le 
déposèrent de tous les autres degrés du sacerdoce. Ils anathématisèrent tous 
99 ceux qui désormais recevraient de ses mains l’oblation 1 et le baptême, * ren- 
dirent mille toute excommunication qui serait lancée par lui, et excommu- 
nièrent l’évêque Isaac (lshaq), qui était de son parti. Joseph ne tint pas 
compte de cette excommunication, et il ordonnait des prêtres et des diacres. 
Alors ils portèrent plainte au roi contre lui. 

Moïse 2 ( Mousâ ), de Nisibe, se servit de l’ingénieux apologue que voici : 
« Un roi, dit-il, accueillit près de lui un pauvre et lui accorda son amitié. 
Ensuite il lui donna un de ses éléphants. Le pauvre conduisit l’éléphant 
chez lui ; mais la porte de sa maison était trop étroite, pour que l’éléphant 
pût y passer ; au reste il ne pourrait jamais le nourrir. Très embarrassé, il réflé- 


1. C’est-à-dire le Saint Sacrement de l’autel. — 2. Narsaï, dans Mari, p. 53. 
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chit et retourna chez le roi avec son éléphant, priant les courtisans de le repren- 
dre et de demander au roi de casser sa donation, parce qu’il avait trouvé 1 en 
cet éléphant des choses qui l’avaient frustré dans son attente : sa maison 
ne pouvait le contenir, sa porte ne pouvait lui donner accès et lui-même 
ne pourrait jamais le nourrir. Le roi y consentit et reprit l’éléphant. » A 
ces paroles de Moïse de Nisibe, le roi sourit et comprit le sens de l’apologue. 

* Moïse continua : « Nous sommes pauvres. Voici notre éléphant que le roi * P. 100 
nous a donné : Nous nous voyons frustrés dans les espérances que nous 
avions fondées sur lui et sur sa suprématie. Que le roi daigne nous le re- 
prendre; nous lui en serons reconnaissants. » 

En conséquence le roi lit déposer Joseph et l’empêcha de gouverner les 
chrétiens; il lui ôta aussi la possibilité d’exercer son pouvoir sur ceux qui 
n’aimaient pas sa supériorité. Ainsi Dieu le punit, comme il le méritait. 

V 

Au mois de Sebat de la trente-sixième année 2 du règne de Kosrau Anosir- 
wan, on s’occupa de choisir un nouveau catholicos. On avait supporté cet 
homme pendant douze ans 3 , c’est-à-dire depuis son élévation, jusqu’au jour 
où Dieu en délivra (les hommes) en extirpant sa racine par (le glaive de) 
l’anathème. Après son excommunication, on tomba d’accord pour choisir 
Ezéchiel, évêque de Zâbé /( (Az-Zouâbi). Les partisans de Joseph, qui n’avaient 

i 

1 . Le ms. porte L^, , sans doute une faute au lieu de yî^. — r 2 . Février 567, Anosirwan 

ayant commencé à régner le 12 juillet 531. — 3. Ou plutôt quinze ans. Joseph tint le siège 

patriarcal en 552 - 4 — 15 = 567. — Voir la note précédente. — 4. Voir ci-dessus, p. 178. 
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point de religion, furent récalcitrants. Les fidèles se querellèrent. A cette 
*p.ioi nouvelle, Kosrau défendit d’élire * un catholicos, jusqu’à ce que tous les 
chrétiens se fussent mis d’accord pour déposer Joseph. Mari 1 , évêque de 
Cascar, dirigea les affaires pendant trois ans, jusqu’à ce que Dieu eut 
extirpé par la mort la racine de Joseph, qui s’en alla à son Seigneur pour 
retrouver ses œuvres. Son châtiment dura quinze ans; il y en a qui disent 
qu’il dura dix-huit ans 2 . Joseph fut enseveli à Ànbar. 

Pendant cette période néfaste, alors que le roi Justinien ( Youstânous ) 
régnait sur les Grecs, Kosrau Anosirwan envahit Antioche 3 , la pilla et en 
transporta les habitants captifs à Séleucie ( Al-Madâïn ); il bâtit pour eux 
une nouvelle ville semblable à Antioche ( Antâkiya ), l’appela Antia Kosrau et 
les y établit : c’est celle qu’on appelle Rome 4 ( Ar-Roumiya ). Gela causa une 
horrible peine à l’empereur des Grecs. 

En la dixième année de son règne 3 , les hommes furent frappés de la 

1. Il aurait succédé à Soubhalmaran. Voir ci-dessus, p. 171, n. 8. Mari assista ensuite 
en 576 au synode du catholicos Ézéchiel. Voir Syn. Orient p. 368. — 2. Cette dernière 
donnée semble être exacte. Il aurait été élu en 552, excommunié en 567 et mort en 569/70. 

— 3. Vers 540. Voir Chron. Edess., apud Assém., B. O -, I, p. 416; Diehl, Justinien , p. 215. 

— 4. Cf. Cureton, The Third part of the eccl. hist. John, etc., p. 386; Mari, p. 53; 
Amr, p. 42; Barhébr., Chron. Eccl. f II, col. 86 et 88; Land, Anecd. Syr., I, p. 15; Ta- 

bari, p. 165, n. 4. —5. Serait-ce la dixième année de Justinien ou bien de Kosrau V Le 
contexte semble désigner le premier (536) ; mais la dixième année d’ Anosirwan (540/1) 
s’accorde mieux avec la date (544) que donnent Jean d’Éphèse et Evagrius (Land, Anecd. 
Syr ., II, p. 304 et suiv. ; Évag., lib. IV, c. xxix); ceux-ci font durer la peste environ 
quatre ans; d’autres la font durer cinquante ans et disent qu’elle commença en 535. Voir 
Procop., lib. II, De bello persico, c. xxii; Agathias, lib. IV. 
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peste dans tout s.on empire et dans toutes les contrées de la Perse, des Indes 
et de l’Éthiopie. Les symptômes de la mort chez l’homme, c’étaient trois 
* taches noires de sang, dans la chair, sur la paume de la main; il ouvrait la *P. 102 
bouche pendant qu’il marchait et tombait mort. D’autres s’ulcéraient au point 
que la peau se détachait de la chair. Les villes et les villages devinrent 
déserts ; les vivres et les biens meubles restaient abandonnés , personne 
n’osait les prendre; les gens, par crainte de la mort, s’enfuyaient de pays 
en pays; ceux qui échappaient à la peste étaient frappés d’une autre cruelle 
maladie, qui les faisait soupirer après la mort. Le mal était terrible et la 
punition universelle, ainsi que le dit le prophète David : Il envoya contre 
eux l'ange du mal, ouvrit les sentiers mauvais et ne préserva pas leur âme de 
la mort'. 

La mort frappa d’abord les pauvres et les indigents, et les riches durent 
les ensevelir. Bientôt elle se jeta aussi sur les riches. Lorsque quelqu’un 
sortait (de sa maison) , il écrivait 2 le nom de sa famille et celui de sa maison 
sur un morceau de papier qu’il attachait à son cou, afin que, s’il venait à 
mourir, il pût, à l’aide de ce papier, être reconnu des siens, s’il lui en restait, 
et être transporté en son domicile. Souvent des cadavres restaient des jours 
entiers * sans sépulture sur les routes et leur puanteur rendait les chemins *P. 103 
impraticables aux hommes. Ce fléau se répandit dans toutes les régions. 

1. Cf. Ps. Lxxvni, 49 et 50, selon la version Psitta. — 2. Cf. Land, Anecd. Syr., Il, 
p. 321. 
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Voici une anecdote relative à cette peste '. Les habitants de Beith Àrmâyé 
(Nabt) furent tous enlevés par la mort; il ne resta que sept 'personnes et un 
jeune garçon. Résolus à prendre la fuite par crainte de la mort, ceux-ci 
rassemblèrent leurs biens dans une même maison : sept d’entre eux y mou- 
rurent; il ne resta que le jeune garçon, qui s’enfuit tout droit devant lui, 
mais qui fut ramené à la porte de cette maison où se trouvaient les effets, 
par une forme humaine qui lui apparut à la porte de la ville. Cette forme 
humaine ne le laissa plus sortir. Un des notables de la ville, qui en était 
absent, apprit cette nouvelle. Il vint et s’arrêta devant la porte de la ville 
avec ses esclaves. De là il envoya l’un d’eux, pour prendre des nouvelles de 
sa maison. L’esclave trouva le garçon assis; il lui demanda où se trouvait 
la maison qui contenait les effets et les vivres. Le garçon la lui montra. 
L’esclave prit de ces objets autant qu’il en put porter et se fit accompagner 
* p. io4 du garçon pour le faire sortir de la ville; mais il ne put; * car l’homme qui 
avait (auparavant) empêché le garçon de sortir, leur apparut. Ayant pensé 
que c’était à cause des objets qu’il venait de prendre, que cet homme les 
empêchait de sortir, pour les remettre à leur place, l’esclave retourna avec 
le garçon à la maison; tous deux y trouvèrent la mort. Ceux qui étaient hors 
de la ville et qui attendaient le retour de l’esclave, furent sauvés. 

La peste fit d’immenses ravages. Les fossoyeurs étaient enterrés avec les 
morts pour lesquels ils creusaient des fosses. 

1. Jean d’Asie rapporte cette anecdote telle quelle, mais il dit qu elle eut lieu dans 
une ville d’Égypte. Voir Land, loc. cit., p. 307-308. 
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Ce fut alors que mourut Jean (Yohanna), parent de Mar NarsaïL 

A cette époque également Kosrau fut frappé de la maladie appelée Sar'outa, 
à savoir la peste ; il perdait son sang. 

Cette maladie sévit avec tant de violence à Alexandrie (j Iskandariya ), 
qu’elle dérangea le cerveau des habitants et les fit ressembler aux ivrognes 2 . 
Justinien (Yoiiphastânous) , roi des Grecs, désigna un homme 3 pour la sépulture 
des morts et lui remit une somme considérable d’argent; celui-ci jetait * une * P- 105 
quantité innombrable de morts dans les fosses qu’il faisait creuser. Les 
grands malheurs dont le monde fut accablé défient toute mesure et toute 
description. On raconte que trois personnes, que le courtisan de l’empereur 
a\ ait louées pour enterrer les morts, gagnèrent quatre cent cinquante deniers 
en portant les morts et en les ensevelissant, et qu’elles moururent aussitôt 
qu’elles se réunirent pour en faire le partage \ 

On rapporte que la peste sévit avec cette violence pendant trois ans et 
demi* . Enfin Dieu le Très-Haut eut pitié de ses créatures et les délivra. Ce 
Dieu puissant et grand avait dit à l’ange qui, du temps de David, avait étendu 
la main sur Jérusalem pour la détruire 1 Tu cis multiplié la ruine y retire donc 
ta, main 6 . Les hommes s’arrachèrent à leurs péchés et à leurs crimes. 

Bar Sahdé, auteur d’une histoire, dit que Joseph, appelé catliolieos, 

1. Cf. Barhadbsabba, Cause de la fondation des écoles, p. 54. — 2. Cf. Land, loc. cil,, 

p. 320. - 3. Nommé Théodore, Land, loc. cit ., p. 319. — 4. Cf. Land, loc. cit., p. 323 ;* 

Mari, p. 43, rapporte cette anecdote à Kosrau. — 5. Voir ci-dessus, p. 182, n. 5, — 6. Cf. 

Il Sam., xxiv, 16. 
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s’appliqua à- ensevelir les morts jetés dans les rues et sur les routes et qu on 
ne lui connaît pas d’autre mérite 4 . 

Une faim dévorante succéda à la peste dans l’empire de Justinien, en 

sorte qu’on mangeait sans pouvoir se rassasier 2 . 

En la vingt-sixième 3 année de son règne, la peste sévit si cruellement 
sur les bœufs, qu’on fut obligé de labourer avec les ânes, les chameaux et 
les autres bêtes de somme \ Si grandes furent les calamités, que les hommes 

s’enfuyaient d’une ville dans une autre. 

Un des événements de cette époque malheureuse fut l’écroulement de la 
ville appelée Tripolis ( Trifoulis ), sise aux bords de la mer; elle devint le tom- 
beau de ses habitants 5 . Des gens prirent la fuite ; mais la terre s’étant affais- 
sée sous leurs pieds, ils furent engloutis par les eaux. 

Quand Justinien (Youphastânous) eut fini ses guerres, il écrivit un livre sur 
la croyance à la dualité des natures, confessant une union composée et incli- 
nant à la doctrine de Julien® (Youlyânâ), professeur de Sévère; il envoya son 
livre à Anastase (. Anastous ), * évêque 7 d’Antioche, lui ordonnant de convoquer 
les évêques et de les forcer à le signer. Anastase rejeta le livre. Justinien 
composa ensuite un autre livre, dans lequel il disait qu’une des personnes (de 
la Trinité) a souffert avec le corps et que Dieu le Très-Haut est limité et pas- 

1. Cf. Marvp. 54. — 2. Cf. Barhébr., Chron. Syn., p. 81 ; Mari, p. 54. — 3. En 542/3. 

4. Cf. Barhébr. et Mari, loc. cil. — 5. Selon Jean d’Asie (Land, Anecd. Syr., II, 

p. 326), ce tremblement, qui renversa bien des villes sur le bord de la mer, eut lieu 

en 559. Cf. Barhébr., loc. cil. — 6. Cf. t. Y, Concil ., p. 832; Evagr., lib. IY, c. xxxix. 

— 7. Littér. : maître. Voir les œuvres de Justinien, P. G., t. LXXXVI, 945-1152. 
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sibleL II envoya ce livre par un de ses généraux pour contraindre les Pères 
à y mettre leurs signatures. 

On rapporte que Justinien, après la conclusion de la paix avec Kosrau, 
demanda à celui-ci 1 2 de lui expédier quelques savants persans. Kosrau lui 
envoya Paul, métropolitain de Nisibe; Mari, évêque de Balai; Bar Sauma, 


évêque de Qardou 3 * * ( Qardi ); Isaï, interprète à Séleucie {Al-Madâïn) h ; Isô'yahb 
d’Arzoun (Al-Arzouni), qui devint catholicos d’Orient 3 , et Babaï, évêque de 


y p% 

Sigar ( Sindjâr ). 11 (Justinien) les honora tous. La controverse, qui fut écrite, 
dura trois jours 6 . Ils (les Orientaux) firent connaître la foi orthodoxe. « Je 


1. Cf. Novelles de Justinien. — 2. Cf. Mari, p. 54. — 3. A assisté en 554 au synode 
de Joseph. Voir Syn. Orient., p. 366; cf. ci-dessus, p. 147. — 4. Voir ci-dessus, 
p. 158 et n. 1. — 5. Voir ci-dessous, n° XLII. Isô'yahb à cette époque était encore 
dans l’École de Nisibe. Voir Barhadbsabba, Cause de la fondation des écoles, p. 75-6. 
— 6. Cette conférence dut avoir lieu en 533, année où il y eut à Constantinople sur 
l’ordre de Justinien une conférence des catholiques avec les Orientaux Sévériens. Voir 
t. IV, Concil ., p. 1763. Or, à cette même époque, il y avait dans la capitale de l’empire 
byzantin quelques docteurs nestoriens, entre autres, Mar Aba, Thomas d’Édesse et 
Paul le Perse. Voir Labourt, Le Christian, dans l’empire Perse, p. 166-7. Bien plus, 
Bar Sauma de Suse, dans sa lettre àlsô'yahb JI, parle lui aussi du voyage de Paul de 
Nisibe à Constantinople sous Justinien. Voir ci-dessous, n° XCIII. Aboulbarakat lui- 
même déclare que Paul dé Basra, métrop. de Nisibe, fut mandé par le roi Justinien, 
contre lequel il eut une dispute au sujet de la foi (apud Àssém., B. O ., III, i, p. 632). 
Ebedjésus de Nisibe (apud Idem., p. 88) lui attribue également un traité de controverse 
contre César, c’est-à-dire contre l’enipereur de Constantinople. Tout nous porte donc à 
donner une valeur historique à ce récit de notre auteur anonyme. 

Il reste une difficulté à résoudre, L’Histoire de Msiha-Zkha, éd. de Mingana, p. 156, 

dit de ce Paul, qui a été docteur dans l’École de Nisibe, qu’il fut envoyé par Abraham de 

Beith Rabban, pour fonder une école à Arbèle, et qu’après y avoir enseigné plus de trente 

ans, il fut ordonné évêque de Nisibe vers 551 par Mar Aba, patriarche, après le retour de 

celui-ci du Huzistan. Nous croyons tout simplement que Paul de Nisibe se serait rendu à 
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veux, dit-il (Justinien) à Babaï, que tu me dises quels sont les passages des 
P. to8 Livres * inspirés et des Commentaires que les Pères ont allégués. » Celui-ci 
cita beaucoup de passages, que Pâme de l’empereur inclina à recevoir. Ils lui 
firent comprendre que ni la nature { ne pourrait exister sans l’hypostase, ni 
l’hypostase sans la nature, et que, par conséquent, les deux natures ne pour- 
raient être une seule hypostase. Il les écouta et les renvoya comblés d’hon- 
neur. Justinien changea d’avis dans la suite en anathématisant Diodore (Dyou- 
dourous) et ses compagnons 2 ; il mourut 3 après un règne de trente-neuf ans. 
Certains disent qu’Abraham et Jean ( Yohannâ ), disciples de Narsaï 4 , faisaient 
partie du groupe qui fut envoyé à l’empereur des Grecs et que celui-ci approuva 
les explications de tous deux, loua leur parole 3 et les combla de présents en 
même temps que Paul. 

Constantinople avant d’être élevé à l’épiscopat, en qualité de docteur. Isô'yahb lui- 
même, le futur catholicos, quoique à cette époque il ne fût point encore promu à l’épis- 
copat d’Arzoun, est appelé ici de son nom futur. D’ailleurs .Tunilius l’Africain, dans la pré- 
face de son ouvrage : lnstituta regularia divinœ Legis > semble parler de Paul de Nisibe, 
comme d’un simple docteur et non comme d’un évêque... « Ad hæc , dit-il à Primasius, 
ego respondi vidisse me quemdam Paiilum no mine, / Persarn genere , qui Syrornm schola 
in Nisibi urbe est edoctus... » (Migne, P. L., t. LXVI1I, col. 11). 

1. Littér. : substance. — 2. Allusion au second concile de Constantinople assemblé 
par Justinien en 553 pour condamner les Trois-Chapitres. — 3. En 566. — 4. Voir cirdes- 
sus, n° IX, p. 115-116. — 5. Cf. Mari, p. 54. 
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XXXIII. — Histoire DE Justin 1 ( Yousüna ), roi des Grecs 2 . 

Celui-ci était parent de Justinien (Youstânos ) ; il régna en 877 * d’Alexan- * 
dre 3 (Al-Iskandar). Il confessait la croyance à la dualité des natures; il exila 
les partisans de Sévère (Sâicarrâ) et renvoya à leurs sièges les Pères, que 
Justinien avait convoqués pour les forcer à souscrire au livre qu’il avait com- 
posé sur la foi. Mais il changea ensuite d’opinion, ^nathématisa Diodore et 
ses partisans Y et, entraîné vers la doctrine de Justinien, son prédécesseur, 
écrivit un livre dans lequel, quoiqu’il défendît la doctrine des Pères de Chal- 
cédoine ( Qalkâdouniya ), il enseigna toutefois que le corps de Notre-Sei- 
gneur était incorruptible Y Son esprit fut dérangé en la neuvième 6 année de 
son règne; et, à cause de sa maladie* il ne put sortir pour repousser Kosrau, 
qui avait envahi son empire et qui détruisit beaucoup de villes grecques. 
La frénésie le conduisit à aboyer quelquefois comme un chien et à mordre 
ceux qui l’approchaient. On fit pour lui, à l’instar d’une caisse ayant des 
portes, une maison en bois de platane couvert d’or, dans laquelle 011 l’enfer- 
mait chaque fois qu’il avait un accès de frénésie, (et on lui faisait passer le 

1. Justin II. 2. CL Evagr., lib. V, c. 1 et sq. ; Barhébr. , Chron. Syr ,, p. 82; Cureton, 

The Third part ofthe eccl. Hist. John, etc., p. 149-161. —3. En 566. — 4. Allusion peut- 
être à l’exil d’Anastase d’Antioche, qui était contre les Monophysites? Voir Evagr., loc. 
cit. — 5. Ici, notre auteur semble identifier Justin II avec Justinien. — 6. En 574. 
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10 temps) * en lui racontant des contes. Les afîaires de l’empire allant en déca- 
dence à cause de l’aggravation de sa maladie, il associa au trône un cer- 
tain homme, nommé Tibère, sur la tête duquel lui-même mit la couronne en 
la dixième année de son règne ‘ ; il mourut après un règne de treize ans. 

XXXIV. — Histoire du patriarche Eutychius 3 . 

i •. 

Quand le patriarche Eutychius {Eutykhos) donna sa démission 3 , il fut 
remplacé par Je^n '* ( Yohannâ ). Celui-ci, qui était orthodoxe, convoqua les 
Pères et anathématisa les Jacobites ( Yaqoubiya ); il mourut après avoir di- 
rigé l’Église quatorze ans. Alors on se réunit auprès d Eutychius, dont on 
connaissait les bons services qu’il avait rendus à Justinien (Youstdnos) 
pendant qu’il était malade, pour le prier de retourner à son siège. Il y 
retourna 5 . De son temps les affaires ecclésiastiques marchèrent bien ; il 
mourut après cinq ans °. La première et la dernière fois il occupa le siège 
ni pendant douze ans. Il y avait à cette époque plusieurs savants * que, pour 
n’être pas long, j’ai négligé de mentionner, et qui ont écrit des commen- 
taires et des 'controverses contre Sévère (Sâicarrâ) ; l’Eglise a fait les re- 
cueils de leurs ouvrages. 

1. Au mois de décembre 57.4. — 2. Cf. Vit a Eutychii apud Bolland. : Migne, P. G., 
t LXXXV, col. 2273-2390. -— 3. Eutychius. ayant résisté à Justinien, et refusé de sous- 
crire à l’édit que celui-ci avait publié pour la défense des incorruptibles, fut exilé en- 
554 # — 4 . Le Scholastique. — 5. Le 3 octobre 577. — 6. Le 5 avril 582. 
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XXXV. — Histoire de Baboukabr 1 ? 

Celui-ci traduisit l’Ancien Testament de l’hébreu en syriaque. Il changea 
ensuite de conduite en s attachant à la doctrine d’Ébion 2 , qui prétendait 
que l’humanité du Christ était dépouillée de sa divinité et qu’il était de la 

race d’un certain charlatan, appelé Paul l’apôtre . 

À cette époque, les Pères se réunirent au sujet de l’erreur de ceux qui 
enseignaient que 1 âme de l’homme est mortelle comme son corps et que 
par conséquent elle ressuscitera aussi avec lui 3 . Origène avait déjà discuté 
contre eux 4 ; mais en les réfutant 5 , il avait inventé une doctrine pire en 
enseignant la transmigration d’une âme d’un corps dans un autre °. 

Cet Origène (Orghânis) était interprète à Alexandrie (. Askandariya ). * S’é- M>.ii 2 
tant mutile, il fut chassé par Démetrius ( Dâmütrios ), évêque d’Alexandrie, et 
empêché d interpréter . « Cet homme, dit-il, est meurtrier. Car Dieu a créé 
ce membre et l’a rendu respectable pour être la cause de la génération. » 


1. Vocalisation conjecturale. On pourrait encore vocaliser : Baboukir, ou Baboukiz ou 

Baboukatr ou Baboukatz, etc. Nous n’avons trouvé chez les autres annalistes aucun ren- 

seignement sur cette personne. — 2. Sur cette personne voir le Livre des Scholies de 

Théodore Bar Koni, XI e livre (ms,). — 3. Ces hérétiques étaient nommés Hypnopsy* 

chistes. — 4. Phrase obscure, mais le sens n’est guère douteux. — 5. Cf. Eusèbér VI, 
xxxvii. — 6. Cl. Médit de Justinien contre Origène, tom. V, Çoncil., p, 636 
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Ce saint ne dépassa pas les limites ; mais il obéit à 1 ordre que Simon 
Pierre {Sim* o un as-Sapha) donna à son disciple Clément (Qlâmis) dans les 
règles qu’il établit. 

XXXVI. Histoire d’Ézéchiel, le vingt-neuvième des catholicos \ 

Ce Père était évêque de Zàbé (Az-Zouâbi) et disciple de Mar Aba catholi- 
cos. Après la mort de Joseph ( Yousouph ), privé de la dignité du catholicos, 
on se réunit pour choisir quelqu’un pour le remplacer sur le siège patriarcal. 

L’élection tomba sur Iéaï 3 le docteur; mais Paul, métropolitain de Ni- 
sibe 4 , et d’autres Pères s’y opposèrent,, ne voulant point se détourner d Ézé- 
*p. 113 chiel (Hazqyâl), disciple * de Mar Aba et évêque de Zâbé, qu’ils avaient choisi, 
lorsqu’ils étaient réunis pour déposer Joseph de sa dignité sacerdotale, et 
que 3 le roi Kosrau Anosirwan, qui l’avait jadis envoyé à Bahrein et à Ia- 
mâma, d’où il lui avait apporté des perles, aimait et estimait. L archiàtre 
Marozi 6 , surnommé Naurozi, fit savoir au roi le choix qu’on venait de faire 
et le pria de l’autoriser. Sur son autorisation, les Pères se réunirent et l’or- 
donnèrerit patriarche à Séleucie 7 (Al-Madâïn). Habile dans les affaires pro- 

1. Voir 2 e Synode des Apôtres, dans Nomocanon d’Ebedjésus, canons XX et XXL 

— 2. Cf. Mari, p. 54-55; 'Amr, p. 43-44; Barhébr., Chron. Eçcl., II, col. 98. — 3. Mari, 

loc. du, écrit Mari. — 4. Voir ci-dessus, p. 180 et 187, n. 6. — 5. Voir ci-dessus, p. 178. 

— 6. Originaire de Merw? — 7. En 569/70. Voir ci-dessus, p. 182, n. 2. Amr 

place à tort son élection %.n 868 des Grecs (557). 
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fanes, versé dans les sciences, il conduisit très bien les affaires et contenta 
tout le monde, même ceux qui étaient contre lui lors de la déposition de 
Joseph; indulgent envers les prêtres et les diacres ordonnés par Joseph, il 
se contenta de les faire tenir devant l’autel pour réciter sur eux les prières 
propitiatoires sans réitérer leur ordination. 

En la quarante-cinquième année 1 * du roi Kosrau (Kisra), il convoqua les 
Pères 2 et établit trente-six canons 8 , relatifs à la discipline ecclésiastique. Il *p.H 4 
fit un voyage à la Montagne à la suite de Kosrau; puis il eut une conduite 
blâmable à l’égard des Pères, envers lesquels il se montra grossier. 

Il accompagna le roi Kosrau jusqu’à Nisibe, quand celui-ci attaqua la 
ville de Dara, pour s’en emparer et exterminer les Grecs qui ‘s’y trou- 
vaient. Paul 4 , métropolitain de Nisibe, accueillit le catholicos très honora- 
blement et très pompeusement et le conduisit en cérémonie à sa cellule, 
d’où ils entrèrent à l’église. Là le métropolitain monta sur l’ambon et pro- 
nonça un très beau discours, dans lequel, entre autres choses, il dit ceci : 

« Chrétiens! le Christ vient de vous visiter aujourd’hui; purifiez vos corps; 
ôtez vos habits usés et augmentez les nouveaux. » Les assistants, ayant 
compris que par ces paroles il voulait flatter le catholicos, le prirent pour un 

1. En 576, au mois de février. Cf. Syn. Orient ., p. 368. — 2. Ce synode a été publie 
par J. -B. Chabot. Voir Syn . Orient . , p. 368-389. — 3. 'Amr, p. 43, est d’accord avec notre , 
auteur sur ce nombre; mais Mari, p. 54, concorde avec le synode, où les canons sont au 
nombre de 30. — 4. Mari, loc. cit., écrit « Bakos ». Ce serait une corruption de 

« Paul ». 
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ignorant, le regardèrent comme indigne d’estime et de considération; ils se 
p. ii5 mirent même à le déprécier. * Le catholicos affirma avec serment que, si le 
roi parvenait à assiéger Dara et à la prendre, il déposerait Paul et le priverait 
de sa dignité métropolitaine. Je crois que le catholicos en voulut au mé- 
tropolitain, parce que celui-ci avait dit : « Augmentez vos nouveaux (ha- 
bits). » Mais il ne réussit pas. Car Paul, ayant appris la nouvelle, se mit à 
s’adonner à la prière et au jeûne, se prosternant nuit et jour devant Notre- 
Seigneur le Christ, le suppliant de le faire mourir et de hâter sa fin avant la 
prise de Dara, pour qu’il ne fût point frappé d’anathème. Or, au moment 
même où Rosrau s’empara de la ville, dont le siège lui avait coûté tant de 
grandes et de pénibles fatigues, l’ange vint emporter l’âme de Paul, mé- 
tropolitain*, — que Dieu la sanctifie; — ainsi il échappa à l’horrible ana- 
thème que le catholicos aurait fulminé contre lui s’il était resté en vie. 

À cette époque Isôyahb était interprète à Nisibe 2 ; il fut remplacé par 
Abraham, fils du forgeron 3 , auquel succéda le célèbre Hnana 4 , qui avait 

1. Kosrauï reprit les hostilités contre les Romains et s’empara de Dara en 573. Voir 

Cureton, The Third part of the eccles. history of John bishop of Ephesus , p. 353. La 

mort de Paul aurait donc eu lieu celte même année. — 2. Cf. Barhadbsabba, Cause de la 
r fondation des écoles , p. 75-76. Isô'yahb d’Arzoun (. Arzounâya ) dirigea l’École de Nisibe 

de '569 à 571. Voir Idem , p. 72, n. 2. — 3. Fils des forgerons ^ dans Ebedjésus de 

Nisibe, apud Assém., B. O., IH, i, p. 223. Barhadbsabba, loc. cit., lui donne le surnom 
de « Nisibien ». — %. Cf. Barhadbsabba, p. 76. 
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trois cents disciples Y dont quelques-uns furent très puissants 2 , et dont on 
a parlé dans leurs biographies. 

* Ce père Ézéchiel (. Hazqyâl ), en punition de s’être moqué beaucoup de ceux *i\n« 
qui avaient le moindre vice dans les yeux,' comme le blanc et le gonflement 3 , 
d’avoir appelé aveugles les Pères vertueux et braves, fut frappé par le Christ 
de cécité, dont il lui fit goûter l’amertume pendant deux ans. Il mourut en la 
troisième année du roi Hormizdad, fils d’Anosirwan 4 . Il tint le siège pendant 
onze ans, suivant les uns ; vingt ans, suivant les autres °. Il fut transporté et 
enseveli à Hira, d’après les uns ; à Séleucie ( Al-Madâïn ), d après les autres. 

A cette époque les affaires allèrent bien. 


XXXVII. — Histoire du r'ègke de Hormizdad. 

Kosrau Anosirwan mourut après un règne de quarante- sept ans \ Hor- 
mizdad, qui succéda dans l’empire persan ' , se montra très favorable aux chré- 
tiens. Les mages, ne pouvant supporter cela, s’en plaignirent. * Le roi, pour *p.ii7 

1 . 8 00 dans Mari, p. 54; 500, selon un livre d 'Epitomé des canons synodaux , conservé 
dans notre bibliothèque de Séert (A. Scher, Catal. des mss. etc., n° èl). 2. Parmi 
lesquels Barhadsabba 'Arbâya, Isô'yahblI, Catholicos, et Isô'yahb dAdiabène. Voir 
ci-dessous, n° LXXIII. — 3. Ici la phrase est altérée; voici la leçon de Mari : 
j~, àvJyj o yx> Jliya. « Ézéchiel se moquait de celui qui avait le. moindre défaut 

dans les yeux ». — 4. En 581, Hormizd ayant régné au mois de février 579. Amr place 
a tort sa mort en 888 des Grecs (577). — 5. Dix ans, selon Mari, loc. cit . ,* vingt ans, 
selon 'Amr, p. 44; onze ans, d’après notre auteur : cette dernière donnée semble être 
exacte. — 6. Quarante-huit ans. Tabari, p. 252. Cf. ci-dessous, p. 197. — 7. En 579. 



196 HISTOIRE NESTORIENNE. [104] 

4 P. 117 .AÀ»-Y ^Ic- dUS JsA« 9 . (J^LsalJl <-*>» lijÂJL» jl5>3 il.5J.4yb 

^ >y j+e j àaJa ij^Jo V ctU*JI jj! ^3c- 

J 4 r^. ^ co*^ if? ô>> ûf 4 ^. fy* V) 

'^ :> ' c^ 4 ^î »-ir^ ^ j! Ij w 4 a ^ P b^®b b p* bj^ . pjUu 

<-*3LJI _53ÎJ A*LL^Y1 <J>I p^)li |*A-\_>!j£ ( J-*^»-! ^S- pî iy>*b p-LLw Ls-lj jjjUaBl 

iL*î cîAXJl aJ *AÎ jb_r“Ly^ ô^5 .JfATUdl JLsy» \ 

*^J (S^ cL?-J Cj>y* A» jUoijj^iJI ÎU — Jl pl/yl <j ^Vl aJ jJuè Aon 

.^All A^>^; aJ^æ? Ar^>4 \a s^b ,jl«JI (Jl*o 

4 P*H 8 ' ôb^r^y^ <S^r*^ Zy* ‘Ç\j~ a 

<* jl£ Lj AisJ Uj vdüi <JJ> jUi» <5^?" ^3 

pli Ail* -U pjJI Al y>ù üb^y' -***» cT^b (j? UJ 


leur faire comprendre que l’empire ne pourrait s’appuyer sur les mages seuls, 
leur cita ce proverbe 1 * : «.De même qu’un trône, qui a quatre pieds-, ne peut 
se tenir sur ses deux pieds de devant, s’il ne s’appuie également sur les 
deux de derrière, ainsi la religion des mages ne pourra se tenir, s’il n’y a 
pas une autre religion, qui lui soit opposée. Prenez garde, prenez garde 
de contrarier les ordonnances que j’ai faites pour la protection des chré- 
tiens, pour la conservation de leurs lois et pour la pratique de leurs usa- 
ges; car ils sont fidèles et obéissants. » Hormizdad honorait beaucoup le 
catholicos Ezéchiel ( Hazqyâl ). Anosirwan l’avait désigné pour son succes- 
seur, comme déjà son père Qawad 2 ( Qabâd) avait fait pour lui. Il fut cou- 
ronné après la mort de son père, dans les jours appelés Pirozdedjan, dans un 

V 

pyrée à Goundi-Sabor. Ses frères l’honorèrent de leur estime. Que Dieu lui 
fasse miséricorde. 

*P. ns XXXVIII.— Détails SUR LA. MORT DE K.OSRAU AnOSIRWAN; * FAITS QUI EURENT 
LIEU DANS L’EMPIRE GREC AVANT, APRES ET DURANT CETTE ÉPOQUE. 

La guerre 3 continua entre les Grecs et les Perses. Anoéirwan, trois 
jours après la prise et la destruction de Dara, envahit la terre grecque. 

1. Cf. Tabari, p. 268; Mari, p. 55. — 2. Cf. ci-dessus, n. XXIV. — 3. Cf. The Third 

part of the eccles. history of John bishop of Ephesus, éd. Cureton, p. 353 et suiv. 
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Ayant appris 1 que les Grecs venaient de ruiner dans les environs de 
Mossoul et de Beith 'Arbâyé (Bâ'arbâyâ) un espace de plus de cinquante 
parasanges, il s’irrita beaucoup; et, ayant rassemblé ses armées, il attaqua 
Gallinique (Ar-Raqqa), qu’il détruisit avec les villages d’alentour; il ruina 
aussi Césarée ( Qaisâriya ) et la pilla. Les Grecs, qui l’atteignirent, lui cou- 
pèrent les routes; et, l’ayant environné de tous côtés, ils allaient le saisir, 
quand, grâce à un stratagème qu’il employa, il put leur échapper et traverser 
l’Euphrate ( Al-Pherât ) à la nage avec une grande partie de ses armées; la 
plupart de ses soldats se noyèrent avec leurs bêtes; les autres, qui s’é- 
chappèrent nus, furent poursuivis par les Grecs, qui en massacrèrent 
un grand nombre. Ils s’emparèrent aussi du pyrée que le roi avait apporté 
avec lui et dans lequel il avait mis tous ses trésors; ils y massacrèrent 
soixante * officiers et éteignirent le feu en versant de l’eau sur lui. Kos- 
rau (Kisra) abandonna tout confus le territoire grec ; le chagrin le fit 
tomber dans une maladie de poitrine, qui l’emporta enfin au bout de qua- 
rante mois. Les Grecs d’Antioche (Antâkiya), qu’il avait conduits en capti- 
vité et fait habiter dans la ville 2 qu’il leur avait bâtie, se réunirent pour 
honorer ses restes, selon l’usage des chrétiens, tenant à la main des en- 
censoirs et des cierges, et les entourant tout le long du chemin jusqu’au 
lieu où ils furent déposés. 

Il régna quarante-sept ans et quelques mois. Ôn a de lui des maximes 

1. Littér. : vu. — 2. Voir ci-dessus, p. 182. 


*P.U<> 


*P. 119 
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et des proverbes qu’on cite toujours 1 . On raconte qu’ Anoèirwan vit des 
signes mauvais et qu’il eut des apparitions étonnantes. Un jour qu’il s’était 
assis sur son trône, ayant la couronne sur la tête, voici qu’un gros chien 
se tint en sa présence, puis disparut. Les portiers et les chambellans; qui 
furent punis pour cela, dirent qu’ils ne savaient point comment cela avait eu 
lieu. On raconte aussi qu’il vit une autre fois un homme au visage très hideux 
*p. i2o * et habillé en haillons s’approcher de son trône, y monter et s’asseoir à 
côté de lui; il ne put savoir comment il était arrivé (jusqu’à lui). Il y en 
a qui disent que cela eut lieu du temps de son père. 

XXXIX. — Histoire de Daniel, le pénitent. 

Sous le catholicos Ézéchiel ( Hazqyâl ) vivaient : Daniel (Dânyâl) le pé- 
nitent 2 t qui opéra des prodiges et des miracles, et qui fonda sur la route 
royale, dans un endroit difficile, appelé Besloï, un monastère, où il réunit 
des écoliers; Abimélec 3 , qui bâtit un couvent à la porte de Nisibe; et Si- 
méon 4 , qui fonda un monastère dans la montagne d’Arokh. Barsahdé a in- 
séré leur histoire dans son livre. 

1. Quelques-unes de ces anecdotes ont été recueillies par Ath-Tha ‘âlebi et At-tar- 
tousi, auteurs arabes. — 2. Cf. le Livre de la Chasteté, n°31 ; 'Amr, p. 44, l’appelle J-j! ; 
Mari, p. 55, écrit ce serait une corruption de — 3. Cf. le Livre de la 

Chasteté , n° 41 ; Mari et ‘Amr, loc. cit. — 4. Cf. Mari, p. 55. 
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XL. — Histoire de Rabban Qoüsrk !. 

Ce saint était originaire de Ninive 2 et vivait du temps de Kosrau (. Kisra ) 
Anosirwan èt de son fils Hormizdad. Dès son enfance il s’attacha à la lecture * * l> m 
des Livres divins. Etant devenu, adolescent, il alla trouver Rabban Job 

4 

(. Ayyoub ), disciple d’Abraham de Nethpar, qui lui donna l’habit monastique, 
et auprès duquel il passa quinze ans, en servant les frères, ne se nourris- 
sant que de pain et d’eau ; une chemise sans manches lui servait de vête- 
ment; il convertit à la vraie foi une foule deJacobites qui habitaient Ninive 
(Naïnatoa), et opéra bien 3 des miracles. 

On en raconte qu’un jour, lorsqu’il passait auprès de bergers qui man- 
geaient de la viande, ceux-ci le prièrent et le conjurèrent de manger avec eux ; 
il consentit à cause du serment et avala trois bouchées. Les moines qui étaient 
avec lui, désapprouvèrent sa conduite et conçurent pour lui du mépris. Il fal- 
lait traverser (le Tigre), pour aller de Ninive jusqu’au jardin. Il fit le signe de 
la croix sur l’eau, s’assit sur son vêtemënt qu’il venait d’étendre (sur l’eau), 

1. Cf. 1 e Livre de la Chasteté , n° 50; Mari et 'Amr, loc. cit. — 2. Cette ville, qui est 

* f 

plusieurs fois mentionnée dans l’histoire de l’Eglise de Perse, doit être certainement la 
même que le bourg actuel* bâti sur les ruines de l’ancienne Ninive, appelé Nabbilouness 
(le prophète Jonas), et situé sur la rive gauche du Tigre, vis-à-vis de Mossoul. Les 
Nestor iens avaient là un monastère, nommé couvent de Jonas, et qui, depuis bien des 
années, a été transformé en mosquée, appelée du même nom. On y montre encore le tom- 
beau du prophète Jonas, qui serait probablement celui de Hnanisô * I, catholicos (voir 
'Amr, p. 59-60). — 3. On pourrait encore lire ïy~$ « étonnants ». 
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et après avoir pris à côté de lui les moines, qui l’avaient blâmé de ce qu’il 
avait mangé de la viande, passa l’eau avec eux comme à pied sec. Les 
p. 122 gardes de la porte * de la ville, l’ayant aperçu, le prirent pour un dieu. 

Puis il bâtit tout près de la ville un grand temple, où deux moines pieux 
vinrent habiter avec lui. Il n’y avait point alors de bâtiments vis-à-vis du jar- 
din. Ce fut Rosrau (Kisra), fils de Hormizd, qui, à son avènement, bâtit alen- 
tour beaucoup de bâtiments, où on logea. Lors de l’invasion des Arabes 1 
dans le pays, d’où ils conduisaient les hommes en captivité, beaucoup de 
gens se réfugièrent dans le voisinage du saint. Les Arabes les attaquè- 
rent et tes firent prisonniers. Un d’entre eux, qui tira le sabre pour tuer le 
saint, eut ia main glacée. Ayant été guéri par le saint, qui, à ses instances, 
venait de prier sur lui, il fut la cause que tous les prisonniers et tout le bu- 
tin lui furent livrés. Il prédit la fondation de Mossoul ( Mausel ) et sa gloire 
et la fin de la domination (persane). 

Quand les Arabes régnèrent, ils ajoutèrent de nombreux bâtiments, à 
l’endroit où Kosrau avait bâti, et le nommèrent Mossoul, qui devint ensuite 
une ville 2 . 

1. Il doit s’agir ici d’une invasion des Arabes antérieure à la conquête des musul- 
mans; à moins toutefois qu’on ne suppose que ce saint moine ait vécu jusqu’à l’appari- 
tion des Mahométans, époque à laquelle il aurait dû être déjà presque centenaire. — 
2. Mossoul avant la conquête musulmane était appelée |i&. « Forteresse au delà 
(du Tigre). Voir le Livre de la Chasteté , n° 50; Histoire de Thomas de Marga, lib. IV, 
c. v, xxiv ; V, cr xn, Msiha-Zka; éd. de M. Mingana, Mossoul, 1907, p. 87. Ce nom lui 
aurait été donné certainement par ceux qui habitaient en deçà du fleuve édénien. On pour- 
rait encore traduire j-va* pu»- par : forteresse ou Tour des Hébreux, mais la première dé- 
nomination me paraît beaucoup plus probable. 
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* On dit que ce saint ne se nourrissait pendant le carême que de fruits. Il *p 
mourut vieux et fut inhumé dans son couvent, qui est connu sous le nom de 
Rabban Qousré * : c’est encore aujourd’hui le siège des métropolitains deMos- 
soul 2 . 

1. Assémani, B. O., III, i, p. 72, l’identifie avec Bar Dqousin, auquel Ebedjésus de 
Nisibe attribue des traités contre les Chaldéens (Astrologues) et contre l’hérésiarque 

■'a 

Parparon. — 2. Ce couvent, transformé depuis longtemps en église, existe encore à Mos- 
soul et est connu encore sous le nom d’église de Mar Esa'ya : — corruption de Mar 
Isô'yahb : vrai nom du saint, Bar Qousré n’étant que son surnom. — L’église a encore 
donné son nom au quartier qui se trouve à ses alentours. 


Errata du fascicule 4, t. III. — P. 226 (16), ligne 4, au lieu de vint à 
Sa'ir an-Nâr, lire et alla en enfer. — P. 268 (58), ligne 16, au lieu de Hané- 
fites, lire païens. — P. 292 (82), ligne 1 1 , au lieu de Aphraate, le médecin per- 
san, lire Aphraate, le sage persan. — P. 294 (84), ligne 21, au lieu de pendant 
la semaine, lire le vendredi. — P. 304 (94), ligne 17, au lieu de à ses affaires, 
lire dans les églises. — Ibid., ligne 18, au lieu de pour elle, lire pour tous. 
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XLI. — Histoire de Tibère empereur des Grecs 1 . 

Cet homme régna en 885 d’Alexandre; il favorisa les pauvres, défendit 
la croyance à la dualité de natures dans le Christ et chassa les hérétiques 2 . 
De son temps la paix fut rompue avec les Perses, à cause des Arméniens, qui 
se révoltèrent contre ceux-ci et implorèrent la protection des Grecs 3 . Dieu 
fit triompher l’empereur des Perses et des autres ennemis. Les Perses 
envahirent ensuite Réè'aïna (Ra’s el-'Ainy et les environs de Nisibe. Ils dévas- 
tèrent tout le pays et emmenèrent les habitants en captivité. Tibère ( Tîbâryoûs ) 
envoya contre eux Maurice (Môrîqa), le chef de ses armées ; il fit soixante-dix 
mille prisonniers et les envoya dans l’île de Chypre (Qouprous). Il repoussa 
encore les Perses, qui avaient repris l’offensive et envahi les régions de la 
Cilicie (Qâlîqyya). Tibère, s’étant rendu compte du mérite et de la bravoure 
de Maurice, lui donna sa fille en mariage, et, n’ayant pas de fils pour le 
remplacer sur le trône, il le désigna pour son successeur. Il mourut après un 
règne de neuf ans, dont cinq ans avec Justin ( Youstînâ ) et quatre ans après lui. 

1. Cf. The Third Part of the Ecclesiastical History of John Bishop of Ephesus... 
by W. Cureton, Oxford 1853, p. 168 et sq.; Chronique de Michel le Syrien , éd. 

Chabot, tom. II, p. 338-339; 343; 354. — 2. C.-à-d. les Monophysites. — 3. Cf. ibid. t 
p. 395, 403 et sq.; Evag., lib. Y, cap. 1 et sq.; Barhebræus, Chronicon Syriacum, éd. 
Bedjan, p. 86-90. — 4. Il y a ici une incorrection ; il devait y avoir aussi le nom d’une 

autre localité, si la particule j n’a pas été placée par erreur devant Rés'aïna. 
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XLII. — Histoire de Isôyahb d’Arzoun le trentième catholicos''. 

Cet homme était originaire de Beith 'Aï bâyé ; il était érudit et ver- 
tueux; il avait une taille parfaite et un beau visage; il avait fait ses études 
à Nisibe chez Abraham Finterprète 1 2 , auquel il avait ensuite succédé dans 
la chaire d’interprétation 3 , puis il fut choisi et consacré évêque d’Arzoun. 
Le roi Hormizd le connaissait et l’aimait ; car c’était lui qui le renseignait 
sur les mouvements des armées grecques. 

Après la mort d’Ezéchiel le catholicos 4 , quelques-uns de ceux qui 
s’étaient réunis pour choisir un catholicos, élurent Job (Ayyoûb) l’interprète 
de Séleucie (Al-Madâïn) et le parent de Mar Narsaï ; les autres choisirent 
Isôyahb évêque d’Arzoun. Le roi, à qui on venait de rendre compte de 
la situation, ordonna que l’évêque d’Arzoun fût consacré catholicos ; et 
s’étant enquis de la façon dont il devait être consacré, on lui répondit qu’il 
était nécessaire de convoquer les évêques et les métropolitains. 11 les fit 
donc appeler et leur imposa de consacrer Isôyahb patriarche 3 . Celui-ci, 
accompagné des évêques, se présenta devant le roi, auquel ils rendirent 

1. Cf. Mari, p. 56; 'Amr, p. 44; Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 106; Guidi, Un 
nuovo testo siriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi , Leyde, 1891, p. 7-9. — 2. Voir 

ci-dessus, n° XVIII. — 3. Cf. A. Scher, Barhadbsabba Arbâya, Patrologia Orientalis , 
t. IV, p. 389-390 et 401. — 4. Voir ci-dessus, n° XXXVI. — 5. En la première année de 

Hormizd (579) et en 892 des Grecs (581) ('Amr, éd. Gism., p. 44-45) ; en 582, son synode 

ayant eu lieu en 585, en la quatrième année de son pontificat [Syn. Orient., p. 391, n. 3). 
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grâces, et qui les renvoya à leurs sièges comblés d'honneur. Il écrivit même 
aux gouverneurs d’agir d’après l’avis des évêques dans les questions de droit 
et dans les autres affaires et de ne rien faire si ce n’est suivant leurs 

conseils. Les mages s’irritèrent de ce que plus que tous les rois persans 
il honorait les chrétiens. 

En la quatrième année de son pontificat, il composa pour Jacques 

( la'qoûb ), évêque de l’île de Dirin, vingt-deux 1 canons, qui contenaient 
ce dont il avait besoin pour l’administration de son diocèse. Il expliqua 
en abrégé les saints mystères 2 . 

Nisibe et ‘Ana étaient deux villes limitrophes des Grecs et des Persans. 
Kosrau Parwez attaqua son père Hormizd, lui creva les yeux 3 , et, grâce 
aux soldats, s’empara de l’empire. Mais après sa victoire et la proclamation 
de son avènement, il fut contraint de fuir devant Bahram, le commandant 
des armées, et d’avoir recours à l’empereur grec, qui lui donna des- 
troupes et le rendit maître de l’empire, comme nous en parlerons en 

1. Ebedjésus de Nisibe (apud Assemani, B . O., III, 1 , P- 110-111) donne le meme 

nombre. Mais le Synodicon Orientale (p. 424-451) n’en contient que vingt. — 2. Ici 

notre auteur fait-il allusion aux canons que le patriarche adressa à l’évêque de Dirin et 
dans lesquels il explique les saints mystères, ou bien à un ouvrage différent? Isô yahb 
dans la lettre adressée à Jacques, parle d’un autre ouvrage qu’il avait compose, étant 
encore dans l’école de Nisibe, sur le baptême et le saint sacrifice de la messe (Syn. 
Orient., p. 426). 'Amr et Mari lui attribuent eux aussi un traité sur les sacrements. Ebed- 
jésus de Nisibe (aptid Assem., III, 1 , p. 108) lui attribue encore un traité contre Euno- 
mius, un autre contre un évêque hérétique, une apologie et des lettres. Ici notre auteur 
ne mentionne pas le synode que tint ce catholicos en 585 et qui a été publié par Chabot 
{Syn. Orient ., p. 390-424). — 3. Notre auteur déclare ailleurs que les grands de l’empire 
détrônèrent Hormizd et lui crevèrent les yeux (voir ci-dessous, n° XL1II). 
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détail 1 . Comme à son retour triomphal 2 * * on lui dressait des tentes, le 
catholicos Isôyahb lui dressa lui aussi trois tentes 5 , devant lesquelles il se 
tint, prêt à le saluer'. Mais le roi se montra fâché contre le catholicos et 
ne voulut pas le regarder. Sur son ordre les évêques tenaient dans les mains 
du musc recherché, de l’ambre exquis, du camphre, du safran, des bois 
d aloès des Indes et des cassolettes ; le roi n’entra pas sous la première 
tente. Le catholicos, qui tenait à la main du myrte, un cédrat et une 
cassolette, s’empressa de se rendre à la deuxième tente. Le roi ne voulut 
pas y entrer. Le catholicos était dans la perplexité ; les soldats de Maurice 
commençaient à murmurer à la vue de ce manque d’égards. Le roi, qui s’en 
aperçut, dit alors au catholicos : « Tu as fait trois mauvaises actions, dont il 
faut te punir. Premièrement tu n’es pas venu avec moi en terre grecque ; tu 
n’as même pas envoyé un évêque pour m’accompagner. L’empereur Mau- 
rice m’aurait beaucoup plus honoré. Tu n’es pas même venu me rejoindre 
dans le pays des Grecs, où tu savais bien que j’étais arrivé et reçu par 
Maurice. Deuxièmement tu ne m’as pas dressé une tente comme il fallait. 
Enfin tu as prié pour l’usurpateur Bahram. » Puis le roi se dirigea vers la 
troisième tente et il y entra. On tint sa monture par la bride. Lorsqu’il fut 


1. Voir ci-dessous, n« XL1II. - 2. Il s’agit ici de son triomphe sur Bahram, après son 

retour de chez 1 empereur Maurice. - 3. Ne s’agirait-il pas ici d’arcs de triomphe? - 

4. U. Un nuovo testa siriaeo sulla sloria degli ultimi Sassanidi, éd. Guidi, Leyde 

1891. ^ * 
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sous la tente, il s’adressa au catholicos et lui dit avec colère : « Penses-tu 
que tu pourras échapper par la ruse que tu viens d’employer à la punition 
dont tes crimes t’ont rendu digne? Ou bien crois-tu que j’ai ignoré que tu 
as étendu les mains pour prier pour Bahram, qui s’était révolté contre moi? 
— Je n’ai prié, lui répondit-il, que pour le roi. J’ai souhaité que les hommes 
échappassent à la tyrannie de ce méchant esclave. — Je suis entré, lui 
dit-il, sous ta tente et j’ai agréé tes compliments ; et, pour répondre aux 
trois questions que je t’ai posées, je te donne trois jours de délai. » Puis 
il étendit la main, prit le cédrat des mains du catholicos, qui pria beaucoup 
pour lui, et il continua sa route. 

Au bout de trois jours, il lui demanda quelle était sa défense sur les trois 
crimes qui l’avaient courroucé. « Ce qui m’a empêché, lui répondit-il, de 
t’accompagner, c’est que tu es parti pendant la nuit sans que je m’en aper- 
çusse; d ailleurs, le jeûne aurait empêché ma suite de m’accompagner dans ce 
voyage; et j’ai redouté de voir l’effusion du sang de mes coreligionnaires. 
C est encore la même cause qui m’a empêché ensuite de rejoindre le roi en 
terre grecque, parce que si j’avais quitté mon troupeau, l’adversaire rebelle 
1 aurait su et aurait versé le sang des petits aussi bien que celui des grands. 
Or mon devoir est de le sauver en lui donnant ma vie, et non pas de me 
sauver tandis qu’il est menacé de périr. Enfin, Dieu, qui connaît les inten- 
tions et qui sonde les cœurs, m’est témoin que je n’ai prié que pour le roi; 
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j’ai prie pour la conservation et la sécurité du roi et pour raffermissement 
de son pouvoir. Comment me serais-je permis de prier pour celui que je 
connaissais pour rebelle à son maître? La prière que je faisais, je l’offrais 
dans mon cœur pour celui qui était digne d’être appelé roi. — J’ai accepté, 
lui répondit le roi, tes excuses, et j’ai rejeté les desseins que j’avais imaginés 
contre toi. » 

Les Grecs étaient mécontents de lui (du patriarche) parce que, quand il 
était évêque d’Arzoun, il renseignait le roi Hormizd sur leurs mouvements. 
Isô'yahb tomba malade et mourut en la cinquième année* de Kosrau Parwez. 
Hind, fille 1 2 d’En-No'mân, fils d’el-Moundhir, roi des Arabes, l’inhuma dans 
l’église qu’elle avait construite à Hira, dans le milieu du chœur, où on éleva 
sur son tombeau un banc en forme de croix. Cette église est connue aujour- 
d’hui sous le nom de Couvent de Hind. Son pontificat dura quatorze ans 
suivant les uns, quinze ans suivant les autres 3 . 

1. En 594/5. 'Amr (p. 49) place sa mort en 596. — 2. Sœur d’En-No'mân d’après Mari 

(p. 56) et Un nuovo testo siriaco , p. 9; cf. Tabari, p. 347 et 349. — 3. Il y a à remarquer 
ici que notre auteur n’a rien dit sur une ambassade de Isô'yahb I auprès de l’empereur 
des Grecs, dont Mari et c Amr parlent avec tant d’éloges. Ces deux annalistes ont con- 

fondu Isô'yahb I et Isô'yahb II. 
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XLIII. — Résumé de ce qui arriva a Hormizd par son fils 
Kosrau et la cause de ces événements d’apùès les annales royales 1 . 

Hormizd avait envoyé le commandant de ses armées Bahram Sobin 
(Djôbîri) pour combattre les Turcs ; il en avait triomphé et avait envoyé un 
riche butin à Hormizd, qui honora fort le triomphateur. Mais les courtisans 
jaloux le desservirent auprès de lui en disant que le butin envoyé était bien 
médiocre à l’égard de celui qu’il avait pris pour lui-même. Or le roi, en 
récompense de tant de services, lui envoya une chemise rouge et un fuseau 
muni de la boule qui le termine : « Un homme comme toi, lui fît-il dire, ne 
doit avoir qu’un pareil accoutrement. » Cela mit l’armée en colère et la porta 
à se révolter contre le roi Hormizd. Bahram, ayant reçu l’ordre du roi de se 
présenter devant lui, se mit en révolte et partit pour Raï où il fit frapper des 
pièces de monnaie, sur lesquelles il grava le nom et l’image de Kosrau 
Parwez, fils de Hormizd, et les envoya furtivement à Séleucie (Al-Madâïn), 
où, les ayant vues passer entre les mains du peuple, des gens en informèrent 
le roi, qui résolut de faire arrêter son fils. Celui-ci l’ayant appris, s’enfuit 
dans l’Adorbedjan. 

1. Cf. Un nuovo testo siriaco, p. 7; Tabari, p. 370, 430-431, 478-487. Evagrius, 
lib. VI, cap. 15; Theophyl., lib. IV, cap. 2. 
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1. Cod. 




Hormizd avait traité l’armée avec rigueur et sévérité ; il avait confisqué ses 
biens, tué ses propres frères, arrêté les chefs, dont il avait confisqué les vil- 
lages, et bâti à Huzistan et à Maherdja des cachots, où il avait jeté les 
notables de son royaume, auxquels il donnait à manger du pain mêlé de gravier, 
et à boire de l’eau saumâtre. On l’arrêta et on fit chercher Kosrau Parwez et on 
le nomma roi. L’armée, craignant les ruses de Hormizd, lui creva les yeux. 
Bahram Sobin, ayant connu cela, rassembla les troupes et marcha (vers 
Séleucie), faisant semblant d’être irrité de ce qui était arrivé au roi. Parwez, 
ne pouvant tenir contre lui, s’enfuit et se rendit auprès de Maurice ( Môrîqî ), 
empereur des Grecs, pour solliciter son secours contre l’usurpateur de son 
trône. Maurice lui donna en mariage sa fille Marie et lui donna des troupes; 
il vint à Séleucie, mit Bahram en fuite et triompha; et ainsi il devint le seul 
maître de l’empire. Nous avons déjà raconté 1 comment il traita Isô'yahb le 
jour où il entra victorieux sous les tentes que celui-ci lui avait dressées. Dès 
lors il l’aima comme auparavant et l’honora 2 . Il eut les mêmes égards et 
de meilleurs encore pour le catholicos Sabrisô' 3 . 

I. Voir ci-dessus, n° XLII. — 2. L’Anonyme publié par Guidi, p. 9, dit le contraire 

et nous montre l’archiâtre Timothée de Nisibe décrier le catholicos auprès du monarque 

(cf. ci-dessous, p. 482), — 3. Voir ci-dessous, n° LXV, p. 483-485; n° LXVII et suiv. 
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FAITS OUI EURENT LIEU PENDANT CETTE ÉPOQUE 
NUI Y. — Histoire de Bar r an Elie \ qui fonda a Mossoul 

LE MONASTÈRE CONNU SOUS LE NOM DE Dvill Sa'iD 2 * . 

Ce saint Elie, après avoir fait ses études à II ira *, sa ville natale, se rendit 
auprès de Mar Abraham 4 , dont il reçut l’habit monastique. Il servait les 
cénobites. Un fou, qui se tenait à la porte de la communauté, lui donna un 
violent soufflet sur la joue; le saint lui présenta l’autre joue. Le démon, 
ayant vu son humilité, se retira de l’homme, qui fut immédiatement guéri. Ce 
miracle ayant été connu des frères, Élie abandonna le couvent et alla dans le 
pays de Ninive, où il se retira sur une montagne près du Tigre. 11 y avait là 
une loret pleine de bêtes féroces. Le saint les en chassa par ses prières; il 
bâtit dans ce lieu, qui est près de Mossoul, un monastère pour les moines qui 
s étaient groupés autour de lui, et y établit la règle de Mar Abraham. Ce 
couvent fut fondé au temps de llormizd, iils de Ivosrau Anosirwan c Il guérit 
un enfant paralyse des mains, que lui envoya Isôyahb, évoque de Balad, qui 
lut ensuite Catholicos*. 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, éd. Bcdjan, n° 19; *Ainr, pu 49 : Histoire de Thomas 

de Alarma , lib. 1, cap.- 9, 10 et 14. — 2. C’est-à-dire : Couvent heureux. — 3. A Nisiba 

(Thomas de Marga, loc. rit.). — 4. Voir ci-dessus, 11 " XVIII. — 5. llormizd IV régna de 

579 à 590 (voir ci-dessus, n“ XXX\ il). — 0. Voir ci-dessous, n‘’ XClil. 
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Ce saint avait le caractère violent des Arabes 1 . Quand il se vit affaibli, il 
confia les affaires à Hnanisô* 2 , qui fonda un couvent dans la région de Dara- 
bad. Après sa mort on l'ensevelit dans le monastère qu’il avait bâti 3 . Que 
Dieu sanctifie son âme et que ses prières soient avec nous. 


XLV 


Histoire de Rabban Baii Edta ‘. 


Ce saint était originaire de la région connue sous le nom de Ninive "; Sa 
mère était stérile; elle s’appliqua au jeûne et à la prière, fréquentant l’église 
et suppliant Dieu de lui accorder un enfant. Dieu exauça sa prière, comme 
il avait écouté Hanna'’, et lui donna un fils* qu’elle appela Bar 'Edta, nom 
qui signifie i fils de l’Eglise. Elle le voua à Dieu comme Hanna avait voué 
Samuel 7 . Quand il eut grandi, il alla à l’École de Nisibe, où il rencontra Mar 
Abraham 8 , dont il se fit le disciple. Il s’attacha à lui comme Ionatban s’était 
attaché à David®, et, après avoir suivi avec succès ses leçons, et reçu de ses 
mains le costume des spirituels, il se retira dans une caverne pour y vivre dans 
la solitude. Après la mort de Mar Abraham u \ et la dispersion de scs enfants, 

1. Cf. Thomas de Marga, 1, ch. 9-10. — 2. Voir ci-dessous, n° LXXXY. — 3. Ce 
couvent est encore debout et se trouve à une heure à l’est de Mossoul. 4. Cf. Le Livre 
de la Chasteté , n° Î5; notre Analyse de la Vie de R. Bar *Kdta (Extrait de là Revue de 
l'Orient chrétien, t. XI, 1900, p. 403); Étude supplémentaire sur les Écrivains syriens, 

n « XIV. 5. Du village de Raspa sur l’Euphrate [Vie). — 6. I Samuel. 1 . — 7. Ibidem. 

g. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° XVIII. — 9. I Sam., xvm, 3 et suiv. 

10. Abraham mourut en 588 (voir ci-dessus, p. 135, n. 1). Sa Vie dit que du vivant 
d Abraham, son maître, il se rendit en Marga. 
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dont Rabban Bar 'Edta était le premier-né, celui-ci, accompagné de plusieurs 
moines, se rendit à la montagne de Marga, où il convertit beaucoup de 
Kurdes et bâtit un monastère, où il établit une petite communauté de moines. 
11 mourut le dimanche de Quasimodo \ jour où chaque année on fait sa com- 
mémoraison, et il fut inhumé dans son couvent. Plusieurs saints personnages 
sortirent de ce couvent; entre autres Siméon ( Sem'oun ), fondateur du couvent 
de Senna 2 , Rabban Yozadaq 3 * , Rabban Hormizd 1 et Jean ( Yohanna ) le 
Persan 5 . Que leurs prières nous fortifient toujours. Amen. 

XLVI. — Histoire de Rabban Siméon 8 . 

Cet homme était originaire de Cascar. 11 sortit de son pays pour chercher 
Dieu le Très -Haut. Ayant rencontré un fleuve sur sa route, il fit sur l’eau le 
signe de la croix et le traversa, comme s’il eût marché sur la terre ferme ; 
cela eut lieu avant qu’il fût moine. 11 alla trouver Rabban Bar 'Edita 7 , et 
se retira non loin de lui dans une grotte, où il se nourrit longtemps du 
fruit d’un arbre appelé dabouta 8 . 11 gagna ensuite les bords du Jourdain, 

1. Littér. Dimanche nouveau. — 2. Voir ci-dessous, n° XLVI. — 3. Sur ce person- 

nage, voir Le Livre de la Chasteté , n° 91. — 4. Voir ci-dessous, n° XCIX. — 5. Sur ce 

moine, voir Le Livre de la Chasteté , n° 113. — 6. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 08. — 

7. Voir ci-dessus, n° XLV — 8. Je n’ai pas pu identifier ce nom; on pourrait encore lire : 

dnouta ou dyouta, etc. Peut-être, dyouta pour icoji et |u, figuier. 
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et y demeura en adorant Dieu; il se nourrissait des légumes qu’il semait 
lui-même. Une fois les sauterelles qui avaient ravagé la région, se dirigè- 
rent vers le potager dont le saint tirait sa subsistance ; celui-ci cria devant 
elles d’une voix forte; et aussitôt elles s’arrêtèrent autour du jardin et 
l’épargnèrent. Mais le saint, ayant préféré ensuite subir l’épreuve avec les 
habitants de la contrée, permit aux sauterelles de ravager le potager. Il 
vécut encore pendant un certain temps de ce qui lui restait des légumes, 
jusqu’à ce qu’il n’y en eut plus. N’ayant alors rien à manger, il éprouva vio- 
lemment la faim. Il pria en disant : <c Seigneur! c’est par amour pour toi 
que les prophètes et les apôtres ont été mis à mort et que les martyrs ont 
été mis en pièces; c’est encore par amour pour toi que j’ai abandonné le 
monde et que je vais souffrir la mort. » 

Aussitôt qu’il se leva (de sa prière), il vit un homme entrer chez lui dans 
la grotte; il lui donna du pain et disparut. Il sut que c’était l’ange du Sei- 
gneur. Le pain descendit pour lui comme était déjà descendu le pain de la 
veuve au temps du prophète Élie 1 . Il en mangea longtemps; mais dès qu’il 
voulut changer de retraite, il n’en trouva plus trace. 

A l’instar d’Habacuc 2 , il fut enlevé et se trouva en terre persane. Il 
habita une grotte dans la montagne de Senna 3 , où il fonda un couvent et y 

1. Cf. I Rois, xvii. — 2. Cf. Daniel, xiv, 35 et 36. — 3. En syriaque pi*; elle est 
appelée aussi pbl Hoffmann ( Ausziige aus syrischen Akten persicher 

Màrtyrer , p. 189) la place à tort sur la rive gauche du Tigre, un peu au-dessous de l’em- 
bouchure du Grand Zab. Elle se trouvait sur la rive droite du Tigre vis-à-vis de l’em- 
bouchure du Petit Zab (voir Histoire de Thomas de Marga , lib. Y, cap. 16; éd. Bedjan, 
p. 329). 
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établit des règles pour la direction de ses enfants. Les moines, avant entendu 
parler de lui, se rendirent auprès de lui de toutes parts. Yazdin\ fils de 
Sata , s étant plaint au Saint des mauvais traitements du gouverneur de 
Beith Garmaï (. BMjarmi ), celui-ci lui donna du lmana\ lui conseillant de 
le porter sur lui quand il paraîtrait chez le gouverneur, pour qu’il fût à 
1 abri de ses injustices. Yazdin le fit; le gouverneur lui montra de la svm- 
pathie et l’exempta des impôts qu’il lui réclamait. 

Les démons jaloux fondirent une fois sur lui, et après lui avoir rasé la 
tête et la barbe, le garrottèrent, le frappèrent durement, et l’attachèrent à 
un arbre. Il resta ainsi jusqu à ce que les moines, l’ayant aperçu, le firent 
descendre. Les moines le voyaient passer les nuits en prière et trans- 
porté hors de soi comme un homme, ivre, de sorte que son manteau tombait 
de sur ses épaules et son bâton de ses mains, sans qu’il s’en aperçût. Un des 
notables des chrétiens, gouverneur des provinces traversées par le Tigre, 
passa par le couvent, où il resta quelques jours. Avant vu les œuvres du Saint 
et les miracles qu’il opérait, il ne voulut pas le laisser là, mais au moment 
de son départ, il l’obligea de descendre avec lui. Le Saint, qui était déjà 


1. C’est Yazdin le grand argentier du royaume de Perse, qui, sous Kosrau II . exerça 
une influence prépondérante à la cour (voir ci-dessous, n* LXXXI). — 2. Ou plutôt 

Samta. Samta, fils de Yazdin (voir ci-dessous, n» XCII : Guidi, C/iron. Anon p >T: 

serait appelé du nom de son grand-père. - 3. ^ qui signifie « grâce, miséricorde 
pourrait être traduit par les mots « Pâte de reliques » ; il désigne une sorte de pâle 
ferme, coupée en fils et composée de poussière des tombeaux des Saints, d’eau et d’huile 
bénites ; les Nestoriens en usent surtout dans les maladies. 
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très avancé en âge et simple de cœur, sans savoir ce que cet homme voulait 
de lui, raccompagna jusqu’au couvent de Siiba', situé au bord du Serser. 
C’était en eiVet là le pays de ce fonctionnaire, qui exprima son désir de voir 
le Saint habiter ce couvent. Le Saint, quoique affligé de cette manière d’agir, 
resta quelque temps au couvent, guérissant les malades qui ver dent le trou- 
ver. 11 mourut à l’âge de cent vingt ans et fut enseveli dans le temple du 

couvent de Sliba. . . 

Le Saint apparut ensuite plusieurs fois en songe à .son disciple, lui 

disant : « Transporte-moi d’ici à mon couvent. » Le disciple, qui était le 
sacristain, alla la nuit à son tombeau, enleva le cercueil et le porta dans 
sa cellule. Ayant remis le tombeau en* état, comme il était, personne ne 
s’en aperçut. Le Saint était intact et cependant il y avait deux ans qu’il 
était mort. Le disciple arriva ensuite à le transporter jusqu’à un vaisseau, 
qui appartenait à un homme de Karkha de Sourra-Man-Raâ 2 . Quand le 
corps du Saint arriva là, les gens du pays, ayant appris l’affaire du Saint, 
donnèrent des présents au chef de la province, le priant d’enlever les 
restes du Saint à son disciple et de les ensevelir dans leur église. Les 
habitants de Senna, ayant eu nouvelle de cela, s’y opposèrent. Une 
violente querelle s’alluma entre eux. Alors un habitant de Tegrit intervint 

l Sur ce couvent, voir la première partie de cette chronique, n° LX1, p. 190. - 

2. Cette ville, appelée maintenant Samerra, est située sur la rive gauche du Tigre, 

entre Tegril cl Bagdad. Ce nom, qui signifie : Gavisus est qui vuiit, lui a ete donne par 
les Arabes. CY>I un jeu de mots sur son nom araméen primitif : Sâmarrâ. 
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et leur conseilla de mettre le cercueil dans un petit bateau, qu’on lancerait 
à l’eau et qu’on abandonnerait à lui-même, sans batelier. Si le bateau 
venait à descendre le fleuve, ce serait un signe que Dieu avait choisi la 
ville de Sourra-Man-Raâ pour la sépulture du Saint; si au contraire le 
bateau venait à remonter le fleuve, ce serait évident qu’il fallait l’ensevelir 
dans son couvent de Senna. Le bateau, aussitôt qu’il eut reçu le cercueil, 
remonta les eaux, malgré le courant qui luttait contre lui pour le faire 
descendre. A cette vue, tous les assistants furent stupéfaits. On fit accoster 
le bateau à Tegrit, où l’on fit monter le cercueil à l’église de cette ville, 
pour que les gens en reçussent sa bénédiction. Puis il fut porté à son 
couvent, où il fut déposé. 

Quand les brigands se multiplièrent dans la montagne et qu’il ne fut plus 
possible à personne de la traverser, on fonda à côté de la ville (de Senna) 
un autre couvent, où l’on transporta les restes du Saint. Quelques moines 
allèrent habiter le nouveau couvent; les autres restèrent dans l’ancien. 

XLVII. — Histoire de Rabban Guiwarguis 1 . 

Ce Saint était compagnon de Bar'Edta 2 . Il sortit avec lui du couvent 
(de Mar Abraham) et s’installa dans la montagne d’Adiabène, se nourris- 
sant de fruits et d’herbes. Les bergers, ayant vu son genre de vie, parlèrent 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté , n. 16; Analyse de VHistoire de R. Bar'Edta, p. 22. 

— 2. Voir ci-dessus, n° XLV. 
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de lui aux gens du pays. C’est alors qu’il commença à guérir les malades. 
Il fonda un monastère pour ceux qui étaient venus se grouper autour de 
lui ; il y établit la règle de Mar Abraham. Les fidèles du pays dont il avait 
guéri les malades, lui donnèrent des métairies pour son couvent. Voyant 
s’approcher l’heure de la mort, il résolut de fonder un autre couvent dans 
le pays de Marga. Il s’y rendit; il convertit beaucoup d’hérétiques, qui habi- 
taient dans ces villages et bâtit un couvent 1 , où se réunirent les moines. 

XLVIII. — Histoire de Jean ( Yohanna ), fondateur bu couvent d’An el 2 . 

A cette époque, ce Saint quitta le couvent de Mar Abraham, à cause d’un 
différend qui avait éclaté, à son grand regret, entre les frères et lui; il se 
rendit dans le pays d’Arzoun et se fixa près d’un village appelé Anhel, où il 
transforma un temple d’idoles en monastère. Les moines se groupèrent autour 
de lui; il opéra des miracles; il changea une fois le vinaigre en vin. Il était 
doué d’une grande patience et d’une profonde humilité : deux vertus, qui le 
firent parvenir à cet état (de perfection). Il mourut vieux et fut inhumé dans son 
couvent, qui est connu sous le nom de monastère de Rabban Jean d’ Anhel*. 

1. Selon 'Amr, p. 40, ce couvent se trouvait tout près de Carmless, village situé à 
cinq heures à l’est de Mossoul. Le couvent est maintenant en ruines ; mais l’église est 
encore debout. — 2. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 22. La vie de ce moine est con- 
servée dans un manuscrit de notre bibliothèque de Séert, n° 61; mais elle est pleine 

de légendes. — 3. Ce couvent est tout près du village de Békinde à environ huit heures 
au sud-ouest de Séert. Il a été confisqué par les Jacobites il y a environ un siècle. 
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XLIX. ■ — Histoire de Rabbax Haïa’. 


Cet homme était de Cascar. Ayant entendu parler de Mar Abraham 2 , 
il affranchit ses esclaves, distribua ses biens, et se rendit auprès de lui. 
Il reçut de ses mains l’habit monastique, et se fixa dans le couvent avec un 
de ses esclaves, qui s’était fait moine avec lui. Après la mort de Mar Abraham, 
Rabban Haïa alla au désert de l’Égypte (Misr) et pria à Jérusalem ( Beit el~ 
Maqdis). La grâce divine l’appela ensuite à retourner en terre Araméenne 
(An-Nabat) et à construire un couvent dans la région de Cascar. Il le fit. 

Sa haute réputation étant arrivée aux oreilles de Rabban Sabor, fonda- 
teur du couvent de Soustar (Toustar) 3 , celui-ci vint le trouver et passa quel- 
que temps avec lui. Rabban Haïa l’empêcha d’aller visiter Mar Abraham 4 ; 
il lui fit connaître les règles que celui-ci avait établies pour les moines. Il 

V 

les copia et retourna à son couvent de Soustar. 

Rabban Haïa fonda le couvent et y réunit des moines. Il avait des rap- 

r v 

ports d’amitié avec Théodore, le fondateur de l’Ecole de Soustar *. Rabban 
Haïa vécut longtemps ; chose curieuse, en effet, son nom signifie : il vit 9 . 
Après sa mort, il fut enseveli dans le couvent qu’il avait bâti. Que ses prières 
soient notre secours et notre assistance. 


1. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 28, où, au lieu de Haïa, on lit « Gani ». — 
2. Voir ci-dessus, n° XVIII. — 3. Voir ci-dessous, n° LIV. — 4. L’auteur veut dire le 
couvent de Mar Abraham; car selon lui Mar Abraham était déjà mort. — 5. Faute du 
copiste au lieu de Cascar (voir ci-dessous, n° C). — 6. Vivons. 
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L. — Histoire de Rabban Babaï de Nisiiîe 1 . 


C’est à cette époque aussi qu’appartient ce Bienheureux. Il était des 
notables de Nisibe (Nasîbtn). Dans sa jeunesse, il s’était adonné avec dérègle- 
ment à boire, aux chansons et au jeu. Dieu, qui voulut le choisir, lui envoya 
une vision, qui le troubla. Il se rendit auprès de Mar Abraham, qui, l’ayant 
vu, lui prédit sa destinée et lui annonça qu’il serait un Père pour un grand 
nombre d’hommes. Il lui donna le nom de Babaï et le reçut au nombre de 
ses enfants en lui donnant l’habit monastique. 

Après la mort de Mar Abraham 2 , il se retira dans une grotte dans la 
montagne d’Adiabène ( Hazza ) avec l’anachorète Isô'zkha 3 , et Sabrisô', qui 
devint catholicos \ Ce sont ces deux derniers, qui firent sortir le démon d’En- 
No'màn, roi de Dira ’. Isô'zkha admirait la dévotion de Babaï, ses mortifica- 
tions et ses bonnes œuvres. Un jour qu’Isô'zkha était absent et se trouvait 
dans un couvent en Adiabène (Hazza), on porta à ce dernier un enfant boiteux 
(pour le guérir). Quand on arriva près de la grotte de Mar Babaï, le père de 
l’enfant s’assit pour se reposer de la fatigue de la route et pour manger 
quelque chose. Les chameaux s’étant échappés, on descendit à leur recherche. 


1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n" 17: Guidi, Chron. Anon., p. 18-19. — 2. Arrivée 
en 588. Voir ci-dessus, n° XVIII, p. 135, n. 1. — 3. Sur ce personnage, voir Le Livre de 
la Chasteté, n° 47. — 4. Voir ci-dessous, n° LXV et suiv. — 5. Cf. ci-dessous, p. 478; 
Mari, p. 57; Ainr, p. 47-48; Histoire de Mar Yabalaha, de trois pautres atriarches..., 
éd. Bedjan, p. 322-328. 
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cellula. 


L’enfant, se voyant tout seul, se mit à pleurer. Mar Babai, que les cris do 
l’enfant avaient fait sortir de sa grotte, lui demanda pourquoi il pleurait. 
Il lui répondit qu’il pleurait parce que ses parents venaient de le quitter. 
Le Saint lui dit de les rejoindre; mais l’enfant lui fit savoir qu’il ne pouvait 
pas se mettre debout. Alors il le prit par la main et le fit se tenir sur scs 
pieds. Quand ses parents, à leur retour, le virent se tenant debout et qui s 
ne purent voir, malgré leurs recherches, un être humain qui 1 eut guéri, i s 
allèrent voir lSÔ'zkba pour lui faire connaître leur histoire. « Ce n est pas 
l’ange, leur dit-il, qui a guéri les pieds de votre enfant, ainsi que vous le 
pensez, mais c’est Mar Babaï de Nisibe, qui habite la grotte qui est près 

du village appelé Beith Gammala. » .... 

La patience de ce Saint à supporter les attaques des démons était inexpri- 
mable. Un jour ceux-ci se jetèrent sur lui, lui lièrent le cou d une corde et 
l’attachèrent à un bois sur sa grotte. Mais Dieu ne leur donna point le pouvoir 
de le faire périr. Le Saint les ayant conjurés par la parole do Dieu, i s e 
laissèrent et prirent la fuite; les frères vinrent et le délivrèrent 1 . 11 opéra 
bien des miracles. Longtemps après 3 , il jugea opportun de fonder un couvent 
dans la montagne d’Izla (Al-Izl); il y établit la règle de Mar Abraham. Il 
survécut trente et un ans à sa fondation ; après sa mort, ses restes furent 
inhumés dans son couvent. Nous en avons parlé en détail dans sa biogra- 


i. 


Littér. le portèrent. 


— 2. C’est-à-dire après avoir habité la montagne d Adiabènc. 
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pliic que j’ai composée moi-même '. Que ses prières nous conservent et nous 
donnent le salut. 

LI. — Histoire de Rabban Yaunan ". 

Un mage avait un esclave, du nom de Yaunan. Celui-ci allait visiter 
souvent Mar Babaï 3 dans sa grotte pour s’entretenir avec lui. Un jour 
son maître l’envoya à la montagne d’Adiabène ( Hazza ) pour lui rapporter 
du vin de sa vigne. L’esclave se dirigea vers la grotte de Mar Babaï et 
s’arrêta chez lui; et il se mit en retard pour l’exécution de l’ordre de son 
maître. Il eut peur alors de son maître, et s’en ouvrit à Mar Babaï. Celui- 
ci lui ordonna de remplir d’eau les outres à la fontaine qui coulait devant 
sa grotte et de l’apporter (à son maître). Yaunan obéit. Son maître, l’ayant 
rencontré dans le chemin, but de cette eau, qu’il trouva être un vin excel- 
lent. Informé ensuite de l’histoire de son esclave, il l’affranchit. L’esclave 
se rendit auprès de Mar Babaï et resta chez lui pour le servir ; il s’ins- 
truisit dans les préceptes du christianisme et se fit moine. Quand Mar Babaï 
se transporta au couvent qu’il construisit, Yaunan resta dans la grotte ; 

1. On pourrait encore traduire : « Nous en avons parlé en détail dans sa biographie 
qu'on a composée. » Est-ce notre auteur ou bien un autre qui a écrit la biographie du 

Saint? Le texte admet les deux leçons. Mais je crois que le sens de la phrase est celui- 

ci : Ce que nous venons de dire sur Babaï a été emprunté à sa biographie. — Babaï 
aurait vécu jusqu’à l’époque du roi Siroï (630). Voir ci-dessous p. 553. — 2. Cf. Le Livre 

de la Chasteté , n° 27. — 1 3. Voir ci-dessus, n° L. 



[137] 


LU. — HISTOIRE DE SAHRONA. 


457 


\ r ^>- .fcjUdl J jl> . 4 JI <JJuol jr* • V '‘ fi ts’3 * P. 

%? (J* ‘rts^k \j** çÿy^\ J ^ ^y>- \y^ 3 JjjA-oS . jLfc^-'l» 

®v ô*^ ^ l ^. V 

J?" 

(_Ju5j >X*& 9_j « ^ .>_ u . «.«a i 0^5 . IÂa ^*1 ^jit^ 5s>Âa ^ 

(3 ci^, Vj ^ J^tJI ^IC” ■ *-*>- AU 

. aJI .ctUi (Jatû_9 . j^^c- ^ -X+ Æûi" (jl <sj\ ç* 4 . v£~L!! 

ÿzj û>U J* 

1. Intelligc ^>b y 


et, pour y conserver la tradition de Mar Babaï, et pour loger les moines, 
qui, en apprenant son histoire, étaient venus se grouper autour de lui, 
il bâtit sur la place, tout près d’un village appelé Bâti, un couvent, où il 
mourut et fut inhumé. 


LII. — Histoire de Sahroxa * . 

Ce Bienheureux, qui appartient lui aussi à cette époque, était des notables 
de Nisibe. Il se rendit auprès de Mar Abraham 2 , et reçut de ses mains 
l’habit monastique. Après avoir mené pendant quarante ans la vie d'ana- 
chorète, supportant la chaleur et le froid et se privant de pain durant les 
trois semaines 3 , il se rendit aux pays de Qardou, où il bâtit un couvent pour 
les moines qui se réunirent auprès de lui. Après sa mort, il fut enseveli 
dans ce couvent. 

1. Cf. Le Livre de La Chasteté, n° 18, où ce nom est écrit Sahroï; comp. Histoire 
de Thomas de Marga, lib. I, cap. 14. — 2. Voir ci-dessus, n° XVIII. — 3. L’année 
liturgique des Nestoriens est ainsi divisée : commencent tout d’abord les quatre 
semaines de l’Annonciation (Avent) ; elles sont suivies des deux semaines de Noël ; vien- 
nent ensuite les sept semaines de l’Épiphanie; puis les sept semaines du Carême; 
ensuite les sept semaines de Pâques; puis les sept semaines des Apôtres; ensuite 
les sept semaines de l’Été ; puis les sept semaines d’Élie, enfin les quatre semaines de 
Moïse, qui sont suivies immédiatement de quatre semaines de la Dédicace de l’Eglise. 
Dans les couvents, outre les semaines du Carême, on jeûnait aussi les sept semaines des 
Apôtres avec les sept semaines d’Élie et les quatre semaines de Moïse. i^oaji 
signifie « semaine » et un nombre déterminé de semaines. Ainsi par exemple 
veut dire les sept semaines de l’Été. Notre auteur par wAÜ! «.qLÜ! entend donc les 
semaines des Apôtres, d’Elie et de Moïse. 
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LIII. — Histoire de Mau Yàiib (Yahna) l’anachorète*. 

Ce Saint appartient à cette époque. Ayant entendu parler de Daniel 1 2 , 
disciple de Mar Abraham qui habitait à Cascar, il vint le trouver, et resta 
chez lui pendant un mois. Puis il se sépara de lui et alla demeurer dans une 
grotte près du Grand Zab. Les pêcheurs le virent souvent faire le signe de la 
croix sur les eaux, et marcher sur le fleuve; et ils l’entendirent qui disait dans 
sa prière, les bras levés au ciel, et les larmes plein les yeux 1 : « O Christ! ton 
amour m’a tué. » 

Yazdin 3 , auquel Kosrau ( Kisra ) avait confié le gouvernement de plusieurs 
provinces de Beith Armâyé ( Nabat ) et de la Montagne, avant entendu parler 
de lui, vint lui demander avec instance de prier Dieu de rendre la vie à l’un 
de ses fils, qui était mort, et il l’étendit devant la porte de sa grotte. Le Saint 
pria beaucoup; Dieu l’écouta; car l’enfant se leva et le Saint le rendit à son 
père, comme Elisée avait rendu à la veuve Sunamite son fils 4 . Puis il quitta 
sa grotte. Notre Seigneur le Christ (que son nom soit adoré) lui révéla la 
retraite d’une femme anachorète, qui habitait une montagne 5 ; il alla la visiter 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 40. La vie de Mar Yahb a été écrite par Salomon 
Bar Garap et par Rabban Apnimaran (voir Thomas de Marga, lit). I, cap. 18 et 19). — 

2. Voir sur ce personnage Le Livre de la Chasteté , n° 31, où il est dit qu’il était origi- 

naire de Cascar et qu’il bâtit un couvent dans la montagne d’Arokh. — 3. Sur ce per- 
sonnage, voir ci-dessous, n° LXXXI. — 4. Cf. II Rois, iv, 20 et suiv. — 5. Cf. Thomas 
de Marga, lib. I, cap. 19. 
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pour obtenir sa bénédiction. Il raconta que la chemise de la recluse était en 
pellicule de papyrus et que sa nourriture était les racines des plantes de la 

montagne. 

Il fut enseveli après sa mort dans la grotte qu’il habitait. Vingt-quatre ans 
après, Yazdin transporta ses restes à Karkha de Guédan et les mit dans le 
tombeau des martyrs. Il a écrit 1 une lettre, dans laquelle il traite succincte- 
ment du Créateur (que son nom soit exalté) et des créatures. Elle a été com- 
mentée par Apnimaran 2 , supérieur du couvent de Za'faranV Que ses prières 

soient avec nous. 


LIV. — Histoire de Rabbax Sa non 


Ce Saint était originaire de Huzistan ( Al-Ahicaz ), d un village appelé Ad 
Dolâb. Ses frères, dont il était le plus jeune, lui portaient envie, parce qu une 
fois, par le signe de la croix, il avait multiplié un peu de blé qu’il avait, de sorte 
qu’il leur avait suffi pendant toute une année jusqu’à la première moisson. 
Il fut choisi dès son enfance, à l’instar de Samuel, de Jérémie et de Jean- 
Baptiste. Après avoir fait ses études, il fut pendant un certain temps docteur 


1. Cf. Ebedjésus de Nisibe, apud Assem., B. O., III, pars I, p. 186. - 2. Voir sur ce 
moine Le Livre de la Chasteté, n° 94.-3. Les ruines de ce couvent se trouvent tout près 
de Tella-Zqipa, village à cinq heures au Nord-Ouest de Mossoul. — 4. Cf. Le Livre de 

la Chasteté, n° 55. 
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dans l’école de Deir-Mihrâq. Puis il se rendit à Sou star (Toastar), accompagné 
de sept écoliers, qui menèrent avec lui une vie sainte. Ils allèrent bientôt voir 
à Cascar Rabban Haïa \ qui leur enseigna la vie monastique, et leur remit à 
eux et à Rabban Sabor la règle de Mar Abraham. (Rabban Sabo ) retourna au 
pays d’où il venait, et bâtit un couvent dans la montagne de Sou^tar. Beaucoup 
de gens se groupèrent autour de lui. Il convertit les Kurdes (Al-Akrâd) voisins. 
Il vécut jusqu’à l’époque de Isôyahb, le dernier catholicos de ce nom 1 2 . 
Celui-ci le vit, le reçut et lui demanda : « Qui t’a enseigné la vie monastique? 
— La règle, répondit-il, de Mar Abraham, et Rabban Haïa. » 


Quand Jean ( Yohanna ), fils de Maria 3 , qui devint catholicos, Isaac, qui 
fut consacré évêque de Karkha de Suse, et Sourin qui fut évêque de Mih- 
radja *, se rendirent au couvent de Rabban Sabor : « Dieu, leur dit ce Saint, 
vous a choisis pour être pasteurs dans son Église ; la grâce vous appellera 
bientôt. Accomplissez bien ce dont vous serez dignes. » Sa parole s’ac- 
complit à la lettre 5 . 

Un jour (parut dans la région) un énorme serpent, de la bouche duquel 
sortaient comme des étincelles de feu. Le Saint l’ayant conjuré par la parole 
de Dieu, il devint (inerte) comme une chaîne étendue depuis le sommet de la 


1. Voir ci-dessus, n° XLIX. — 2. Isôyahb d'Adiabène siégea de 648 à 658. — 3. Ce 

patriarche dirigea l’Église nestorienne de 682 à 684. — 4. Ce serait u*ïou° « Beith 

Mihraqâyé » (maison des gens de Mihra), appelée aussi « Mihrganqdag » 

(voir Syn. Orient p. 669 et 677). — 5. Cette anecdote est rapportée aussi par 'Amr, 

p. 57-58; mais celui-ci ne mentionne que Jean, fils de Marta et Isaac, évêque de Suse. 
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montagne jusqu’à son pied : ce qui se voit aujourd’hui encore et plonge dans 
l’étonnement tous les visiteurs. 

Puis Rabban Sabor mourut et fut inhumé dans son couvent devant le 
temple. Parmi ses disciples, nous citons Rabban Khoudawi, le fondateur du 
couvent de Beith Hâlé 1 , Malkisô' 2 , le fondateur de 'Oumra Hadtha 3 à Goun- 
disabor et Isô r 'ammeh 4 , le fondateur du couvent de Falikan ’. Que les 
prières de tous (ces saints) soient avec nous. 

LV. — Histoire de Maurice, empereur des Grecs 0 . 

I 

Nous avons déjà dit que Tibère ( Tîbâryous ), empereur des Grecs, qui mou- 
rut en 894 7 d’Alexandre, ne laissa aucun fils pour lui succéder. Maurice 
(. Moûrîqî ), mari de sa fille et général de ses armées, qu’il avait désigné pour 
son successeur, régna après lui. Il était bon et vertueux. Il gouverna l’empire 
avec sagesse. Dieu le fit triompher de tous les ennemis qui l’attaquèrent; il 
remplit d’argent les trésors de l’Etat. 11 confessa publiquement la dualité de 
natures dans le Christ et écrivit à ses gouverneurs d’exiler ceux qui s’oppo- 
saient à cette croyance : ainsi les églises furent débarrassées des héréti- 
ques. Que Dieu lui fasse miséricorde. 

1. Voir ci-dessous, n° NCVIII. — 2. Sur ce moine, voir ci-dessous, n° CXI. — 3. Lil- 
tér. : du Nouveau. On lit en syriaque ilj- p,*^. — 4. Je n’ai trouvé aucun renseignement 
sur ce personnage ni sur son couvent. — 5. On pourrait encore lire : Qalikan. ou Qalen- 
kan, ou Fahenkan. — 6. Cf. Evag., lib. V, cap. xxi et lib. VI, cap. 1 et scq.; Chro- 
nique de Michel le Syrien , t. II, p. 358-359. — 7. 583. 
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LVI. — Histoire de Rabban Jacques 1 , le fondateur du couvent 

de Beith A.bé 2 . 

Ce Saint était originaire de la ville de Lasom dans la province de Beith 
Garmaï (Bâdjarmi). Son père et sa famille étaient au service de Kosrau; mais 
des détracteurs les desservirent auprès du prince, qui confisqua leurs biens et 
jeta l’oncle de Jacques en prison. Jacques ( Ya'qoûb ), que Dieu voulait choisir, 
abandonna ses biens et se rendit à Marga ( Al-Mardj ) s’expatriant ainsi à 
l’instar de Moïse, de Jacob et de Joseph. Il s’appliqua à l’étude dans l’école de 
ce pays; sa renommée se répandit alors. Il était beau et éclatant de visage. 
Puis il fut docteur de l’école pendant huit ans. Il convertit plusieurs (héré- 
tiques) et détourna beaucoup de gens de l’idolâtrie. 

Ayant entendu parler du couvent de Mar Abraham 3 , il s’y rendit et y 
resta sept ans avec Babaï le Grand 4 , Babaï de Nisibe 5 , Dadisô* 0 et leurs 
compagnons. Il habitait dans une cellule isolée. Il en sortit ensuite, malgré 
son désir, appréhendant la gloire et la grandeur auxquelles Dieu l’appelait. Il 
fut accompagné de sept moines de différentes régions. Isôyahb d’Adiabène, 
qui devint catholicos 7 , se fit son disciple 8 . Il ne dormit pas une fois depuis 

1. La biographie de Jacques a été écrite par Sahdona (Thomas de Margaj lib. I, 
c. 34), par Salomon Bar Garap (ibid., c. 18), par Rabban Apnimaran ( ibid ., c. 24) et par 
Gabriel Raqôda [ibid., lib. II, c. 33). — 2. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 34; Thomas 
de Marga, lib. I, cap. 6, 12, 20 et sq. — 3. Voir ci-dessus, n° XVIII. — 4. Voir ci-des- 
sous, n° LXXXIV. — 5. Voir ci-dessus, n° L. — 6. Sur ce personnage voir Le Livre de 
la Chasteté, n° 38; Thomas de Marga, lib. I, cap. 5. — 7. Il siégea de 648 à 658. — • 
8. Cf. Thomas de Marga, lib. II, c. 4; Isoyahb III , Lib. Episl., éd. Duval, p. 30, 31. 
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qu’il se fit moine; s’il se sentait vaincu par le sommeil, il se levait pour prier. 
Il surpassa par son enseignement Grégoire ( Djrtghour ), métropolitain de 
Nisibe, homme célèbre par ses vertus ' . 

Une fois, trois femmes stériles vinrent lui demander de prier pour elles 
afin qu’elles eussent des enfants. Il prit une petite pièce d’étoJl'e qu’il 
trouva dans sa cellule, la coupa en trois morceaux et en donna un à chacune 
d’elles. Un an après, elles vinrent le voir portant chacune leur fils et firent au 
couvent de grandes largesses. 

Ce Saint vécut longtemps, jusqu’aux derniers jours de Kosrau ( Kisra ), le 
dernier 1 2 . Après sa mort, il fut enseveli dans son couvent, qui a été appelé 
de son nom. 


LVII. — Petite anecdote du prêtre qui sacrifiait au démon 


Il y avait dans la région de Beith Nouhadra une ville appelée Piroz- 

V 

Sabor 3 , malheureux ses habitants!'* 11 s’y trouvait un évêque isolé, nommé 


1. Sur ce personnage voir ci-dessous, n° LXXIV. — 2. Mort en 628. — 3. Selon notre 

v 

auteur, cette ville est autre que Piroz-Sabor, appelée aussi Anbar et qui était située sur 
la rive orientale de l’Euphrate au sud du canal Saqlawiya. Piroz-Sabor de Reith 
Nouhadra serait le village actuel, appelé Pes-Sabor, situé au bord du Tigre à sept 
heures environ au sud-ouest de Zakho. Cette localité est mentionnée aussi dans la I Vc 
de Mar Awgen(voir Acta Martyr... éd. Bcdjan. III, p. 460). — 4. Le texte n’est pas sur; 

nous adoptons ici : 13 
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Ezécliiel (. [lazqyyâl ), et un écolier appelé Isaac ( Ishaq ), qui ne savait pas 
beaucoup de choses. Celui-ci en sortit et alla à IJarran. Quand il fut de retour 
dans son pays, on le trouva instruit et intelligent et l’on goûta beaucoup sa 
parole; aussi le chargea-t-on d’être interprète dans l’école de la ville. Mais 
lui servait les démons et leur sacrifiait en secret. A l’approche du Carême, le 
démon qu’il servait exigea de lui qu’il lui sacrifiât selon sa coutume. Isaac, qui 
se repentait de sa conduite, résista pendant tout le Carême. Le dimanche des 
Rameaux, le démon fit tous ses efforts pour le forcer à sacrifier. Mais il refusa 
encore et lui demanda un délai. Le jour de Pâques*, Isaac ayant voulu paraître 
devant le peuple afin de débiter une homélie qu’il avait préparée pour la fête, 
son ami (le démon) se cramponna à sa personne, et lui dit : « Si tu ne m’offres 
pas aujourd’hui un sacrifice, je te tue. » Isaac s’efforça d’obtenir un délai; 
ce fut en vain. « Je t’ai élevé à ta situation, lui dit le diable, et je t’ai établi 
maître, toi qui étais inférieur et dédaigné; et toi, depuis le commencement du 
Carême, tu me trompes par tes promesses. Tu as deux poules; sacrifie-les 
moi; sinon, je te tue. » Isaac l’implora avec insistance en lui demandant un 
délai. Le diable refusa et lui porta sur la tête un coup, qui le fit tomber par 
terre. Les écoliers, qui entendirent son cri, se précipitèrent, et le trouvèrent 


1. Nous appelons jour de Pâques le Jeudi Saint des Latins, et le dimanche de Pâques 
nous l'appelons dimanche de la Résurrection. 
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te ndu par terre. Il leur raconta ce qui s’était passé, et les conjura de ne pas 
l’inhumer avec les cérémonies, mais de le jeter du haut en bas de la mon- 
tagne. Quand il fut mort, ils le traitèrent comme il l’avait demandé. Que Dieu 
le Très- Haut nous délivre des ruses du démon et nous tire de ses fdetsl 


LVIII. — Histoire de Kosràu Parwez, fils de Hormizd 1 . 


Quand l’armée détrôna Hormizd à cause de ses mauvais traitements et de 
l’emprisonnement des notables, auxquels il faisait donner du pain mêlé avec 
du plâtre 2 , on écrivit à son fils Kosrau Parwez (. Kisra Abraicî s), qui lui était 
né de son mariage avec sa sœur et qui était en fuite, de retourner à Séleucie 
(Al-Madâïn). Il retourna et fut proclamé roi. Il était jeune, vaniteux, aimant 
la bonne chère, buveur et libertin. Il était versé aussi dans l’astrologie, à 
laquelle il s’adonnait et donnait toute sa confiance. Son père le maintenait 
sévèrement. Une fois en possession du pouvoir, il donna libre cours à ses goûts 
frivoles. Il relâcha les prisonniers et leur rendit ce que son père leur avait 
enlevé. Tout le monde s’en réjouit. 

Y 

Bahram Sobin ( Sôbîn ) se vit bientôt obligé de prendre la fuite. (Voici 
l’histoire de ce Bahram). Après avoir jeté le trouble dans l’armée, et avoir été 


1. Cf. Tabari, p..370, 430 et sq. ; Barliebræus, Chron. Syr ., éd. Bedjan, p. 92; 
Guidi, Chron. Anon ., p. 7 et suiv. ; Chronique de Michel le Syrien , t. II, p. 360; 371- 
372. — 2. Cf. ci-dessus, n° XLIII. 
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la cause du désaccord entre Kosrau et son père, Bahram entra en rébellion 
contre Kosrau. lui lit la guerre, et s’empara de son trône, ce qui fit fondre 
sur le peuple de grands malheurs. Parwez prit la fuite et se réfugia auprès de 
Maurice ( Mnùrtiji ), empereur des Grecs, pour implorer son secours. Il lui écrivit 
tout ce (jui lui était arrivé et le supplia de le secourir en lui envoyant quarante 
mille combattants et quarante quintaux d’or pour les dépenses de l’armée. 
Maurice exauça sa demande et le reçut comme il convient à un homme plein 
de religion. III ni accorda ce qu’il avait demandé. 11 lui envoya a’ je les troupes 
deux généraux jusqu’à Kirkesion et lui écrivit de se rendre à 'Ana ou bien à 
X’isibe : car ces deux villes étaient situées sur les frontières des deux empires. 

Kosrau alla à Edosse ( Ar-lloha ); il fut reçu avec honneur par les 
Grecs qu’il rencontra sur son chemin; il arriva ensuite à Mabbou g (Manbcdj), 
où il rencontra les troupes qui lui étaient données. Kosrau revint en 'Iraq, où 
il battit Bahram, qui s’enfuit dans la montagne. Les Grecs l’ayant poursuivi, 
il se réfugia dans le pays des Turcs. Kosrau fut maître de l’empire. Il fit aux 
troupes grecques de précieux et magnifiques présents ; il envoya aussi des 
cadeaux précieux à Maurice, qu’il appela son père ; il épousa sa fille Marie, — 
d’autres disent qu’elle s’appelait Sirin — et lui céda Dara et Miparqat, dont 
son père Ilormizd s’était emparé. 

Kosrau, par reconnaissance pour Maurice, ordonna de rebâtir les églises 
et d’honorer les chrétiens. Il bâtit lui-même deux églises 1 pour Marie, 
(sa femme', et une grande église et un château 2 dans le pays de Beith 

1. Trois églises sous le vocable de la Sainte Vierge, des Apôtres et du martyr Ser- 
gius (lîarhebræus et Michel le Syrien, lac. cil.). — 2. Ce serait le même château, qu’on 
appelle encore aujourd’hui jr'.yA « Château de Sirin ». et qui est situé sur la fron- 
tière tureo-persane. 
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Laspar pour sa femme Sirin, l’araméenne * . De son temps, les chrétiens 
jouirent de la paix, jusqu’aux derniers jours de Mar Sabrisô' 2 , qui succéda à 
Isô yahb 3 , et jusqu’à la mort de Maurice. Que Dieu leur fasse miséricorde. 

LIX. — Histoire du prêtre qui s’était fait mage '. 

Du temps de ce Kosrau, il y avait un prêtre, qu’un vif attachement au 
monde et à ses plaisirs avait porté à abjurer le christianisme pour embrasser 
la religion des Mages. Le roi, qui l’avait honoré et élevé en dignité, voulut 
ensuite l’éprouver dans le but de savoir si c était par conviction ou bien 
pour l’amour du monde qu’il avait changé de religion : « Je désire, lui 
dit-il, voir comment les chrétiens célèbrent les mystères. » Le prêtre lui 
demanda de mettre a sa disposition une maison isolée, avec tous les objets 
requis pour la célébration du sacrifice. Le roi ordonna de lui préparer tout 
ce qu il demandait, et il s assit à une place d’où il pût se rendre compte 
de ce que le pretre allait faire. Celui-ci commença à dire la messe. Au 
moment de la descente du Saint-Esprit % le roi vit la maison pleine 
d’anges, vêtus de robes brillantes comme le soleil, et qui glorifiaient Dieu 

1. Cf. Thomas de Marga, lib. I, c. 23 : Vie de Sabrisô \ patriarche ( Histoire de 

Yabalaha ), p. 306. 2. Mort en 604. Voir ci-dessous, n° LXXI. — 3. Voir ci-dessus, 

n° XLII. — 4. Cf. Mari, p. 50. — 5. Les Orientaux croient que la transsubstantiation a 
lieu au moment de la descente du Saint-Esprit. 
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par leurs chants; (et il vit) le prêtre resplendissant de langues de feu et 
vêtu d’une grande lumière, lvosrau, frappé de ce spectacle, remercia Dieu 
de la vision qu’il lui avait accordée. Quand le prêtre eut fini la messe, on 
le vit dépouillé de ce dont il était vêtu. « Tu n’es, lui dit le roi, ni chré- 
tien, ni mage. » Il fit savoir cela au catholicos Isôyahb en lui faisant 
demander comment il fallait agir avec le prêtre : « C’est au roi, dit-il, 
d’ordonner, et de faire ce qui lui semblera juste. » Il ordonna de le cru- 
cifier et de confisquer ses biens. De ce jour, il honora les chrétiens et les aima 
davantage. Que Dieu lui fasse miséricorde. 


LX. lIlSTOJRE d’eX-NoMAX, FILS d’eL-MoUNDHIR, ROI DE HlRA 1 . 

De même que Paul avait adhéré au judaïsme et Mar Àba 2 3 au magisme, 
de même cet homme était attaché à la religion païenne. Il adorait l’étoile 
appelée Zolira 2 et offrait des sacrifices aux idoles. Le démon le posséda. C’est 
en vain qu’il demanda secours aux prêtres des idoles. Il recourut à Siméon 
(Sem'oùri), fils de Djabir, évêque de Hira, à Sabrisô', évêque de Lasom qui 
devint catholicos et au moine Isô'zkha, et sollicita leurs prières, que nous 
sollicitons nous aussi. Dieu le guérit; le démon sortit de lui. 

1. Cf. Histoire de Mar Yabalaha... ( Vie de Sabrisô 1 , patriarche), p. 321-328; Mari, 

p. 50; Amr, p. 47-48; Livre de la Chasteté, n° 47. — 2. Cf. ci-dessus. n° XXVII. — 

3. La planète Vénus. 
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Il reçut la foi et le baptême en la quatrième année ' du roi lvosrau. Il était 
attaché à la saine croyance 2 ; il chassa les Jaeobites de toutes ses provinces 
dans son zèle pour lorthodoxie. Il régnait sur tous les Arabes qui se trouvaient 
dans les deux empires des Perses et des Grecs. Si l’un ou l’autre de ces deux 
rois, qui étaient alors en paix, lui demandait appui, celui-ci s’empressait de 
lui venir en aide. Son fils agit pareillement. 

Ses fils Hassan et Moundhir, ayant vu la grâce dont jouissait leur père, 
reçurent eux aussi le baptême un an après lui, et firent baptiser tous les gens 
de leur maison. Hassan ordonna à ses esclaves de ne pas empêcher les 
pauvres d’approcher de lui quand il entrait dans l’église. Et quand Bistam i 
se révolta contre lvosrau, Hassan le combattit et délivra lvosrau de ses 
mains. Mais peu s’en fallut que Hassan n’y tombât lui-même. II était l’homme 
le plus attaché qui fût à la religion chrétienne. Que Dieu le Très-Haut leur 
fasse miséricorde. 

LXI. — Histoire de Yaunan, le fondateur du couvent de Bar Toura 4 . 

Ce Saint naquit dans un village de la région de Beith Arbâvé (Pxïarbàïa) ; 
il était laboureur, quand Dieu le Très-Haut le choisit. Il se rendit auprès des 

1. En 593, Kosrau II ayant régné en 590. Evagre, à la fin de son histoire, semble 
rapporter lui aussi cet événement à cette même année. — 2. C.-à-d. la foi des Neslo- 
riens. — 3. Sur ce rebelle, voir Tabari, p. 478-487; Guidi, Chron. Anon., p. 8-9. Cf. 
ci-dessous, p. 481. — 4. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 49. 
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anachorètes, disciples de Mar Abraham, qui habitaient la montagne de Sigar 
(Sinrijdr); il passa avec eux dix ans, s'occupant à semer, à moissonner et à 
moudre, se nourrissant de la même manière qu’eux et apprenant d'eux la vie 
monastique. II leur révéla que Dieu l’avait choisi pour bâtir un couvent en 
cet endroit. L’un d’eux, Mar Aba 1 , dont Yaunan s’était fait le disciple, dit aux 
autres : « C’est l’homme que Dieu le Très-Haut a envoyé pour fonder dans cette 
montagne un grand monastère. » Quand Mar Aba lui en exprima sa volonté, 
Yaunan entra dans de nouvelles mortifications 2 . Il se priva de toute nourri- 
ture sauf de feuilles de thym et d’herbes; il opéra beaucoup de miracles; il 
ouvrit les yeux d’un tigre, auquel une tigresse les avait crevés, à la porte de 
sa cellule; il prédit la lin de l’empire des Perses, l’apparition des Arabes et 
les malheurs que les hommes auraient à supporter. Les moines se groupèrent 
autour de lui pour la construction du couvent. « Les Arabes, enfants d’Ismaël, 
leur dit-il, viendront du désert et régneront. Ce couvent sera détruit; mais sept 
ans après, la paix régnera dans l’univers. Alors vous, qui aurez été dispersés, 
reviendrez à ce couvent et vous vous y retrouverez réunis. » Puis il les bénit 
et mourut. Son couvent, dans lequel il a été enseveli, fut nommé couvent de 
Bar Toura. 


1. Sur ce personnage, voir Le Livre de la Chasteté , n° 25. — 2. Le texte arabe est 

ici troublé, la leyon adoptée est conjecturale. 
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LXII. — Histoire de Jacques 1 , ion date lii du couvent de IIbîsa 2 . 


C’est à cette époque que parut ce Saint dans la région d’Arzouu. Il opéra 
beaucoup de miracles. On raconte qu’un jour, passant près de gens qui 
coupaient du sarment, il leur demanda ce qu’ils faisaient. Mais eux, se 
moquant de lui à cause des haillons dont il était vêtu : « Nous déracinons, 


lui dirent-ils par raillerie, des ceps et nous plantons des épines. » Il les 

r 

traita comme le prophète Elisée avait traité les enfants qui s’étaient moqués 
de lui 2 : « Que ce soit, leur dit-il, comme vous dites. » La vigne est restée 
jusqu’à nos jours comme un prodige étonnant; ses liges ressemblent à celles 
de la vigne, et ses feuilles à celles du lyciet épineux *. 

Sa renommée étant arrivée jusqu’aux moines, ils se réunirent autour de 


lui. Avec le secours d’un moine reclus, qui fut trouvé demeurant près de là, 
il bâtit un couvent et ils s’en occupèrent tous deux. C’est pour cela qu’il a été 
appelé le couvent de Jacques le Reclus ( la qoùb Al-Habis*). 


1. L’histoire de Jacques est conservée dans un manuscrit de la bibliothèque épiscopale 
de Djéziré. Selon cette histoire, qui d’ailleurs ne me semble pas authentique, Jacques 
était originaire d’Égypte et disciple de Mar Awgen. — 2. Cf. Le Livre de la Chasteté, 

n° 24; Thomas de Marga, lib. I, c. 14. Hbîsa (iiu.au.) veut dire : Reclus. — 3. Cf. Il Rois, 
h, 24, — 4. La tradition de ce miracle, qui s’est encore conservée dans les villages de 
Séert, place ce phénomène dans le village de Qetmos, où l’on montre encore les 
prétendues vignes transformées en épines. — 5. En syriaque, Ia'qoub Hbîsa ou Hbisaïa, 
« Jacques le reclus ». Sur l’emplacement de ce couvent, voir notre Catalogue des 
manuscrits de Séert (. Introduction ). 
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1. Sic. 


LX1II. IIlSTOIRE DES PATRIARCHES JAC0R1TES. 


Après la mort de Sévère (Sâtcarra)', les Jacobites furent privés de patriar- 


che connu depuis le règne de Justin ( Imhloux ) jusqu’aux derniers jours de 
Maurice ( MonrU/i ), parce que les empereurs grecs les persécutaient, cher- 
chaient attentivement à les expulser 2 . Toutefois ils eurent deux patriarches 
occultes, mais qui ne purent arranger leurs affaires. Après la mort de 
Maurice, ils ordonnèrent un patriarche pour Antioche ( Antâkya ) : cctait 
un homme de Callinique (Ilapfa), appelé Pierre ( Fatra )‘; celui-ci consacra 
des évêques pour plusieurs diocèses. Ils avaient aussi un autre patriarche 4 
à Alexandrie (Al’lskandnru/o). Une querelle s’éleva entre ces deux patriar- 
ches, qui furent anathématisés l’un par l’autre 5 . 


LXIV. — Histoire de Titus, évêque de Hdatta'’*. 

Dès les temps reculés, Hdatta ( Al-Hadîtha ) était sous la juridiction du 


1. Voir ci-dessus, n° X. — 2. .Ici la phrase est obscure. , *jL ce n’est certainement 
pas le roi Sapor. — 3. Voir sur ce patriarche Barhcbr., Chron. Ecoles. , pars I, p. 250 
et suiv. — 4. Nommé Damien. Barhcbr., lac. ait. ., p. 258. — 5. Cf. Barheb., loc. cil.; 
The Third Pari of t.he Ecoles. J Est. of John Bis hop of Ephesus, éd. Cureton, p. 302- 
305. — G. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 54. 
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1. In margine, graphio : J, L\arl. 


métropolitain d’Adiabène ( Hazza ). Les partisans de Sévère (Sdicarra) et de 
Jacques (' Yaqoub ), s’y étant rendus en %G d’Alexandre, en séduisirent 
les habitants et corrompirent leur esprit. Le catholicos Isô yabb, l'avant 
appris, choisit un certain homme, appelé Titus ( 'filous ), et le consacra évêque. 
Celui-ci avait d’abord professé le magisme; mais ayant été choisi et illuminé 
par Dieu, il se fit baptiser. Il étudia dans l’École de Sélcucie \ Titus réfuta 
les Jacobites par ses controverses et les chassa de Hdatta. Il baptisa beau- 
coup de ses habitants, et des Juifs qui s’y étaient installés. Il opéra beaucoup 
de prodiges et guérit les malades. 11 ressuscita par la permission de Dieu 
un homme mort d’une piqûre de serpent, en lui faisant boire de l’eau dans 
laquelle il avait trempé sa croix. Yazdin 1 2 , quand il accompagna Kosrau lors 
de son invasion dans la région de Dara, le visita, demanda sa bénédic- 
tion et lui donna trois cents deniers pour la construction de l’église de 
Hdatta 3 . Titus, après sa mort, fut enseveli dans cette église. Que ses prières 
nous conservent. 


1. D’après Le Livre de la Chasteté , Titus était originaire de Sirzor; il fit ses études 
à Karkha de Slokh, sous le docteur Denha, et fut ordonné évêque par le patriarche 

Ézéchiel (570-581). — 2. Voir ci-dessous, n° LXXXI. — 3. Ces détails montrent évidem- 
ment que la date ci-dessus de 966 (655 de J.-C.) est erronée. Le catholicos Isô ynlib 
qui consacra Titus est sans doute le premier de ce nom, qui dirigea l’Église nesloricnne 
de 582 à 595; Kosrau II, accompagné de Yazdin, s’empara de Dara en 604. L’an 966 des 

Grecs serait donc pour l’an 866 (555), époque à laquelle Jacques Baradée s’cü'orçait de 
relever partout le parti monophysite. 


1*. lue. 
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1. 


>^OJU, 


LX\ . — Histoire' du saint et pur Mar Sabrisô' (le 

Gatjiolicos 3 . 


trente et unième 1 2 ) 


Ce saint Père était originaire d’un petit village, appelé Pirozabad, dans la 
contrée de Beitli Garmaï (Bâdjarmi): son père, qui était berger, vit en songe 
un homme debout vêtu de gloire et de splendeur, qui lui disait : « Tu auras un 
fils juste et pieux, et tu l’appelleras Sabrisô', car Jésus sera son espérance ’. Il 
sera grand et pur; il s’élèvera en dignité et sera le chef de l’Église de Perse. 
Il réglera pendant son pontificat les affaires de l’Église aussi bien que celles 
de 1 Etat. Les autres sectes, elles aussi, le regarderont comme leur chef. Son 
unique désir sera de glorifier Dieu et de le remercier. » Il raconta cette vision 
à sa femme, qui loua Dieu en disant : ce Nous sommes ses serviteurs. Que sa 
volonté soit faite. Nous n’avons qu’à le remercier et à le louer. » 

Quand elle fut enceinte, elle vit aussi en songe qu’elle avait mis son fils 
au monde ; il était comme assis sur un siège dans le temple de Jérusalem ( Beit 
el-Qods) , couvert d’un voile et ayant sur la tête une couronne d’or; des 
soldats se prosternaient devant lui et les foules se pressaient pour l’approcher 

1. Littér. : mention de l’histoire... — 2. Ici deux ou trois mots ont été effacés. A 

restituer : ^ y ». (voir ci-dessus, p. 438). — 3. Cf. Histoire de Mar Yaba- 

laha... f p. 288-331; Mari, p. 57-60; Amr, p. 49-51; Barhebr<eus, Chron. Ecoles . , II, 
col. 108; Syn. Orient p. 456-470. — 4. Jésus spes mea . 
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1. y ex u>v^3 thuribulum. — 2. Sic. 


3. 


• a jt ,<ru 


et demander sa bénédiction; et lui, il faisait le signe de la croix sur leurs 
fronts. Elle entendit ensuite une voix qui lui disait : « C’est celui-ci Sabrisù', 
que tu as conçu. » Aussitôt qu’elle se réveilla, elle prit l’encensoir; elle y jeta 
de l’encens et remercia Dieu de la vision qu elle venait d'avoir. 

Enfin, son terme étant venu, elle enfanta un fils ; son père le porta à l’église 
pour le faire baptiser. L’enfant ayant pleuré comme pleurent tous les autres 
enfants, son père leva la main pour le faire taire. Mais un moine vertueux, 
qui se trouvait alors dans l’église, l’ayant vu (faire ce geste) : « Comment 

f 

oses-tu, lui dit-il, lever la main sur le chef et le patriarche de l’Eglise ' ? » 

Arrivé à l’âge de l’adolescence, ce Saint se mit à s’exercer à l'oraison. Il 
se rendit àNisibe ( Nasîbîn ) pour s’y instruire auprès d’Abraham l'interprète 2 ; 
il excella en mérite et en science. S’abstenant, à l’instar de Daniel 2 , des 
plaisirs de la table, il ne se nourrissait que de graines et de plantes. Puis il 
se fixa longtemps dans le couvent où, s’étant engagé à contribuer avec les 
moines à la dépense de la nourriture, ceux-ci n’eurent pas occasion de soup- 
çonner sa façon de vivre. S’en étant enfin aperçus, ils se mirent à l’observer. 
Émerveillés de sa conduite et de ses austérités, ils vinrent le trouver en clxvur 
pour lui demander pardon de l’avoir obligé injustement à faire avec eux la 


1. Ces trois anecdotes ne se trouvent pas dans sa Vie \y. ci-dessous, p. 504, n. 1 . 
— 2. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° IX. — 3. Cf. Daniel; I, <3 et suiv. — 4. En 

P 

quittant l’Ecole, il se rendit à Qardou, où il passa neuf ans ( Vie, p. 294). 



HISTOIRE NESTORIENNE. 


476 


[156] 


^J\ -U) <^Jai \yZs>\ jS pjl jji; .J^UI ^ 

*ùr" cr^*~ ^ 1 J fi* -üb*-^ <-b*t <-^f’ 
Lj>cl*^ jl^ .^>J^)1 lÀjj A*^ U Jj-Llü j! <JÜ\ «Jb-lj 

* P. 169. -0^)1 A)yl* ^ aJL*jJ A*)] Ô^î ^Vjl A*1 *j a) vl>U, wV 3 . toVyl 

•« 

£^*->o {\S*^b ^b^ 4 d^Oj *** *^»^J A>"}La> a) jJj, ^ÂJI 

.tvAiVÿl y* ^ Ls>cL»I L» Ajj>-}jj (3^» AlJI <J^ jl> »— Ji a>j 

** 

. J^ui! * r ^-Ls ^jj -d> b^$l jl-ül c5 û jjj>fcç«a j^LUül Oj-«s> £*-~> .dû 

• ‘r^ûaK; JjAsJj • c^-AÛlj T’!?.^ pŸ*yr’~b d ^j-\lJI <uA^ jV dUij 


•****> ^ «i çyj -4’ V 

^ <J\ .<;>*-a£ ^ui UôU .iUjJl jl-üJ j ^.,-viîl ^ ^jj 

^r 4 ^ '*d-j^ jl A»bi^ d 4 ô^ aJI ^LaS Ai 


1. Cod. 

c/ 


dépense de la nourriture, dont il ne prenait rien. Voyant alors qu’ils avaient 
deviné sa vertu, il les quitta après être resté neuf ans avec eux, et alla à une 
montagne, dite de Sarân’, où il bâtit une cellule et il y demeura pendant 
cinq ans. 

Dieu, ayant voulu manifester aux hommes les dons qu’il avait accordés 
à ce Saint, inspira à un homme affligé par la mort de ses huit enfants qu’il 
avait perdus l’un après l’autre, d’aller le trouver pour lui demander de venir à 
sa maison, afin que par ses prières et ses demandes vécût l’enfant, qui devait 
lui naître. Le Saint alla avec lui; entré dans la maison, il se mit à prier Dieu 
en versant des larmes pour lui demander d’écarter de l’homme et de sa 
femme l’épreuve de perdre encore cet enfant. Il veilla toute la nuit. On enten- 
dit les voix des démons, qui criaient à la porte de la maison : « Ouvrez; c’est 
le maître de la maison qui est là. » En effet, le Saint, d’une parole, avait 
fermé sur eux les portes et les entrées, et avait fait tout autour de la maison 
le signe de la croix. La femme enfanta un fils, qui fit la joie de ses parents 
et de sa famille. 

La renommée du Saint se répandit dans les régions éloignées. Pour éviter 
les visites de la foule, qui avait commencé à venir le voir, il se retira dans 
un désert, pour y vivre dans la solitude. (Un jour) deux esprits vinrent à lui 

V 

1. A une demi-heure à l’est de Mardin, il y a une montagne appelée Sa'ran; mais 
la Vie de Sabrisô ' semble dire que cette montagne se trouvait en Beith Garmaï (p. 295, 
300). 
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4 r. 1 


1. Legere Llydlj Ijcqtj. — 2. 


ex i^Mu» impositio manuum. 


et lui annoncèrent que son Seigneur lui ordonnait d’aller diriger son Église. 
Puis, ayant mis sur sa tête un gros livre qu’ils avaient avec eux et dans lequel 
il y avait de l’écriture, ils commencèrent à y lire les paroles du rite de 
1 imposition des mains. Ils lui remirent aussi le bâton pastoral. Il eut deux 
lois cette vision 1 . Peu de jours après, les habitants de Lasom, inspirés du 
Saint-Esprit, vinrent le fiancer (à leur église); et le catholicos Isôÿahb 2 le 
consacra leur évêque. 

Une fois assis sur le siège épiscopal, il opéra des prodiges et des miracles 
étonnants. La nuit du dimanche des Rameaux, la pluie se mit à tomber; 
elle continuait à descendre avec abondance ; le jour commençàit dans les 
ténèbres; la fête allait être troublée; le peuple en était consterné. S abri s iV 
fit élever les croix, et préparer l’appareil de la fête; il sortit dans la cour, 
les mains levées au ciel. L’éclair cessa aussitôt de briller, le tonnerre de 
retentir et la pluie de tomber; le soleil se montra dans un ciel serein, la 
terre se sécha et le peuple, qui avait désespéré, se rassembla et célébra la 
fête avec une très grande joie 3 . 

On raconte 4 qu’il se rendit après cela au Zab 3 ; c’était au mois d’avril ; 
le fleuve avait débordé ; les eaux étaient grosses et très impétueuses. Le Saint 

i. Cette vision est tout autrement racontée dans la Vie (p. 314). — 2. Boklitisô', 

métropolitain de Beith Slokh {Vie, p. 314). — 3. Selon la Vie (p. 317), ce miracle eut lieu 

à l’occasion de la construction d’une partie de l’église. — 4. Les deux miracles suivants 

ne sont pas mentionnés dans la Vie. — 5. Le Petit Zab. 
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fit sur les eaux le signe de la croix et passa le fleuve sans même que ses pieds 
fussent mouillés. Un hérétique, qui se trouvait là et qui avait sur lui des 
objets en or et en argent, le pria de le faire passer avec lui. Le Saint le fit 
passer. Le dissident se fit son disciple et l’accompagna; il renonça à ses 
erreurs, et ne voulut jamais se séparer de lui. 

On raconte aussi que la malédiction du Saint fit crever et mourir un homme 
injuste, qui avait faussement juré par son nom. 

Une femme mage ' alla le trouver pour lui demander de prier son Seigneur 
de lui accorder un fils. Il lui donna à boire de l’eau, dans laquelle il venait de 
se laver deux fois les mains; la femme prit l’eau, mais éprouvant du dégoût, 
elle n’en but pas ; toutefois étonnée et saisie de crainte de voir y pousser deux 
rameaux de myrte, elle consentit à la boire. Elle devint enceinte et mit au 
monde deux fils, semblables aux deux rameaux. Elle crut alors et reçut le 
baptême avec tous ses parents et tous ceux qui l’entendirent raconter son 
histoire. 

Le Christ voulut convertir En-No 'mân 1 2 * , fils d’el-Moundhir et frère 2 de Hind 
et de Marie. Celles-ci s’étaient faites chrétiennes avant leur frère. En-No 'mân 


adorait les idoles et offrait des sacrifices à Zohra; il était assassin et sangui- 
naire ; il ne pouvait entendre prononcer devant lui le nom du Christ ni parler 

r y 

de quoi que ce soit de l’Eglise chrétienne. Mar Siméon (Sem'oûn), évêque de 
Hira 4 , ne cessait de prier le Christ de choisir En-No 'mân. Dieu mit celui-ci à 
l’épreuve pendant trois ans. Lorsqu’il voulait dormir après avoir mangé et bu, 


1. Originaire d’istakhr ( Vie, p. 138). — 2. CL ci-dessus, n° LX. — 3. Cf. ci-dessus, 

n° XLII, p. 442, où il est dit que Hind était fille d’en-No‘mân. — 4. Qui ordonna prêtre 

George, martyr Histoire de Mar Yabalaha..., p. 441), et l’emmena avec lui à Cons- 

tantinople (p. 483;. 
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il lui apparaissait deux figures différentes : la première était un beau jeune 
homme, au langage agréable, à l’odeur suave, qui se tenait debout devant 
lui; et l’autre était un nègre *, à la physionomie horrible, qui se tenait der- 
rière lui. Le beau jeune homme lui disait : « Si tu te faisais chrétien, ce 
serait ton bonheur. Ton empire grandirait, et, outre le royaume passager, tu 
aurais pour héritage le royaume éternel. — Loin de moi, lui répondait-il, de 
renoncer à ma maîtresse El-'Ozza, la Déesse souveraine, qui habite les cieux, 
pour me faire chrétien et adorer un homme crucifié par les Juifs. » Quand il 
disait cela, le garçon nègre qui était derrière lui le renversait par terre. Ce 
nègre avait une figure vilaine, une physionomie horrible et une odeur 
repoussante; une écume dégoûtante lui sortait de la bouche : tout cela faisait 
tomber le roi en défaillance et lui faisait perdre connaissance. Il ne revenait 
à soi que le lendemain matin. 

En-No 'm an eut à souffrir ces tourments et beaucoup d’autres maux que je 
passe ici sous silence, comme ne faisant pas partie de l’histoire de ce Saint 
(Sabrisù'), jusqu’à ce qu’il eût recours à Siméon, évêque de Dira, qui ne 
cessait de lui faire des exhortations : « O homme vertueux, lui dit le roi, je 
veux embrasser la religion chrétienne et recevoir le baptême. Mais je dois 
écrire à Kosrau (Kisra), fils de llormizd, pour lui rendre compte de ma résolu lion . 


1. Liltér. éthiopien. 



♦ P. 174. 
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— C’est bien, lui dit-il; fais-le. » Il lui écrivit, et reçut la réponse de Kosrau, 
qui lui en laissait la liberté. L’évêque, après avoir veillé toute la nuit, le 
baptisa, lui, ses enfants, sa femme, tous les gens de sa maison et les plus 
hauts dignitaires de son armée. Mais il fut bientôt entouré par les hérétiques, 
qui se mirent à blâmer sa manière d’agir 1 ; ils le portèrent à douter de ce 
que l’évêque Siméon lui avait enseigné, et firent alliance avec le démon 
contre lui. Il fut donc possédé (une seconde fois) de l’esprit impur. Alors il 
écrivit au catholicos Isôyahb d’Arzoun, le priant de lui. envoyer l’évêque de 
Lasom, Sabrisô' le thaumaturge, car le bruit des prodiges qu’il opérait et 
des guérisons qu’il obtenait sans remèdes aux malades les plus gravement 
atteints, s’était répandu partout. Il écrivit à Kosrau pour lui demander de le 
prier aussi d’aller le trouver. Le catholicos Isôyahb et Kosrau écrivirent à 
saint Mar Sabrisô' d’aller voir En-No 'mân 2 . Il obéit; il entra chez lui un ven- 
dredi, le 23 juillet; il s’y rencontra avec Mar Isô zkha, prieur du couvent, 
qu’il avait fait demander, connaissant son mérite et sa sainteté. Dès leur 
entrée chez En-No 'mân, le démon se mit à crier : « Malheur à nous, malheur 
à nousl Nous sommes poursuivis par les disciples du Christ, notre ennemi. » 
Les deux Saints, s’armant d’une courageuse énergie, élevèrent ensemble la 

1. La Vie dit qu’En-No 'mân avait été sollicité par les hérétiques avant son baptême. 

— 2. Selon la Vie(p. 322), Mar Sabrisô* alla deux fois voir En-No c mân : la première fois 
il était envoyé par le roi Hormizd pour le guérir de sa maladie; la seconde il fut 
mandé par En-No*mân lui-même pour le baptiser. 
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voix en disant : « Ferme la bouche, esprit rebelle et impur; il ne t’est point 
permis de parler par une bouche qui a ôonfessé le Christ, qui a reçu son 
corps et son sang, vivificateurs des fidèles. \> Le démon se tut. Saint Mar 
Sabrisô* se tint devant l’autel et Isô'zkha sous le soleil dans la plaine, et ils 
11e quittèrent leurs places que Dieu n’eût accordé la guérison au roi 1 . Le 
miracle fut éclatant et le bruit s’en répandit partout. 

Kosrau, fils de Hormizd, étant parti selon sa coutume pour le pays des 
Mèdes 2 en la cinquième année de son règne 3 , Bistam le rebelle, qui était 
à Raï, fit ses préparatifs pour venir l’attaquer. Kosrau marcha contre le 
rebelle. Celui-ci de son côté s’avança avec son armée pour en venir aux mains. 
Kosrau hésita devant le nombre des armées de Bistam et voulut retarder 
la guerre. Il descendit de sa monture pour réfléchir sur ce qu’il devait faire. 
Pendant qu’il réfléchissait, lui apparut l’image d’un moine vieux, petit de 
taille, faible de corps, ayant un bonnet sur la tête et tenant un bâton dans 
la main gauche ; il saisit la bride de sa monture et se mit à la conduire avec 
énergie et vaillance sur le champ de bataille : cc Livre combat, lui disait-il, 
et ne crains pas ; car tu es vainqueur. » Le roi dit à ceux qui étaient près de 
lui : « Voyez-vous ce que je vois? — Nous ne voyons rien, » lui répondirent- 

1. Selon la Vie et les sources citées ci-dessus, ces prières étaient adressées à Dieu 
afin qu’il chassât les hérétiques de chez No'mân. — 2. Conjecture. — 3. En 594, Kos- 
rau II ayant régné en 590. 

PAÏR. OR. — T. XIII. — F. 4. 
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ils. Il comprit alors que c’était un secours venant de Dieu. Il leur dit alors 
l’apparition qu’il venait de voir : « C’est ton aïeul 1 , lui dirent-ils, qui t’a 
apparu. » Mais, convaincu que cette vision n’était due qu’au Christ, le Dieu 
des chrétiens, il se moqua de leur parole; il leva la main pour jeter (des 
ilèches) ; son armée l’imita; bientôt Bistam fut mis en déroute et son armée se 
réunit à celle de Kosrau. Après sa victoire, l’image, qui était sous ses yeux, 
disparut. 11 retourna joyeux et pensant au secours que le Christ venait de lui 


prêter. 

Mais quand la nuit vint, pendant son sommeil, la même figure lui apparut 
en songe et lui dit : « Je te salue, ô roi victorieux. N’as-tu pas été étonné de 
la vision qui t’a apparu sur le champ de bataille? C’est moi que tu as vu. Le 
Christ m’avait envoyé pour te porter secours. — Vraiment, lui dit-il, c’était 
ton image? Qui es-tu donc ? — Je suis, lui dit-il, Sabrisô ‘ évêque de Lasom. » 
Et il se réveilla. Il raconta cela à Sirin, sa femme, qui était chrétienne. « Cet 
homme, dit-elle, dont tu parles, a fait des signes, des prodiges et des mira- 
cles. » Dès lors il résolut de le faire catholicos 2 . 


Quand Isôyahb d’Arzoun mourut en la sixième 3 année du roi Kosrau 
Parwez, fils de Hormizd, celui-ci, en apprenant la nouvelle, dit : « Nous 
remercions Dieu, qui prodigue ses bienfaits et ses merveilles, de nous avoir 


1. Le grand Kosrau. On peut aussi comprendre : C’est ta chance. — 2. L’auteur 
anonyme de Guidi, p. 8, semble rattacher cet incident à la campagne de Kosrau contre 

Bahram. Quant à la Vie, elle n’en parle point. — 3. En la cinquième année (voir ci-des- 

sus, p. 442). 
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sauvé du sang de ce vieillard, qui est mort de mort naturelle ; malgré le 
crime qu’il commit envers nous, c’était un homme divin. » 

Puis Rosrau ayant entendu le son des cloches à Séleucie ( Al-Madâïn ), se 
souvint que les chrétiens avaient à ordonner un catholicos; il se rappela 
en même temps la vision qu’il avait eue sur le champ de bataille et ce 
qu il avait vu ensuite en songe. 11 fit signe à ceux qui étaient présents de 
s’écarter, sauf Darjro surnommé Takhrid' et qui était chrétien : « Pourquoi, 
lui dit-il alois, les chrétiens de notre empire ne cherchent-ils pas un chef? » 
Darjro se prosterna la face contre terre devant le prince, et répondit : « Ils 
n’ont pas différé de le nommer par négligence dans les devoirs de leur reli- 
gion; ils attendent seulement l’autorisation du roi. » Puis Takhrid ordonna 
aux notables des chrétiens qui étaient à la porte de Kosrau de se réunir pour 
demander 1 autorisation d’élire un chef. Les prêtres et les fidèles, réunis à la 
porte, unirent leurs voix pour rendre grâces au roi. En entendant ces cris, 
le roi dit à Takhrid de s’informer de ce qu’ils voulaient. Il répondit : « Vos 
serviteurs les chrétiens veulent avoir un chef. — Va les trouver, lui dit-il, 
et parle-leur ainsi i Allez, et appliquez-vous avec zèle à choisir votre chef, 
faites-nous ensuite savoir qui il est et d’où il est, afin que nous l’appelions et 
1 établissions, s il nous paraît digne. » Takhrid dit cela aux Pères, aux assis- 
tants et à tous les autres chrétiens. Ceux-ci furent contents et écrivirent 

1. Tagerbad chez Mari, p. 58. 
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aux autres Pères île se réunir pour faire, l’élection. Le synode fut réuni le 
troisième vendredi du carême. Le roi qui avait connaissance, de cette reunion, 
leur lit dire : « Considérez comment j’ai agi avec vous en vous donnant la 
liberté de faire le choix que vous voulez. Vous avez en eiîet le pouvoir 
céleste, alors que moi, j'ai le pouvoir terrestre. Qu’il n'y ait personne parmi 
vous qui ait égard à un intérêt personnel qui puisse influencer son vote. 
Que celui que vous devez nommer soit parfait en sagesse divine, et en l’art, 
de gouverner à la satisfaction de tous; afin qu il soit capable d être, par ses 
prières, un appui pour notre empire, et de vous gouverner pour le mieux. 
Si vous agissez autrement, nous vous retirerons le droit de suffrage, et nous 
désignerons nous-mêmes la personne qui nous plaira. » 11 faisait allusion à 
Mar Sabrisù'. 

Les Pères et la foule des fidèles, qui se réunirent pour donner leur voix, 
ne furent pas d’accord et se divisèrent en deux groupes. Car quelques-uns 
d'entre eux se croyaient dignes du pontificat et le convoitaient. Chacun d’eux 
s’efforçait donc de tirer les suffrages de son coté. Les fidèles, au contraire, 
portaient leur choix sur d’autres. Le roi, qui, par ses émissaires, était tenu 
au courant de ce qui se passait, leur envoya Takhrid leur dire : « Pourquoi 
tardez-vous tant à finir l'élection, et siégez- vous encore, livrés à d’oiseuses 
pensées ) — — ,\ o u s avons choisi, répondirent-ils, cinq e\êques et d autres 
personnages fet ils les nommèrent), tous sont bons ; nous ordonnerons celui 
dont h* roi autorisera le choix. » 
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Lorsque Takhrid rapporta ce message, le roi remua la tète, se moquant 
d’eux, et dit : « L’évêque Sabriéô' est-il avec eux ou non? Et s’il n’est pas 
venu, pourquoi ne l’avez- vous pas prié d’assister avec vous au synode ? » 
Chagrinés par cette question, ils alléguèrent que Sabrisô’ était déjà vieux et 
que ses actes de mortification et sa grande sainteté l’avaient rendu débile. 
« C’est, dirent-ils, pour ne pas le fatiguer que nous n’àvons pas jugé conve- 
nable de l’appeler, mais si tu ordonnes, ô roi, qu’il soit présent, nous l’ap- 
pellerons et nous l’honorerons. » Le roi, en entendant cette réponse, rit de 
colère, et, remuant la tête, dit à Takhrid : « Dis-leur : Vous vous êtes écartés 
de ce que nous vous avions ordonné, chacun de vous a voulu l’autorité pour 
soi. C’est nous qui choisirons la personne qu’il vous faut, et nous lui don- 
nerons l’autorité sur vous. » Quand ils eurent entendu ce message, ils 
rendirent grâces, en les acclamant de toutes leurs forces, au roi et à 
Takhrid le chrétien. 


LXVI. — Récit de la vision qu’eut Mar SabriscC alors qu’il était 

ÉVÊQUE DE LaSOM 1 . 

Pendant que les messages s’échangeaient entre le roi et le synode des 
chrétiens, et qu’on sellait les chevaux qui devaient ramener Mar Sabrisô', 

1. Cf. Mari, p. 58. Cette vision n’est pas rapportée dans la Vie . 
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ce Saint, qui reposait sur un cilice après la prière, eut une vision pendant 
son sommeil. Deux pages, vêtus à la manière des cavaliers persans, 
s'étaient arrêtés devant lui. et lui disaient : « Debout, ear les grands du roi 
des rois arrivent derrière toi et te demandent. » Il répondit : « D’où inc 
viennent ces grands, à moi qui suis si petit: et pourquoi me cherchent-ils ? » 
Ils lui dirent : «Les vomi : ils sont assis dans l’église : ils nous ont dépêchés 
pour que nous I animions devant eux. » Et pendant qu’il s'écriait : « Je ne 
suis pas digne de voir les grands du roi », voici que chaeun des deux pages 
le lirait 1 un par le bras droit et l’autre par le bras gauche, et en faisant, 
diligence, ramenaient à ceux qui les avaient dépêchés, et qui attendaient 
assis devant le sanctuaire. Ils étaient vêtus do robes éclatantes, et portaient 
sur leurs têtes ,b s couronnes ornées de pierreries. Et l’un des pages disait : 
u Seigneurs, nous vous l'amenons; seulement, c'est un vieillard, et il aura du 
mal à monter à cheval. » L’un des grands répondit : « Il est en elïct comme 
tu «lis; cependant, il s’exercera à monter à cheval pendant sept ans. » — Et 
l'autre courtisan répliqua : « Et même pendant huit ans. » Alors ils lui 
dirent : « Le roi des rois ordonne que lu sois établi cavalier de liant rang, 
H il le donne à conduire l'armée des chrétiens. ». Et l ui; des grands sortit 
de sa manche une bande de papier, sur laquelle il écrivit. Et eu mémo temps 
qu'il écrivait, il proclamait d’une voix forte : « Celui-ci est Sabrisô', le chef 
dos cavaliers qui adorent la croix. » A ce moment, le Saint se réveilla. 
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LXVII. — Revenons a ce qui eut lieu lors de l élection'. 


Ko s r au (Kisra) envoya chercher saint Mar Sabrisô'; celui-ci arriva le 
lundi des Rameaux. Le roi, qui se réjouit de son arrivée, le fit descendre 


dans le palais de Sirin, sa femme, qui était chrétienne, et il interdit aux 
évêques et aux autres personnages d’entrer avec lui, si ce n’est Timothée, 
évêque de Beith Bghas 2 . Il envoya celui-ci avec Takhrid le chrétien pour 
lui dire de sa part : « Nous te permettons de te reposer pendant le reste de la 
journée, jusqu’à ce que nous t’ayons commandé ce que nous aurons décidé. » 
Le jour du jeudi saint, le roi ordonna que les évêques, les métropolitains et 
tous les chrétiens se rendissent à la porte de Sirin ; quand ils furent tous 
là, il dit à Takhrid d’amener Mar Sabrisô' et de le mettre au premier rang 
des Pères en disant à ceux-ci : « C’est le chef que Dieu vous a donné du 
ciel; le roi l’agrée et le place à votre tête. Célébrez donc son élévation selon 
vos canons et vos règlements. Et quand la chose sera terminée, ramenez- 
le-moi avec le respect et les honneurs qui lui sont dus, afin que moi aussi 
je le voie et reçoive sa bénédiction. » Takhrid exécuta 1 ordre du roi. Les 
évêques et la foule ayant entendu le message, adorèrent Dieu et le remer- 
cièrent; puis ils tombèrent aux pieds du Saint pour les baiser, et élevèrent 


1. Cf. Mari, p. 58. — 2. Cet évêque assista en 585 au synode de Isô yalib 1 (voir 

Syn. Orient . , p. 423), et en 605 au synode de Grégoire I [Ibid., p. 478). 
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leurs voix pour bénir le roi. A huit heures, ils le conduisirent en cérémonie 
h 1 église de Séleucie, où ils l’ordonnèrent patriarche '. 

Le couronnement du patriarche cl l’affluence de la foule doublèrent la 
beauté de la fête; il célébra ensuite les mystères. Après la prière, on voulut 
le conduire hors de l’église, jusqu’à la porte 'du roi, comme il avait été 
ordonné. Mais la foule qui se pressait autour de lui était si grande, qu’il 

11e pu! sortir de l’église ; peu s’en fallut même qu’il ne pérît écrasé par 
la foule. 

Takhrid 2 alla informer le roi de ce qui se passait; celui-ci lui donna sept 
cavaliers et il leur confia son propre cheval de selle afin qu’ils y fissent 
monter le Saint. Les envoyés furent étonnés de voir une si grande foule se 
presser autour de lui, et ils ne pouvaient parvenir jusqu’à lui. Enfin ils s’ap- 
prochèrent et lui dirent : « Le roi t’ordonne de monter sur son cheval afin 
que tu te dégages, et te présentes chez lui ; car il t’attend. — Que vive le 
mi ! leur dit-il ; mais je 11e monte pas; car il ne m’est point permis de voir la 
monture du roi, à plus forte raison de la monter. Et puis je 11e suis pas 
bon cavalier. Le roi veut me faire un honneur inouï. » L’un d eux se 
détacha pour informer le roi : « l)is-lui, répondit le roi en riant : Tu es 
cavalier céleste. Monte notre cheval pour que tu parviennes jusqu’à moi et 

L. Le 10 avril o0(*> ivoir ci-dessous, p. 50!), n. 1 . — 2. ! /anecdote suivante n est pas 
mentionnée dans la Vie. 
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que nous recevions ta bénédiction. » Et il ordonna que, s’il 11 e le voulait 

pas, on 1 enlevât pour le faire monter la bote malgré lui. Les évêques, ayant 

entendu l’envoyé redire cela de la part du roi, le prièrent avec la foule et les 

1 idoles d’obéir au roi et de monter. Comme il refusait, les cavaliers l’enlevè- 

ront et le placèrent sur le dos du cheval, et l’un d’eux saisit la bride pour 

le conduire. Mais le Saint, de la voix, arrêta le cheval, et lui parla ainsi : 

« 0 cheval muet, si ceux qui parlent ne m’écoutent pas, toi qui n’es qu’une 

bête, tu n’avanceras plus, par le nom de Notre-Seigneur le Christ. » Le cheval, 

qui était le plus vif des chevaux, s’arrêta, semblable à une muraille qu’on 

ne peut ébranler. On le frappa autant qu’on put sans pouvoir le faire bouger 

de sa place. Les Mages, les Juifs et les Marcionites qui étaient présents, 

Irappés d étonnement et d admiration a la vue de ce spectacle, remercièrent 

hautement Dieu de ce qu’ils venaient de voir et s’écrièrent : « Heureux ceux 

dont tu es le chef! » Comme la foule se serrait de plus en plus sur lui, les 

cavaliers coururent en informer le roi. Celui-ci admira le prodige, remercia 

Dieu le Très-Haut, et s’en réjouit; il ordonna que des fantassins munis de 

verges allassent écarter la foule du patriarche. Ce ne fut qu’à grand’peine 

qu’il put arriver à la porte du roi; il était trois heures de la nuit. Il était suivi 

des évêques et des notables chrétiens, fonctionnaires du rovaume. Le roi 

«/ 

était assis sur son trône; le palais était plein de lampes. Les domestiques, 
tenant à la main des encensoirs et des cierges, sortirent à sa rencontre de la 


p. ih< 
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maison de Sirin. Quand le roi l’aperçut, il lui dit en souriant : « O chef des 
chrétiens, sache bien que ce n’est pas nous qui avons fait d’admirables choses 
pour toi, mais c’est toi qui as fait des miracles, puisque, étant toi au pays 
de Beith Garmaï et nous à Raï, tu as saisi la bride du cheval et tu as poussé 
le cavalier, malgré lui, à entrer dans la mêlée et à gagner la victoire; et 
aujourd’hui tu as rendu immobile, à l’instar d’une muraille, le cheval qui 
vole comme l’oiseau et qui ne peut pas souffrir d’entendre le bruit du fouet. 
Viens donc maintenant en paix. (En toi) s’est accomplie la parole, qui se 
trouve dans votre livre, que la pierre que les maçons avaient rejetée est devenue 
la principale de V angle ' . Sois donc heureux ; que notre empire se réjouisse 
de ton élévation à cette charge. » Sabrisô' pria pour lui et le bénit : et 
tous les hommes répondirent : Amen. 

Le roi se réjouit beaucoup ; les évêques nos Pères rougirent de ce qu’avait 
(lit le roi touchant la pierre rejetée par les maçons, et furent confondus de 
l’histoire du cheval dont le Saint «avait saisi la bride à Raï sur le champ de 
liataille. Le Saint s’en alla. Le lendemain matin il retourna pour son ministère 
à la porte du roi; on l’introduisit dans la maison de Sirin, où le roi vint avec 
T«akhrid le trouver ; il avait donné l’ordre qu’on n’y laissât entrer personne. 
Il le trouva humble selon sa coutume. Aussitôt qu’il vit le roi, il voulut se 
lever; mais celui-ci l’en empêcha; il lui baisa la tête, et s’assit devant lui; 
puis il lui dit ; « Tes prédécesseurs étaient les esclaves de mon père et 


1. Cf. Es. cxvm, 22. 
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P. 18 


de mes aïeux; mais moi je suis ton enfant et cette femme est ta fille. Tu 
seras admis en sa presence à tout moment que tu voudras soit de jour soit 
de nuit. Pour toutes les affaires importantes, envoie-moi un des tiens, ou bien 
viens me voir toi-même sans me demander si je t’autorise; désigne quel- 
qu’un en qui tu aies confiance pour donner la communion à ta fille Sirin quand 
elle le désirera; et si tu peux la communier toi-même, fais-le. Prie toujours 
pour nous, pour notre empire et pour la prolongation de notre vie : c’est la 
dernière recommandation que nous te faisons. » 

Le lundi de Pâques, le roi envoya dire aux évêques : « Celui qui veut 
retourner à son pays, peut y retourner; et celui qui désire rester, peut rester 
ici. Mais choisissez quelqu’un parmi vous qui soit savant, versé dans les 
alïaircs, sage, patient et doux, qui n’aime point les richesses et qui soit agréé 
du catholicos, afin qu il l’allège dans sa charge de gouverner les affaires chré- 
tiennes. » Les évêques remercièrent Takhrid du souci qu’il prenait des 
affaires religieuses. Ils tombèrent d’accord avec le catholicos pour désigner 
l’évêque de Senna 1 et l’introduisirent en sa présence. Takhrid informa le roi 
de leur obéissance à ses ordres et le pria de la part du catholicos de per- 
mettre aux évêques de rester chez lui un mois pour régler avec eux les 
alïaires ecclésiastiques. Le roi le permit. 

Puis des lettres de Kosrau arrivèrent à Maurice, empereur des Grecs; il 
L Nommé Milas (voir ci-dessous, p. 497). 
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lui parlait des vertus de ce Saint, si bien qu’il lui donna un grand désir de le 
voir. Il envoya le maître de ses peintres avec le messager qui était venu vers 
lui : « Va, lui dit-il; prosterne-toi devant saint Mar Sabrisô' patriarche des 
pays persans et peins fidèlement son image. » A l’arrivée du peintre, lorsque 
le cathoîicos eut appris la chose, il s’y refusa en disant : « Qui suis-je, pour 
qu’on agisse ainsi à mon égard? Je n’en suis pas digne. » Mais Kosrau 
lui demanda de laisser faire le peintre par égard pour l’amitié qui exis- 
tait entre lui et Maurice. Le Saint y consentit alors bien* contre son gré, 
et le peintre s’en retourna en rapportant le portrait. Il appela quelques per- 
sonnes qui avaient vu le Saint, mais qui n’avaient pas eu connaissance 
de la mission dont le roi l’avait chargé ; et il leur demanda : « A qui res- 
semble cette image? » Ils répondirent, dans l’admiration où ils étaient : 
« C’est Sabrisô', le patriarche de l’empire des Perses, c’est lui-même en 
personne. » 

Maurice continua à écrire à Mar Sabrisô' pour lui demander sa prière. Puis 
il lui écrivit pour lui demander de lui envoyer le bonnet qu’il avait sur sa 
tête. Mais il en fut troublé et s’y opposa : « C’est sa foi vive, lui dit le mes- 
sager, qui a porté l’empereur victorieux Maurice à demander la bénédiction 
de la tète du Saint. Tu dois donc fortifier la foi des fidèles. » A cette parole, 
il lui remit son bonnet après avoir prié secrètement et y avoir fait le signe 
de la croix; il pria pour l’empereur Maurice, les fidèles et le messager. 
Celui-ci, ayant pris le bonnet, retourna chez Maurice et raconta sa mission. 
L’empereur baisa le bonnet; ses parents et les habitants de son empire 
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limitèrent; puis il le mit clans sou trésor avec les ossements des Saints. 

La correspondance continua entre Maurice et le catholicos. Celui-ci lui 
demanda de lui envoyer un petit morceau de la croix de Notre-Seigneur et 
de libérer de sa part les captifs d'Arzoun, de Reitli Zabdaï, de Rcitli Wrbàyé 
et de Sigar; il pensait que ce serait là une raison pour lui de prier Kosrau 
de libérer aussi les captils grecs; et cela devait raifermir entre les doux 
princes l’amitié et les bons rapports. Le Saint: demandait en outre» à Maurice 
de lui donner un de ses vêtements. Maurice lit faire une croix en or; il l'in- 
crusta de pierreries ; il y mit un morceau de la croix de Notre-Seigneur le 
Christ. (que son nom soit adoré) ; il renvoya tous les captifs qui se trouvaient 
dans la capitale et dans le reste» de 1 empire et envova la croix et un de ses 
habits à Mar Sabrisô le catholicos. Mais Kosrau s'empara de la croix avant 
qu elle ne parvînt au catholicos, la posa avec beaucoup ch* respect sur une 
nappe de soie qu’il mit sur ses genoux : et après l’avoir ouverte, il en enleva h* 
morceau de la vraie croix ; et il la rendit au messager. Lorsque le catholicos 
sut la chose, il écrivit à Maurice pour l'en informer et lui renvoya la croix 
d or en disant : <c Je n avais besoin que d un morceau de la croix de Notre- 
Seigneur. Or Kosrau, dans 1 excès de son amour pour Sirin sa femme, qui 
est chrétienne, viént de l’enlever. Je te prie donc de m’en donner un autre 
morceau, sinon je n’ai pas besoin de l'or. » 
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Sur ces entrefaites, l’évêque Maroutha ' fut envoyé en ambassade auprès 
de Rosrau et auprès du Catholicos. Il avait le plus somptueux costume et 
voyageait avec la pompe la plus magnifique. Sur l’ordre du roi, il fut reçu par 
Takhrid, Théodore, évêque de Cascar, Mar 'Abda, évêque de Beith Daràyé 

I 

(. Bâdôrâyé ) 2 et Bokhtiâô', directeur de l’Ecole 3 . Puis il demanda au roi l’auto- 
risation d’aller saluer le catholicos : il croyait qu’il allait le trouver en cos- 
tume de patriarche grec et dans leur somptuosité et leur apparat ordinaires. 
Ayant donc vu Mar Sabrisô' assis sur un sac dans un coin de sa cellule, vêtu 
d’habits grossiers et ayant un bonnet sur la tête, il ne comprit pas que 
c’était le catholicos, jusqu’à ce qu’on le lui dît. Frappé d’étonnement : « Le 
roi, lui dit-il, est obligé d’être avec sa famille en costume- royal. — Notre- 
Seigneur le Christ, lui répondit le Saint, n avait pas même comme les renards 
et les oiseaux une place pour y reposer sa tête *. » Il repoussa ainsi ses atta- 

t 

ques, et par beaucoup d’autres témoignages des Ecritures; si bien qu’il le 
confondit et le réduisit au silence \ 

1. Pliarwa <î^) chez Mari, p. 59. — 2. Ces deux évêques assistèrent en G05 au sy- 
node de Grégoire I (voir Syn. Orient. , p. 478). — 3. Cf. Mari, p. 59. — 4. Luc, ix, 58. 
— 5. Cette anecdote et le résumé du miracle suivant sont écrits à la fin de quelques 
manuscrits contenant les Centuries d’Elia d’Anbar (cf. Assem., B. O., II, p. 499), sous ce 
titre wojl. px«> -pe» oiEl^Na « Histoire ecclésiastique; biographie 

du catholicos Mar Sabrisô' I. » C : est ce titre qui a trompé Assemani en l’induisant à 

9 

attribuer à ce Sabrisô' une histoire ecclésiastique. Voir encore notre Etude (en arabe) 
sur VTicole de Nisibe , Beyrouth, 1905, p. 32. 
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LX\ III. Récit du miracle opère par Mar Sabriso' catiiolicos en 

PRÉSENCE DE l’ÉVÈQUE MaROUTIIA. 

Un jour que l’évêque Maroutha et d’autres évêques étaient assis en pré- 
sence de Mar Sabrisôy un homme chrétien entra chez eux, conduisant son 
fils âgé de quatorze ans, qui était aveugle et muet; il s’arrêta au milieu 
d’eux et dit en pleurant amèrement : « O notre Père, ayez pitié de moi. >, 
Sabrisô' lui demanda son histoire : « C’est mon fils, lui dit-il, qui faisait ses 
études; il était vif et intelligent. Et voici qu’il y a quatre. jours, sortant de 
1 école avec deux autres enfants, il rencontra un marcionite, un de ceux qu’on 
appelle prêtres; ils se mirent à l’exciter en lui parlant avec mépris. Le mar- 
cionite, emporté de colère et de rage, se rua sur eux. Les deux camarades 
prirent la fuite; quant à ce pauvre enfant, il resta et le marcionite le saisit. 
Les deux garçons racontèrent qu’ils virent de loin le marcionite arrêter ce 
jeune homme, et lui étendre la main sur les veux, sur la bouche et sur les 
lèvres, en lui disant : Combien vous nous méprisez, vous enfants de la juive 
Marie! Il perdit aussitôt la vue et devint muet. Et le magicien marcionite 

s en alla, laissant à la place où il était ce jeune homme, qui ne connaissait 
plus sa route. » 

Les assistants furent frappés d’étonnement. Des chrétiens qui se trou- 
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vaient là rendirent témoignage à l’intelligence de l’enfant et à son jugement. 
Le bienheureux Mar Sabriéô* baissa les yeux; puis il leva la tête et dit : « Ne 
crains pas, mon enfant. Les prières de l’évêque Maroutha rendront à ton fils 
la vue et la parole, et confondront le démon avec ses suppôts. » Puis il étendit 
sa main si pure vers l’enfant;, et, l’ayant saisi avec la main gauche, il lui 
frotta les yeux trois fois avec la main droite. Puis ayant mis son index dans 
la bouche, il fit avec ce doigt le signe de la croix sur le front et sur la bouche 
de l’enfant, en lui disant : « Raconte, mon enfant, ce que t’a fait le démon. » 
Aussitôt le jeune homme vit, et le nœud qui liait sa langue fut dénoué; et il 
dit en prononçant très bien ses mots : « Voilà ce que m’a fait le marcionite; 
et j’ai vu sortir de sa bouche une sorte de corbeau noir, qui m’a frappé sur 
les yeux et sur la bouche et m’a rendu aveugle et muet. » Les assistants, 
émerveillés de ce spectacle, unirent leurs voix pour remercier hautement 
Dieu. L’évêque Maroutha, stupéfait et tout troublé de ce qu’il venait de voir 
de ses propres yeux : « Vraiment, dit-il, ô homme élu de Dieu : La fille du 
roi est toute resplendissante à l’intérieur 1 ; et Ceux qui portent des habits pré- 
cieux sont dans les maisons des rois 2 , ainsi que tu me l’as dit en me faisant 
des reproches, alors que je te critiquais sur la pauvreté de ta mise. » 

Maroutha resta chez lui pendant deux mois; il allait avec lui au palais 
de Kosrau; il célébrait avec lui la messe; et il reçut les oblations sans plus 
de doutes ni de scrupules. Il visita l’École, où il écouta la lecture et le com- 

1. Ps. xlv, 14. — 2. Matth., xi, 8. 
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19 


i. Sic. — - 2. Cod. 


mentaire, et demanda 1 interprétation de quelques passages. Il fit du bien aux 
écoliers, aux faibles et aux indigents, qu’il combla de ses dons. Maroutha 


i etourna tout content et remerciant Dieu le Très-Haut de ce qu’il avait vu. 
Le catholicos lui donna des parfums et des présents, qui lui venaient des 
Indes et de la Chine, et le fit reconduire par l'évêque de Beith Darayé ', 
et son secrétaire Bokhtisô' 2 . A son retour, il raconta ce qu’il avait vu à 
Maurice, puis au patriarche et aux personnages de l’empire. C’est ainsi que 
la renommée du Saint se répandit dans l’empire grec. 

Pour imiter Maurice, qui lui avait envoyé l’évêque Maroutha, Kosrau 
voulut lui envoyer lui aussi un évêque en ambassade. Il demanda donc au 
catholicos de lui désigner quelqu’un de digne de cette mission. Le catholicos 
choisit Milas, évêque de Senna 3 . Il l'envoya à Maurice muni de lettres. Le 
catholicos lui aussi lui remit des lettres pour le patriarche de Constantin 
nople. Il fut accueilli avec honneur. Le patriarche l’introduisit en la pré- 
sence de l’empereur; il fit un discours dans lequel il pria pour celui-ci, pour 
ses enfants, pour l’empire et pour les généraux. Il fit des aumônes aux indi- 
gents et aux faibles. Au moment de son départ, Maurice lui remit un morceau 


de la croix de Notre-Seigneur qu’il enferma dans cette croix d’or que Mar 
Sabrisô’ le catholicos lui avait rendue. Oue les prières de ce Saint soient 


avec nous. 


1. Nommé *Abda, . voir ci-dessus, p. 494. — 2. Bokhtisô*, directeur de l’École (Mari, 

p. 59). — 3. Cet évêque assista en 585 au Synode de Iso'yahb I v. Syn. Orient.] 

p. 423', et en 598 scella le pacte des moines de Bar Haïti v. ibid., p. 405 . 


l’ATll. on. — T. XIII. — F. 'i 


N 



* P. 198. 
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LXIX. — Histoire du médecin Gabriel 1 et de saint Mar Sabrisô 

LE CATHOLICOS, QUE SES PRIÈRES NOUS CONSERVENT. 

Ce Gabriel était premier médecin du roi, on l’appelait aussi Gabriel le 
Sigarien. Mar Sabrisô' l’ayant excommunié pour avoir pris une seconde 
femme, le roi intercéda en sa faveur, en demandant au Saint de le relever de 
son excommunication. Mais le Saint refusa. Gabriel alors abjura sa foi, se fit 
jacobite, et chercha de mille manières à faire du mal aux Nestoriens. Le roi, 
lors des opérations devant Dara pour s’emparer de cette ville-, réitéra sa 
demande auprès de Mar Sabrisô' qui était alors à Nisibe attendant sa fin 
prochaine. Non seulement le Saint ne voulut pas accorder au roi ce qu’il 
demandait, mais il rendit encore son anathème plus terrible, en le confir- 
mant davantage. 


LXX. — Histoire du meurtre de Maurice 3 , que Dieu sanctifie son ame, 

ET DU CHANGEMENT DE SENTIMENT DE KoSRAU A l’ÉGARD DES CHRÉTIENS. 

Plus de douze ans la paix et la concorde durèrent entre les deux empires. 
Ivosrau (Kisra) honorait l’Église, en esprit de reconnaissance pour le secours 

1. Cf. Un nuovo testo..., p. 12, 15; Barhebr., Chron. Ecoles . , II, côl. 110; 'Amr 

(P- 
sous 

93. Chronique 
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que lui a\ait apporté Maurice (J loànqt) contre son ennemi l’usurpateur 
Bahram; mais il changea ensuite quand les Grecs massacrèrent Maurice, ses 
enfants et sa femme ' . Maurice était un homme austère, humble, priant 
beaucoup, jeûnant toujours. Il aimait faire des aumônes, bâtir des églises -. 
Il s opposait à ce qu aucun de ses gouverneurs, ou fonctionnaires, opprimât 
personne. Pour leur faire perdre cette habitude, il alla même jusqu’à con- 
fisquer les biens des chefs. Ceux-ci le prirent en haine et parvinrent par 
leurs ruses à le massacrer et à le remplacer par Phoeas ( Qoufa ). A cette 
nouvelle, Ivosrau ressentit de l’affliction et une grande colère. Il résolut 
d’attaquer les Grecs pour tirer vengeance de ce crime et reprendre ce qu’il 
avait cédé à Maurice. Il envoya un message aux grands de l’empire pour 
les menacer. A son retour l’ambassadeur lui fît part du mauvais accueil 
fait à son message. 11 se dirigea aussitôt vers Nisibe en se faisant accom- 
pagner par Mar Sabrisô' 3 pour demander le secours de sa prière. A son 
arrivée à Lasom en Beith Garmaï (Bâdjarmi), sachant que beaucoup de sang 
serait versé, il pria Notre-Seigneur le Christ de lui épargner ce spectacle. 
Trois jours après, le roi décida de se mettre en route, et on amena au 
catholicos un âne pour le monter. Mais Jean (Youhanna) le médecin lui 
prescrivit de monter à dos de mulet à cause de la faiblesse de son corps : 
« L heure du repos, lui dit le catholicos, est bientôt venue ; nous partons sur 
un âne; mais nous retournerons sur un chameau. » 


1. Le 27 novembre 602. — 2. Cf. Evag., lib. VL c. 1 et sq. 
Amr, p. 51; Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 107. 


3 . Cf. 


Mari, p. 60; 


1\ îyj. 
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Kosrau, à son arrivée à Nisibe, dit au eatholicos : « C’est par ma confiance 
en l’efficacité de ta prière que je vais commencer cette campagne pour 
venger le sang du pieux Maurice et pour faire siéger à sa place son fils 
Théodosc ( Tiâdâsîs ), qui a échappé au massacre. Si donc tu sais que je suis 
victorieux dans cette guerre, je vais l’entreprendre; sinon, je vais m’en 
abstenir. » Le eatholicos lui dit tristement et en pleurant : « Tu es victo- 
rieux de la part de Dieu; agis donc, ô roi,. avec douceur et mansuétude; ne 
te hâte pas, car la précipitation est loin de ton caractère généreux; et si, 
malgré la dureté de leur cœur, que je connais, tu obtenais d’eux ce que tu 
cherches! Cependant, pour que je ne sois pas blâmé par leurs chefs et les 
grands de leur Église d’avoir négligé de prier en faveur du peuple des 
croyants, mes yeux ne verront pas, j’en ai la conviction en Dieu, ce qui 
sera pour eux une cause d’épreuves. — J’agirai comme tu le dis, répondit 
le prince, et je leur écrirai encore une seconde fois. Seulement tu m’affliges 
en disant que tu vas retrouver ton Seigneur. » Puis il écrivit aux Grecs : 
« Notre bonté ne nous permet pas de nous hâter de vous punir de votre crime ; 
le eatholicos, notre père céleste, le meilleur ami de la paix', a intercédé 
pour vous en nous exhortant à vous donner un délai. Prêtez-moi obéissance 
et détrônez celui que vous avez fait siéger; que le fils de l’empereur succède 
légitimement à son père; sinon, ne nous blâmez pas. » Ils se jetèrent sur le 
messager, déchirèrent sa lettre, le chargèrent de fers et l’envoyèrent dans 
leur pays. Kosrau ayant appris cette nouvelle, envoya son avant-garde contre 

] . Traduction conjecturale. 
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Dara. Sabrisô' resta à Nisibe pendant quatre mois; et comme il savait ce 
qui arriverait aux chrétiens, il ne cessa de prier Dieu et de lui demander 
de le faire mourir avant de voir ces événements. Dieu lui révéla qu’il avait 
exaucé sa prière, et lui fit même savoir le moment où il devait quitter ce 
monde. Il arriva que quinze jours après la prise (de la ville), Kosrau envoya 
deux des siens à Séleucie ( Al-Madâïn ) pour annoncer aux habitants la nou- 
velle de la conquête et de la victoire, et pour lui rapporter les nouvelles de 
ces provinces de l’empire. Quand ils entrèrent à Nisibe, ils allèrent saluer 
Mar Sabrisô 1 le catholicos; car tout mages qu’ils étaient, ils l’honoraient. 
Gomme il leur demandait de l’attendre pour aller avec eux : « Qui te laissera 
partir? » lui dirent-ils. IL leur répondit : « Celui auquel personne ne peut 
résister, me laissera partir; j’irai sur un chameau. Si vous ne m’attendez pas, 
je vous rejoindrai sur la route. » Mais eux ne s’arrêtèrent pas à cette parole. 

LXXI. — Mort de saint Mar Sabrisô', le catholicos 1 . 

Trois jours après le départ des messagers, Mar Sabrisô' tomba malade. 
Kosrau lui envoya Takhrid pour savoir les nouvelles que son cœur était im- 
patient de connaître, et pour lui demander de prier son Seigneur de retarder 
sa mort jusqu’à la fin de la guerre, comme il l’avait déjà prié de l’avancer. 

1. Cf. les sources citées plus haut, n° LXV. 
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Gabriel le médecin parvint à demander au roi d’écrire (au catholicos) de l’ab- 
soudre avant sa mort de l’anathème. Le roi lui écrivit pour obtenir cette grâce. 
Le Saint lui répondit : « Loin de moi de renoncer au moment de mourir à 
l’attachement et à l’affection que j’ai pour toi; mais je ne désobéirai jamais à 
l’ordre de Dieu et je ne foulerai point aux pieds ses décrets et ses lois, alors 
que Gabriel est lié dans le ciel et sur la terre. Toutefois que les remèdes qu’il 
te donne soient bénis et efficaces. On nous a ordonné de ne pas nous opposer 
à la puissance ; car celui qui s’y oppose s’oppose à Dieu ' . Par égard pour cet 
ordre, que les remèdes qu’il te donne soient bénis et efficaces. » Le messager 
rapporta ces paroles au roi, qui s’écria : « A cause de cela, notre peine 
s’accroît davantage; nous ne trouverons jamais pour les chrétiens un chef 
qui vaille celui-ci. » Le roi revint à la charge au sujet de Gabriel et de son 
absolution. Le messager arriva tandis qu’on avait apporté le cercueil et que 
les médecins préparaient, sur son ordre, les aromates pour l’embaumer; il 
lui dit : « Ta mort est proche; accorde donc au roi ce qu’il demande en faveur 
de son médecin. Je vois qu’il ne te reste que deux heures à exercer ton 
pouvoir sur les chrétiens; exerce la miséricorde envers un homme qui 
demande miséricorde. — Si je l’avais absous, lui répondit-il, il faudrait, 
aujourd’hui que je vais comparaître devant le juge juste, que je le lie à nou- 
veau. Gabriel est donc lié avec tous les dissidents ses compagnons dans le 


1. Cf. Rom., xiii, 2. 
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ciel et sur la terre. » Le messager lui demanda alors d<* le bénir: le Saint, lui 
donna sa bénédiction, et il expira, que Dieu sanctifie son âme ! un dimanche à 
neuf heures, le 18 septembre 1 , correspondant au 5 Jvliardadmah , en la 
quinzième année : * du règne de Kosrau Panvcz, fils de llormizd. 

Les médecins l’embaumèrent, comme le roi leur avait commandé ; et, 
après l avoir enveloppé dans les habits que lui avaient envoyés le roi et la 
reine Sirin, ils jetèrent sur lui du musc et du camphre. 11 avait dépassé quatre- 
vingts ans 1 , et passé huit ans dans le catholicat. On pria sur sa dépouille 
pendant trois jours; il se fit autour du Saint un concours innombrable 
d’hommes; ses disciples le mirent dans le cercueil et demandèrent l’autorisa- 
tion du roi pour le porter, selon sa volonté, dans le couvent qu il avait bâti. 
Il la leur accorda. 

Les habitants de Nisibe et ceux de Hira eussent désiré qu’il fût enseveli 
chez eux : les premiers par le désir de le posséder, les autres parce qu ils 
étaient accoutumés à donner la sépulture à d’autres catholicos. Mais ni les 
uns ni les autres ne purent l’obtenir. On mit le cercueil sur un chameau a^ile, 
ainsi qu’il l’avait prédit, et il rejoignit les deux messagers en Adiabône. 
L’escorte s’étant approchée de Karkha de Guédan, 1 auguste et fidèle A azdin ", 
ayant appris la nouvelle, fit sonner les cloches dans toutes les églises et tous 
les couvents. On alla à sa rencontre avec beaucoup de vénération, et en 

1. Un dimanche du mois d’août, d’après Mikha, cité par Élie de Nisibe (Barhebr., 
Chron. Ecoles ., II, col. 108, n. 2). — 2. Nom du 3" mois de l’année persane (shy ou 
Ao'op.). — 3. En 604. — 4. Il serait donc né en 324 au plus lard. — 5. Sur ce person- 
nage, voir ci-dessous, n° LXXXI. 
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récitant des prières. On le fit pénétrer dans l’église, où on veilla toute la 
nuit ; le lendemain matin, on célébra les saints mystères. Yazdin voulait gar- 
der sa croix, où se trouvait un morceau de la croix de Notre-Seigneur le 
Christ; mais il n’osa le faire, les disciples du Saint s’y étant opposés, et lui 
ayant fait savoir qu’il avait recommandé qu’on la plaçât dans le couvent où 
il serait enseveli. Yazdin fit accompagner le cercueil par une foule de prêtres, 
de diacres et de chrétiens, qui le déposèrent dans son couvent, selon son 
désir. Ce couvent porte son nom et se trouve dans la province de Karkha de 
Guédan. 

Les miracles et les prodiges opérés par ce Saint sont nombreux. Si nous 
en mentionnions même une faible partie, nous rendrions ce livre volumineux. 
Pierre ( Fetros ) supérieur du couvent de Beith 'Abé a écrit l’histoire de sa vie 
ascétique, épiscopale et patriarcale 1 . 


1. Cette Vie nous est parvenue sous le titre : Histoire des actes de Mar Sabrisô 
cathoücos-patriarche , écrite par Pierre, moine. Elle a été publiée par Bedjan [Histoire 
de Mar Yabalaha, etc., p. 288 et suiv.). Notre auteur a inséré ici bien des miracles et 
des détails qui ne se trouvent pas dans la Vie : ce qui prouve qu’il avait sous les yeux 
une autre biographie de ce catholicos, différente de celle qui a été écrite par Pierre le 
moine. Notre auteur dit de celui-ci qu’il a été supérieur du couvent de Beith 'Abé. 
Mais Thomas de Marga, qui a écrit l’histoire de ce couvent depuis sa fondation jusqu’à 
l’an 832, ne fait pas figurer ce Pierre dans la liste de ses supérieurs, à moins qu’on ne 
veuille identifier C6 wfiûo^d avec qui vers 629 succéda à Jean dans la direction 

de ce couvent (voir Thomas de Marga, lib. II, c. 1). 
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LXXII. — Evénements qui eurent lieu de son temps. 

En la septième 1 année du règne de Ivosrau Parwez, les métropolitains 
et les évêques d’Orient se réunirent auprès de saint Sabrisô' 2 et déclarèrent 
qu’il y avait parmi eux certains hommes 3 qui, revêtus de l’habit religieux, 
modifiaient la vérité reçue des apôtres et enseignée par les 318 Pères du 
synode de Nicée; qui blâmaient les docteurs légitimes et véridiques de 
l’Église, enseignaient aux gens une doctrine contraire à celle de ces doc- 
teurs, pervertissaient l’esprit des simples, prétendant que le péché est gravé 
dans la nature de l’homme. 11 y en avait aussi qui prétendaient que la nature 
d’Adam aurait été créée immortelle dès l’origine; qui retranchaient (de 
l’office) les litanies 4 et les hymnes composées par les vrais et sincères 
docteurs de la vérité \ 

Le catholicos, les métropolitains et les évêques présents décidèrent de 
faire disparaître de l’Église ces choses détestables; ils chassèrent ceux qui en 

1. Les Actes du Synode disent : en la sixième année ( Syn . Orient p. 596). — 2. Cf. 

ibid. — 3. Allusion à Hnana et à ses partisans. — k. traduction littérale de iiojoya. 
— 5. Selon un manuscrit de notre bibliothèque de Séert (n° 67), intitulé : Epitome des 

Canons synodaux, les hymnes retranchées de l’office par Hnana et ses disciples, 
étaient celles-ci : ^ (hymne chantée à la messe avant le Pater), -*©l et 

ow-j»; )>oioj (voir Bréviaire chaldèen, pars prima, éd. Bedjan, pp. 27, 35). Ces deux der- 
niers chants, qui se récitent à Matines les jours du dimanche, sont attribués à Narsaï. 
Les partisans de Hnana les auraient donc retranchés de l’office, par mépris pour Narsaï, 
un des plus rigides nestoriens. 
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étaient les propagateurs, les excommunièrent et les exilèrent; ils confirmèrent 
la foi véritable qui est la base et la beauté du christianisme et la vie des 
s\mes, telle qu’elle a été transmise par les apôtres sous l’inspiration du Saiut- 
Ksprit. Ils écrivirent un libelle sur la foi et sur d’autres matières comme ils 
l'entendirent; ils appuyèrent cet écrit de la tradition et des canons des Pères ; 
ils le scellèrent et le confirmèrent de leurs signatures et de leurs sceaux, 
s’engageant à l’observer, à y adhérer et à l’enseigner à leurs ouailles. Ils pro- 
noncèrent de redoutables anathèmes contre ceux qui les contrediraient, en 
repoussant la doctrine de Théodore; ils excommunièrent toutes les sectes des 
dissidents en les nommant l’une après l'autre et condamnèrent les hérésies 
iine à une. Ils excommunièrent et déclarèrent déchus de tous les ordres du 
sacerdoce ceux qui s’écarteraient de cette doctrine écrite, leur interdirent 
l’entrée de l’église et la réception des oblations. Ils s’engagèrent aussi avec 
serment à n’avoir pas de relations avec ceux qui contrediraient ce qu’ils 
venaient de confirmer, à moins que ceux-ci n’aient fait pénitence et ne se soient 
repentis de leurs erreurs’ . Que Dieu nous aide à agir selon sa volonté. 


LXXI1I. — Histoire de saint Zinai 2 . 

f 

Ce Père s’installa dans une grotte dans la montagne tout près d’Etienne 
(j Esta J a nos ), le moiue; il se nourrissait de racines sauvages de la montagne. 

1. Los Actes de ce synode ont été publiés par J. -B. Chabot (voir Syn. Orient.., 
p. 456-461). 2. CT. Le Livre de la Chasteté , n° 70. 
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Puis il se rendit en Adiabène, où il bâtit un couvent sur le Petit Zab, et il 
y demeura; des moines se réunirent auprès de lui. Mar Babaï de Nisibe * y 
vécut deux ans. L’auteur de la biographie de Rabban Zinaï raconte que les 
larmes coulaient sans cesse de ses yeux; à sa mort, il confia son monastère à 
son disciple Rabban Sabtha, qui avait bâti un couvent dans la terre de Ma'al- 
thàyé. Il écrivit deux livres ascétiques 2 . Que leurs prières nous gardent. 


LXXIV. — Histoire de Grégoire, métropolitain de Nisibe 3 . 


Ce Saint, par la vie solitaire qu’il mena dans le désert et par les miracles 
qu’il opéra, ressemble à saint Jean-Baptiste par l’évangélisation des hommes, 
à Paul et par son zèle pour sa religion et par son orthodoxie à Elie. Qui 
pourrait raconter ses vertus et sa vie apostolique ? Il était originaire de Cascar. 
Quand il eut fini de lire les psaumes de David et qu’il fut capable de com- 
prendre, il alla à l’École de Séleucie, où il resta quelque temps; il se rendit 
ensuite à l’École de Nisibe, où il suivit les leçons d’ Abraham l’interprète 4 . 


1. Voir ci-dessus, n° L. — 2. Le Livre de la Chasteté dit de lui également qu’il com- 

posa des livres ascétiques. Un manuscrit de notre bibliothèque de Séert (n° 68) contient 

34 canons monastiques sous ce titre : Canons de saint Abha Zinaï , moine expérimenté. 

— 3. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 56; Un nuovo testo, etc., p. 10-11; 'Amr, p. 51. 

— 4. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° IX. 
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Los habitants d’Àdiabène \ qui entendirent parler do lui, rétablirent in- 
terprète dans leur pays. Il demeura ainsi onze ans. Ensuite il les quitta et 
retourna à son pays pour en appeler les habitants au christianisme ; un 
groupe d’entre eux s’attacha à la suite du Saint. Il fonda une école, qui 
réunit trois cents étudiants ; il bâtit ensuite une autre école dans un village 
de Cascar et prescrivit aux étudiants de jeûner et de s’adonner à la prière. 
Chaque année, pendant le carême, il se faisait accompagner par ceux qui 
avaient appris les prières, et se dirigeait vers les villages voisins pour appeler 
leurs habitants à la foi. Quand ceux-ci le laissaient pénétrer, il les bénissait, 


priait sur leurs têtes et leur enseignait la foi. Quand ils l’empêchaient 
d entrer, il se tenait avec sa suite en dehors du village, priant, expliquant 
toute la journée la religion chrétienne, recevant des coups et des pierres 
avec patience. Grâce aux prodiges et aux miracles qu’il opérait, il baptisait 
chaque jour une foule nombreuse; on brisa dans la terre de Maïsan et de 
Cascar beaucoup d’idoles dont on démolit même les temples pour bâtir, à 
leur place, des églises. 

De son temps, il y eut une terrible peste dans le pays de Cascar; les 
chefs des mages, s’étant rassemblés, vinrent environner l’école pour lui 
demander de prier pour eux : il le fit, et la peste disparut par l’effet de sa 
prière . 


1. Arbèle. clans Le Livre de la Chasteté. 
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Sa réputation arriva jusqu’à Iàôÿahb le eatholicos, qui le fit, malgré lui, 
évêque de Cascar. Kosrau lui-même, qui entendit parler de lui et de ses 
oeuvres, fut dans 1 admiration et en conçut plus de sympathie pour les chré- 
tiens ; sur son ordre il fut transporté au siège métropolitain de Nisibe 1 parce 
qu’il voulait un homme en qui il pût mettre sa confiance, pour cette ville 
limitrophe des deux empires. Le docteur de Nisibe était alors Hnana d’Adia- 
bène 2 , disciple de Moïse 3 ; depuis longtemps, il était à l’École, curieux de la 
lecture des écrits hétérodoxes ; il avait expliqué des choses contrairement à 
Théodore l’Interprète; il s’était écarté de la vérité pour adhérer à des doc- 
trines hérétiques. 

Quand Grégoire devint métropolitain de Nisibe, les lettrés l’informèrent 
de ce qu on entendait dire a Hnana ; il lui donna alors sa désapprobation et 
lui reprocha sa manière d’être. Mais Hnana ne voulut pas revenir sur ses 
assertions; alors Grégoire condamna les livres qu’il avait composés. Hnana 
fit à ce moment semblant de renoncer à ses erreurs et il resta longtemps 

1. Vers 596 selon Mikha cité par Élie de Nisibe (Barhebr., Chron. Ecoles., II, col. 
106, note 3) : Jtoixw» yoovao ^ 0^3 ^oajX; ^Seuxma/ %>■««■ ya^ça \.i\ ôo 

« En cette année (907 des Grecs], Sabrisô', évêque de Lasom, 
fut ordonné eatholicos le jour du Jeudi Saint; et en ces jours-là, Grégoire fut consacré 
métropolitain de Nisibe ». — 2. Hnana devint maître de l’École de Nisibe en 572 (voir 
Barhadbsabba * Arbâya , Cause de la Fondation des Écoles , Patrol. Orient., t. IV, p. 76). 
— 3. Ce Moïse serait celui sur la demande duquel Thomas d’Édesse écrivit ses deux 
traités sur Noël et sur 1 Épiphanie (M. Carr, Thomæ Edesseni tractatus de N ativitale 

D. N. Christi, Rome, 1898). On pourrait encore identifier ce Moïse avec Joseph, appelé 
aussi Moïse, qui convertit Mar Aba (. Histoire de Yabalaha, p. 211). 
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dans cette situation, jusqu’à ce qu’il eut trouvé occasion d’implorer le secours 
des médecins du roi, auxquels le métropolitain Grégoire avait défendu 
d'épouser deux femmes et qu’il avait excommuniés pour leur résistance opi- 
niâtre. Grégoire écrivit à Mar Sabrisô' qui était alors catholicos, pour l’in- 
former de l’erreur de Hnana. Celui-ci envoya, de son côté, à Sabrisô' une 
lettre, dans laquelle il se jouait de lui comme le faux prophète avait agi à 
l’égard du vrai prophète*. La foule des Pères censurèrent la lettre, dont ils 
eurent connaissance, et en tirèrent le motif d’une excommunication contre 
Hnana. Mais le catholicos, bien loin de confirmer leur sentence, accueillit 
favorablement la lettre de Hnana. Grégoire, ayant appris cette nouvelle, 
s’en alla; et, après avoir secoué la poussière de ses sandales à la porte de 
Nisibe, il quitta la ville 1 2 . 

Les étudiants furent fortement affectés de cette décision de Sabrisô', 
qui avait repoussé la parole du métropolitain pour accepter celle de Hnana; 
remplis de ce zèle dont parle le prophète, quand il dit : J* ai été ému de zèle 
pour le Seigneur Dieu des armées , ils sortirent de l’École, distribuant les objets 
qu’ils avaient ; ils emportaient des évangiles et des croix sur des voiles noirs, 


1. Cf. I Rois, xiii. — 2. Selon notre auteur (voir ci-dessous, p. 513, n. 1), Grégoire 
serait mort en 611/2; son départ de Nisibe aurait donc eu lieu en 594/5, son exil ayant 
duré 17 ans selon Babaï le Grand ( ffist . de Yabalaha..., p. 426). Mais à ce moment 
Sabrisô' n’était pas encore élu catholicos. Ou bien la date que donne notre auteur est 
erronée, ou bien Babaï le Grand n’aurait compté les années de l’exil de Grégoire que 
depuis son retour à Cascar, car selon l’anonyme de Guidi, Grégoire, avant d’être exilé 

v 

par le roi dans son pays natal, avait dù s’arrêter quelque temps au couvent de Sahdost. 
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avec des encensoirs; et ils sortirent de la ville en prières, et en chantant 
les hymnes des rogations ; ils étaient environ trois cents 1 * . Les habitants de 
la ville pleurèrent et gémirent de leur départ; tandis que les chefs méchants 
étaient tout à la joie d’avoir chassé Grégoire ; ils ne savaient pas les mal- 
heurs et les calamités qui devaient fondre sur eux et les atteindre et 
qu’ainsi les hommes pieux en seraient délivrés. Il ne resta dans l’École que 
vingt personnes et à peine autant d’enfants. 

Aha, Isaïe de Tahal, Meskêna 'Arbâya-, disciples de Hnana et quel- 
ques autres de leur parti refusèrent d’accompagner (les amis de Grégoire). 
Ceux-ci, à leur arrivée à la porte de la ville, terminèrent la prière; et, après 
s’être dit adieu les uns aux autres, ils se séparèrent. Quelques-uns d’entre eux 
se rendirent au couvent de Mar Abraham ; d’autres allèrent trouver Marc 
(Marqos) évêque de Balad, qui les réunit dans une école qu’il leur bâtit en 
dehors de la ville. Parmi ceux qui sortirent de l’École de Nisibe, il y avait 
Isôyahb de Gdala qui devint plus tard catholicos 3 , Hadbsabba 4 Arbâya, 

1. Cf. ‘Amr, p. 52, 56. — 2. Ce sont les seuls disciples de Hnana dont nous con- 

naissions les noms et qui suivirent jusqu’à la fin la doctrine de leur célèbre maître. 
Meskêna 'Arbâya et Isaïe Tahlâya écrivirent sur la croyance catholique des ouvrages 

qui ont été réfutés par Hnanisô ' le moine et Babaï le Grand (voir ci-dessous, n 08 LXXXI V 
et LXXXV; cf. Hô'yahb III, Liber Epist., éd. R. Duval, p. 133; notre Étude supplé- 
mentaire sur les écrivains syriaques, n° XIX). Les écrits d’Isaïe ont été ensuite con- 
damnés par Isôyahb d’Adiabène avec ceux de Sahdona (voir Ebedjesus de Nisibe, 
Epitome des Canons synodaux, pars IX, cap. 5). — 3. Voir ci-dessous, n u XCHI. — 

4. Ou plutôt Barhadbsabba. 
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qui fut fuit métropolitain do Houlwan ' ; Isôyahb d’Adiabène qui devint 
eatholicos; Paid l’interprète dans le couvent d’Abimalek; Michaël le docteur' 
et plusieurs autres savants. 

Peu après, les habitants de Nisibe subirent leur châtiment. Quant à Gré- 
goire, calomnié par des envieux auprès de Kosrau, il eut le même sort que le 
vertueux Mar Nestorius. Kosrau lui ayant ordonné de retourner à son pays, 
il se retira en solitaire dans un endroit désert entre Niffar et Cascar; c’est là 
qu’il vécut longtemps après sa sortie de Nisibe, s’adonnant au jeûne et à la 
prière. Il y avait près de là un village dont les habitants adoraient les ser- 
pents. Il les invita à confesser Dieu et leur montra l'horreur de leur culte. 
Mais ils ne l’écoutèrent pas et restèrent dans leur impiété. Un jour leur 
prêtre, qui était chargé de servir les serpents, étant allé leur jeter de la nour- 
riture, les trouva tous morts. Alors tous ceux qui étaient là allèrent demander 
à Grégoire de leur pardonner leurs péchés, d'agréer leur pénitence et de les 
baptiser. Il exauça leur demande et leur bâtit une église, où il établit des 
prêtres. Puis il se transporta de là à un autre endroit nommé Bizz el-Anhàr’, 

1. C’est en cette qualité qu'en 005 il assista au synode de Grégoire ( Syn . Orient ., 
p. 214). Sur Barhadbsabba et ses écrits, voir Barhadbsabba Arbâya, Cause de la Fon- 

dation des Écoles , Introduction : Patrol. Orient ., t. IV, p. 320-325. — 2. Sur ce Michaël, 
» * 

voir notre Elude supplémentaire sur les Ecrivains syriaques, n° XVI; Barhadbsabba 
Arbàya... Appendice II. — 3. C’est-à-dire : « Mamelon des fleuves » (voir Un nuovo 

testo, p. 11). 
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où il construisit un grand couvent. Des ecoliers vinrent de toutes parts se 
grouper autour de lui. Par ses prières, l’eau se remit à couler dans le lit du 
fleuve, qui était à sec depuis huit ans. Ce couvent est situé près de Niffar sur 
les limites de Barésma U 

Grégoire — que Dieu sanctifie son âme et que ses prières se souvien- 
nent de nous! — mourut en la vingt-deuxième année 1 2 du règne de Kosrau 
et il fut inhumé dans son couvent. Théodore Bar lvoni et Élie métropolitain 
de Merw ont parle de lui en detail dans leurs livres d’histoire ecclésiastique 3 . 

LXX\ . — Histoire du châtiment qui fut infligé aux habitants de Nisibe 

a cause de saint Grégoire U 

Dieu retira aux habitants de Nisibe sa providence et les rétribua selon 
ce qu ils avaient fait contre le métropolitain Grégoire. Le châtiment arriva 
en mai, un an après le départ de Grégoire, c’est-à-dire au même mois où 
il avait quitté le pays. Par la permission divine, ceux qui avaient secouru 

1. Lecture conjecturale. On pourrait encore lire : Tarisma ou Narisma. 2. En 

611/2; .selon Babaï le Grand (. Histoire de Mar Yabalaha ..., p. 426) son exil dura dix- 
sept ans. — 3. Sa biographie a été écrite par Babaï le Grand \ Hist. de Mar Yabalaha , 
loc. cit.). Le Livre de la Chasteté lui attribue beaucoup d’ouvrages, entre autres une 
histoire ecclésiastique. — 4. Cf. Un nuovo tesio..., p. 11. 

PATR. OR. — T. XIII. — F. 4. 
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Ilnana, et s’étaient ligués eontre Grégoire, au sujet de la défense qu’il leur 
avait faite de prendre une seconde femme et d’avoir des concubines, ceux-la 
se révoltèrent contre lvosrau et massacrèrent le marzban résidant dans le 
pays. Ce crime irrita le roi, qui envoya contre eux le général de ses armées ' 
avec des combattants. Il le lit encore accompagner par Sabrisô' le catho- 
licos et les évêques de Bcitli Garmaï, de Mossoul et de Nisibe. Il 01 donna 
au général des armées d’amadouer les habitants pour qu’ils ouvrissent 
la porte de la ville devant le catholicos. Une fois la porte ouverte, il 
devait massacrer les chois et piller toutes les maisons. Quand 1 armée arriva 
sous les remparts de la ville, le catholicos harangua les habitants, et leur 
écrivit, disant que, s’ils ouvraient, il leur garantissait la vie sauve : il ignorait 
en effet ce qu’on avait conçu contre eux. Le général de l’armée leur promit 
aussi les meilleurs traitements, et toute sa mansuétude; il les engagea à obéir 
au roi. Trompés par sa parole, ils ouvrirent la porte. Mais quand l’armée 
entra dans la ville, elle accomplit les ordres que le roi lui avait donnés, 
et. se mit cà massacrer, à piller, à détruire et à incendier. Et elle n’épargna 
personne qu’elle put rencontrer. Ceux qui échappèrent s’enfuirent au pays 
des Grecs, où ils se dispersèrent. 

Il leur arriva ce qu’a dit David : Il les a fait errer par des lieux déserts , 
ou il n’y a point de chemhr. On en amena plusieurs captifs à Kosrau qui 
les jeta en prison, où ils moururent. Ceux qui restèrent dans la ville s humi- 

1. Nommé Nakwergan [Un nuuvo testa..., p. 11). 2. Ps. cmi, 40. 
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lièrent et se soumirent; et ils furent convaincus que ce châtiment avait 
fondu sur eux uniquement pour les punir de leur conduite à l’égard de leur 
métropolitain Grégoire. Ainsi qu’Antiochus (Antiâkhous) avait agi à l’égard 
des habitants de Jérusalem 1 , qu’il avait fait périr en les trompant, de même 
agit Kosrau à l’égard des habitants de Nisibe. Ainsi s’accomplit ce dont 
Grégoire les avait menacés, c’est-à-dire qu’ils seraient punis, s’ils ne renon- 
çaient pas à leurs œuvres. Quant à Mar Sabrisô', il fut contristé de ces 
événements, et il reprocha au général de l’armée sa manière d’agir et son 
parjure. « J’ai péché, dit-il, contre eux, parce que je leur fis une promesse 
sur laquelle ils se reposèrent. » Il vit le massacre de Yazdgerd et de Hormizd 
Sapor. Il anéantit le pouvoir des chefs qui furent la cause de ce qui arriva 
au métropolitain. 

On dit qu’à la suite du différend qui eut lieu entre Grégoire et Mar 
Sabrisô', celui-ci fut privé du don de la révélation. Après la mort du métro- 
politain Grégoire, les habitants de Nisibe écrivirent le nom de celui-ci avec 
celui des Pères. 

LXXYI. — Histoire de Rabban Isôyaiib 2 . 

A cette époque apparut ce Saint, qui était originaire de Beith Nouhadra. 
Après avoir fait ses études dans l’École de la ville de Thmanoun dans la 
région de Qardou, il alla chez l’anachorète Isô'zkha 3 , qui avait guéri 

1. Cf. Macliab., vi, 58 et suiv. — 2. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 139. — 3. Voir 
ci-dessus, p. 480. 
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En-Nomân, fils d’el-Moimdhir roi des Arabes. Après avoir rempli pendant un 
certain temps la charge de lecteur (.jue 1 auacliorete lui avait confiée, il se 
rendit auprès de Mar Babaï de Nisibe 1 , qui le fit moine dans son couvent. 
Au bout de quelque temps, la grâce divine l'ayant appelé à devenir chef 
de moines, il quitta sa cellule et se rendit à la montagne de Beitli Nouhadra, 
où il habita près du couvent de Ithalaha le martyr 2 . Les moines, qui 
entendirent parler de lui, se groupèrent autour de lui; il bâtit dans la 
montagne un couvent dans un endroit où les Kurdes olli aient des sacrifices 
aux démons. Un jour qu’il était assis, il vit les démons qui prirent une 
pierre pour la lui jeter. Par le nom de Dieu il en arrêta la chute, et elle îesta 
suspendue comme on la voit encore de nos jours. Rabban Vozadaq 3 , qui 
bâtit un couvent dans la région de Qardou, rapporta qu il n y avait pei sonne 
en ce temps-là comme saint Isoyalib pour opérer des miracles et des 
guérisons. Après être resté cinq ans ainsi, il mourut et fut inhumé dans 
le martyrion de son couvent. Que ses prières nous assistent. 

LXXV1I. — H ISTOÏKK DE lUliK.V.N GaBHOXÀ 4 . 

Ce fut à celte époque que ce Saint sortit du couvent de Bar Toura et 

1 Yoip ci-dessus, n° L. — 2. Sur ce couvent, voir Le Livre de la Chasteté, n° S; cf. 
Acta Marty mm et Sanctorum, éd. Bedjan, 11, p. 305 et suiv. — 3. Voir sur ce per- 
sonnage Le Livre de ta Chasteté , n" 91. — 4. Cf. Le Livre de la Chasteté , n‘ 51. 
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habita une grotte dans la montagne de Badroun 1 , dans la région de Beith 
Zabdaï. Il s’abstint de toutes les joies de ce monde, acquit la sagesse divine 
et la crainte de Dieu parfaite, et il vécut dans la plus pure dévotion. Sa 
réputation parvint à un homme, appelé Samona, qui gouvernait cette région 
sous les ordres du roi de Perse; il vint le trouver au sujet dune fille qu’il 
avait, que le démon tourmentait et à laquelle les médecins avaient défendu 
de prendre quoi que ce soit d’aliments cuits. Quand on la lui amena, il prit 
de sa grotte un peu de blé, qu’il fit cuire, et le donna à manger à la jeune 
fille ; elle guérit aussitôt et recouvra la raison. Samona l’aida à bâtir un 
couvent au même endroit et lui donna tout ce qu’il demanda. Le couvent, 
après sa construction, fut habité par des moines et on l’appela Couvent de 
Samona. Saint Gabrona après sa mort y fut inhumé. Que ses prières soient 
avec nous! 

LXXVIIL — Histoire de Maurice empereur des Grecs 2 . 

En la treizième année du règne de Kosrau, qui est la 914° année d’Alexan- 
dre 3 , Phocas (Qow/a), maître de la milice, se jeta sur Maurice (Moûrîqî) et sur 
ses enfants, les massacra et usurpa la couronne. Maurice avait vu en songe 

1. Perdoun v o»;a, dans Le Livre de la Chasteté, loc. cit. — 2. Cf. Theophyl., I, 8, 

cap. 10 et seq. ; Chronique de Michel le Syrien , t. II, p. 374-375; Barhebr., Chron. 

Sy r -> P* 92-93 ; Hist. du Bas-Empire , L1V , § XXXV et sq. — 3. Maurice fut massacré 
le 27 novembre 602. 
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un homme richement vêtu se tenir devant lui, qui lui dit de tendre les mains; 
Maurice les avait tendues et l’homme avait écrit sur elles quatre lettres en 
grec qui signifiaient : « Dieu ordonne que Phocas règne à la place de Mau- 
rice 1 . » Il s’était résigné à la volonté de Dieu et avait demandé dans ses 


prières qu’il fût puni dans ce monde. Son règne avait, duré vingt ans. 

Eutychius {Outjkhow) tint le siège patriarcal pendant douze ans 2 * ; après 
sa mort, il eut pour successeur Jean ( Yoannis ) :t pour lequel Maurice avait de 
son vivant de l'affection ; celui-ci établit métropolitain de Ghalcédoine ( Qalkî - 
(tony a) Maroutha, le philosophe : homme érudit, qui connaissait le grec, le 
syriaque et l’hébreu, et qui a écrit le commentaire des livres de logique. 
Ce fut lui que Maurice envoya en ambassade auprès de Kosrau 4 ; il visita 
Sabrisô' le catholicos, dont il admira la vertu, qu’il vit opérer des miracles, 
et touchant lequel Kosrau lui avait dit : « Voici un homme céleste sous un 
pauvre costume. » Jean mourut après six ans de pontificat. Gyriaque ( Qouriâ - 


f jos), qui lui succéda en la onzième année s de Maurice, était très avancé en âge. 

Les empereurs grecs, quand ils voulaient être couronnés, avaient coutume 
de se rendre au couvent de Mar Sergius, qui était tout près du palais royal; 


1. Littér. : Dieu a ordonné et deuxièmement Maurice Phocas. — 2. Eutychius est fait 
patriarche de Constantinople en 552; il est déposé en 564 et remplacé par Jean le 

Scolastique; après la mort de celui-ci, il est rétabli sur son siège en 577; il meurt le 
5 avril 582. La même année Jean le Jeûneur lui succède et meurt le 2 septembre 595. 

Cvriaque prend sa place. .'>. Le Jeûneur. — 4. Cf. ci-dessus, p. 494. — 5. Cyriaque 

dirigea 1 Eglise de Constantinople de 595 à 606. 
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le patriarche, accompagné de trois évêques, venait y célébrer les mystères; 
après la communion, ils prenaient la couronne déposée sur l’autel et la met- 
taient sur la tête de l’empereur, qui s’asseyait alors sur le trône. Lors donc 
que Phocas s’empara du pouvoir et qu’il eut mis lui-même la couronne sur 
sa tête, le patriarche l’emmena à l’église cathédrale, où, après l’avoir commu- 
nié, il l’oignit du saint Chrême. Dieu le priva ainsi de la coutume que les 
empereurs avaient instituée et il comprit que Cyriaque le haïssait. Celui-ci 
occupa le siège patriarcal pendant sept ans; après sa mort, Jean \ le remplaça 
pendant huit ans et mourut l’année de l’avènement d’Héraclius ( Harqel ) 1 2 . 

LXXIX. — Histoire de Théodose fils de Maurice 

EMPEREUR DES GRECS 3 . 

Théodose ( Tyâdâsis ), le plus jeune des enfants de Maurice, avait échappé 
au massacre de son père et de ses frères et s’était réfugié auprès de Rosrau, 
qui l’avait recueilli, se souvenant comment son père avait agi à son égard, 
alors qu’il avait demandé sa protection, et comment il l’avait aidé à 
reconquérir le trône. Il l’avait couronné 4 et lui avait promis et assuré qu’il 
ferait tous ses efforts pour le faire régner. Le malheur de Maurice affligea 
beaucoup Rosrau; il le pleura et porta son deuil longtemps 3 . Puis il exposa 

1. Ou plutôt Thomas; celui-ci a été consacré le 23 janvier 607 ; il mourut le 20 mars 

610. — 2. Héraclius fut proclamé empereur le 6 octobre 610. — 3. Cf. Theophyl., I, 8, 

c. 9. — 4. Cf. Un nuovo testo, p. 13. — 5. Cf. Barhebr., Chron. Syr., éd. Bedjan, p. 93 ; 

Michel le Syrien, t. Il, p. 377. 
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à ses courtisans et aux autres grands personnages la reconnaissance qu’il 
devait à Maurice pour les services qu'il lui avait rendus, et les informa qu’il 
voulait le venger et faire triompher son fils. Ils lui répondirent qu'il serait 
obéi. 

Le roi envoya donc avec Théodose un général cruel, inhumain, et dur; 
et il apaisa son courroux en leur donnant une armée. Le général se dirigea 
avec Théodose vers Dara qu’ils assiégèrent'. Quelques jours après, Kosrau 
aussi sortit pour attaquer les Grecs; il se lit accompagner de Mar Sabrisô' 
le catholicos. 11 assiégea Dara qu’il prit après neuf mois de siège 2 . Il 
retourna ensuite à Sélcucie, après avoir laissé là ses armées. Puis Théodose 
mourut empoisonné. 

A cette époque, Kosrau fit mourir Nathniel évoque de Sahrzor 3 à l’insti- 
gation des mages, qui lui en voulaient d’avoir empêché dans son pays la 
destruction des églises. A la même époque mourut à Nisibe saint Mar 
Sabrisô' le catholicos; il lut porté à Karl; ha de Guédan, ainsi que nous l’avons 
dit ci-dessus '. 


1. Cf. Un nuavo /esta..., p. 13-14 ; l»;n li< hr., /<><•. <•//.; Michel le Svr., loc. cil. — 

2. En 606. — :>. Cf. le Livre de lu < hast été, n" 67 ; suivant Un nuovo testa , 
p. 14-15, Nathniel a été mis a mort en Ole 1 1. Cet évoque a siégé en 5<S5 au synode de 
Isôyahb 1 et en 605 au synode de Grégoire (voir Syn. Orient ., p. 423, 470). Ebedjésus 
de Nisibe apud Assém., III, i, 224) lui attribue des controverses contre les hérétiques 

et un commentaire sur les Psaumes. Assérnani l’identilie à tort avec Nathniel, moine 
du couvent de Beitli f Abé, qui vivait sous lln.mis<V | (086-700). Cf. encore notre Étude 
supplémentaire sur les lùrivains Syriens, n Mil, — 4. Voir n° LXX l. 
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LXXX. — Histoire de Grégoire (Djriyhour ) le trente et unième 1 * 

Gatholicos *. 

Cet homme était originaire de Maïsan; il avait une belle prestance; son 
visage était d'une grande beauté; il était docteur et avait suivi les leçons 
de Isaï le docteur de Séleucie 3 . Quand Kosrau retourna à Séleucie, après la 
conquête de Dara, les chrétiens se réunirent pour choisir un successeur à 
Mar SabrisôV Celui-ci avait recommandé aux fidèles de choisir Barhadhsabba 
le moine qui habitait la montagne de Saran. Les Pères choisirent Grégoire 
métropolitain de Nisibe, qui était connu pour son orthodoxie et pour son 
esprit apostolique. Ils demandèrent rautorisation du roi, qui la leur 
accorda; et grâce à la sollicitude de Sirin, il donna l’ordre de convoquer 
les Pères à Séleucie ( Âl-Madâïn ) pour ordonner Grégoire le métropolitain. 
Mais quand Abraham de Nisibe, le médecin, et d’autres chrétiens qui étaient 
au service du roi, apprirent cette nouvelle, ils craignirent qu’une fois 
patriarche, il ne se vengeât de la malveillance qu’ils lui avaient opposée, 

1. A corriger : le trente-deuxième (voir ci-dessus, n° XLT1). — 2. Cf. Mari, p. 60; 

'Amr, p. 51; Un nuovo leslo..., p. 15; Barhebr., Citron. Ecoles., Il, col. 103 et 111 ; 

'l lu.mas de Marga, lib. 1 . c. 25 et 2(5. : — 3. Voir sur ce personnage ci-dessus, n° XXVII, 
p. ! 5<S. Cf. notre Iliade supplémentaire sur les En ie iins Syr., n° XI. 
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quand il était à Nisibe ; ils allèrent trouver Mar Aba de Cascar * l’astrologue 
de Kosrau et son familier, pour lui demander de ne pas lui désigner Grégoire 
et de le détourner de lui accorder sa faveur. La reine Sirin choisit Grégoire 
le docteur et demanda aux Pères de l’ordonner, en prétendant que c’était lui 
que le roi voulait. Ce fut donc une homonymie qui emporta l’affaire. Mar Aba 
le médecin aussi s’était rangé à son parti. Les Pères écoutèrent la reine et 
ordonnèrent Grégoire patriarche selon le rit 2 , au milieu du peuple joyeux et 
en fête. Sirin l’avait choisi; elle veilla à ses intérêts. Les médecins de Nisibe 
l’introduisirent chez le roi pour qu’il priât pour lui et le bénît. Mais dès 
qu’il l’aperçut, le roi comprit qu’il y avait quelque supercherie dans son 
ordination. « Ce n’est pas celui-ci, dit* il, que je vous avais commandé d’éta- 
blir, mais Grégoire métropolitain de Nisibe. — C’est la reine àirin, répondit 
Mar Aba le médecin, qui a ordonné de l’établir, parce qu’il est son conci- 
toyen; sans nul doute le roi l’acceptera à cause d’elle; c’est d’ailleurs un 
homme intelligent, sage et savant. » 

Kosrau s’en réjouit, il l’honora; et il fut ravi de la beauté de son visage; 
mais l’ayant examiné, il trouva que son intérieur était l’opposé de son exté- 
rieur. Il reprocha à Sirin de l’avoir choisi. Puis Grégoire se détourna de 
l’équité et il agit contre toute justice; il aima à amasser de l’argent; il en 


1. Sur ce médecin voir ci-dessous, n° LXXXI. — 2. En 607 selon 'Amr ; le samedi des 
Rameaux 606, d’après Alalia-Zkha, cité par Élie de Nisibe (Barhebr., Chron. Ecoles ., II, 
col. 108, n° 3) ; au mois d’avril 605 selon le synode que Grégoire tint aussitôt après 
son ordination ( Syn . Orient ., p. 471; cf, Élie de Damas apud Asséna., III, i, p. 452). 
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réclama aux prêtres et aux chefs. La joie des chrétiens se changea en tris- 
tesse. L’excommunié Gabriel de Sigar 1 , que Mar Sabriéô' avait anathéma- 
tisé, le diffamait sans arrêt. Kosrau ordonna de le représenter sur les éventails 
dont il se servait. Un éventail le représentait palpant une poule pour savoir 
si elle était grasse ou non; un autre le représentait examinant une pièce 
d’or qu’il retournait dans sa main; sur ses genoux était assise une jeune fille 2 . 

On se mit à détester les évêques aussi à cause de lui; et les chrétiens 
en conçurent une profonde affliction. Kosrau avait enlevé de Dara, alors 
qu’il s’en était emparé, beaucoup de livres; il obligea Grégoire à les ache- 
ter pour vingt mille statères d’argent et lui en demanda le paiement ; Gré- 
goire fit payer cette somme par les églises, et les chrétiens éprouvèrent de 
ce chef un grand préjudice. Il tint le siège patriarcal pendant quatre ans. 
Il mourut en la vingtième année du règne de Kosrau. Celui-ci confisqua 
tout ce qu’il avait laissé ; il fit même arrêter ses disciples et les emprisonna 
jusqu’à ce qu’ils eussent livré son argent. Dès lors, son opinion à l’égard 
des chrétiens fut modifiée ; il ne leur accorda plus ses bienfaits ; il opprima 
même ses propres sujets, les accabla d’impôts et confisqua leurs biens. Il 
défendit aux chrétiens d’avoir un catholicos. L’Eglise resta donc veuve, sans 

1. Voir ci-dessous, n° LXXXI. — 2. Cf. Thomas de Marga, lib. I, c. 25. — 3. En 

008/9. 
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chef, durant dix-sept ans 4 . Elle fut dirigée, pendant ce temps, par Mar 
Aba archidiacre, dont le nom a été inséré dans les obituaires, aidé de Mar 
Babaï le Grand 2 , du couvent de Mar Abraham le Grand, jusqu’à l’assassi- 
nat de Kosrau et l’avènement de son fils Siroi. 


LXXXI. — Noms des chrétiens qui étaient au service de Kosrau. 

Mar Aba originaire de Cascar 3 . Il était le premier, le chef et le plus 
distingué. Il était instruit dans la philosophie, l’astronomie et la médecine. 
Il savait le persan, le syriaque, le grec et l’hébreu. Il composa un grand 
nombre de livres ; il traduisit des textes hébraïques qui n’étaient pas encore 
passés en syriaque. Kosrau 1 envoya en ambassade auprès de Maurice. Il 

s’occupa constamment des affaires de l’Église du temps de Mar Sabrisô' et 
de Grégoire. 

Yazdin 4 le généreux et le vertueux, dont la renommée s’étendait partout, 

1. Notre auteur dit ailleurs dix-huit ans (voir ci-dessous, p. 555); 'Amr et Mari, dix- 
sept, Barhebræus, dix-huit. Mais cette vacance de siégé doit être d’environ vingt ans; 
car la mort de Grégoire doit être placée en 608/9, puisqu’il avait siégé pendant quatre 
ans, et l’intronisation de son successeur Isô'yahb II ayant eu lieu en 628 (voir ci-dessous, 
p. 555). — 2. Sur ce personnage, voir ci-dessous n° LXXXIV. — 3. C’est sans doute 
Aba Cascraïa, auquel Ebedjésus de Nisibe ( apud Assém., B. O., Il b i, p. 154) attribue 
des explications, des lettres et l’éclaircissement de toute la Logique d’Aristote, et 
qu Assémani identifie à tort avec Abraham, fondateur du couvent d’Izla (cf. notre 
Etude supplémentaire sur les Écrivains Syriens , n° IX. — 4. Cf. Un nuovo testo syr.. 
pp. 17, 18, 20, 21, 
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en meme temps que les largesses; il bâtit des églises et des couvents ou 
Orient. Kosrau lui conféra une grande autorité et lui confia l'administration 
de toutes les provinces depuis Beitb Garmaï jusqu’aux pays des Grecs : c’est, 
lui qui prêta son appui aux fidèles dans l’ail aire de l’excommunié Gabriel 
après la mort de Grégoire le catholicos. 

Jean (1 ouhanna) de Cascar; il succéda à Yazdin après sa mort dans 
l’administration des provinces. Il a un couvent dans la terre de Cascar 1 . Après 
la mort de Kosrau il tomba dans la misère, ses biens ayant été confisqués. 
Son fils Sergius (Sanjis) fut massacré par Al-Hajjâj ben Youscf-. 

Jean Sendori, médecin nisibien. Kosrau l’aimait beaucoup; mais après la 
supercherie dont il usa, et que le roi découvrit, dans l’affaire de l’élection 
de Grégoire le catholicos, Kosrau lui retira sa faveur. Toutefois à l'avènement 


de Siroi sa dignité lui fut rendue. 

Gabriel, médecin sigarien 3 qui fut excommunié pour avoir pris des concu- 
bines et avoir épousé deux femmes. Il se fit jacobite et fit beaucoup de mal 
aux fidèles. 

Kosrau employa encore plusieurs autres chrétiens à son service pour 
montrer son dédain aux Mages envieux; que Dieu les maudisse et Tasse 
miséricorde à Kosrau! 


1. Cela signifie qu’il bâtit à ses frais un couvent, et que ce couvent a été appelé 

de son nom. 2. Voir ci-dessous, n° XCYIII. — 3. Cf. ci-dessous, p. 537 et suiv. : (in 
nuovo testa..., p. 12, 15, 10; Barliebr., Uhron. Kccles ., II, col. 109; J Us ta ire de Mn> 

Yabalaha , etc., p. 505-500, 518-522. 
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LXXXII. — Il ISTOIRE d’HÉRACLIUS EMPEREUR DES GRECS. 

Dans 1’empire grec, les ministres sont de deux classes. L’une d’elles 
s’appelle Brasilia 1 ; c’est en elle qu’on choisit un empereur, quand le prince 
est mort sans laisser d’héritier. L’autre classe, qui est rivale 2 de la première, 
s’appelle Veneta , selon le nom de la reine des Grecs 3 . G est dans ce clan 
que le prince choisit sa femme, quand il arriva au pouvoir sans être marié. 
Lorsque Maurice fut assassiné avec ses enfants, son frère Pierre ne régna 
point après lui. Phocas s’empara du pouvoir; il était du clan appelé Veneta. 
Le clan adverse ne voulut pas le reconnaître. Phocas étendit la main, alors, 
pour tuer les chefs de ce parti, négligeant ainsi de résister aux Perses, qui 
s’engageaient dans son empire, et couvraient de ruines tant de provinces ; il 
mettait toute son ardeur à massacrer ses partisans, si bien qu’il se trouva 
sans soldats. Puis il marcha contre le maître d’Alexandrie, parce qu’il était 
de l’autre parti. Celui-ci le combattit; mais Phocas le mit en déroute et le 
tua 4 . Puis il eut à se mesurer avec le maître d’Afrique et avec celui d’Égypte, 

1. Prasina j et plus loin Veneta , sont les noms de deux importantes factions du 

cirque, la Verte et la Bleue. — 2. Lecture conjecturale. — 3. La phrase du texte est 

obscure. — 4. Id. 
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tous doux du parti nommé Prasina, et émus de voir tous les maux que Phocas 
causait, craignant pour sa famille. Chacun des deux envoya son fils avec une 
armée 1 , et ils convinrent que le premier qui porterait la guerre à Cons- 
tantinople et aurait la victoire, serait reconnu roi. Héraclius, fils du maître 
d’Egypte, partit par mer, et Nicétas, fils de Grégoire maître d’Afrique, par 
la voie de terre. Le vent favorable donna de l’avance au général qui allait 
par mer, et ses navires atteignirent Constantinople. Les ministres sortirent 
à sa rencontre. Phocas écrivit qu’il se retirerait du trône pourvu qu’on lui 
garantît la vie sauve. Comme il sortait pour combattre, un des soldats lui 
donna un coup de lance par derrière; il tomba de sa monture et mourut. 11 
avait régné huit ans. 

Héraclius occupa le trône le premier septembre 2 de la vingt et unième 
année du règne de Kosrau, qui est la 922° année d'Alexandre. O 11 l’amena 
au couvent de Sergius, où il communia après la célébration des mystères. Le 
patriarche le couronna selon la coutume des empereurs grecs. Nicétas, ayant 
appris cette nouvelle, s’arrêta à Alexandrie. Héraclius se mit à réparer les 
maux que Phocas avait causés. Il écrivit à Kosrau pour demander la paix; 
mais celui-ci la lui refusa. En la première année de son règne, à la mi- 
carême, il y eut un terrible tremblement de terre qui fit tomber beaucoup de 

1. Cf. Michel le Syrien, tom. II, p. 378. - — - 2. Le 4 octobre G10; cl. Michel le Syrien, 

loc. oit., p. 400. 
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maisons. En sa deuxième année des étoiles (filantes) tombèrent du ciel d’une 
manière effroyable comme un jet de llèches depuis l’Orient jusqu’à l’Occident. 
De ses jours devint patriarche de Constantinople, Sergius, qui avait la même 
croyance et la même opinion que Théodore l’interprète * . De ses jours encore 
apparurent les dyothélites, connus encore sous le nom de Samta 2 , et qui 
enseignèrent que de même que le Christ a deux natures, de même il a deux 
opérations et deux volontés. Sergius repoussa cette doctrine et n’y adhéra 
point n ; il fut imité par les autres patriarches et par l’empereur Héraclius. 


LXXXIIÏ. — Histoire des hérétiques; de la. controverse des Pères, 

ET DE L’EXCOMMUNICATION DE HnANA. 

*• 


Après la mort de Grégoire catholicos, l’Église resta sans chef*; alors 
les hérétiques, c’est-à-dire les dissidents, les partisans et les disciples de 
Irlnana se répandirent partout, grâce à l’appui de l’excommunié Gabriel de 
Sigar ’, homme influent auprès du roi lvosrau, et ils corrompirent les esprits 
des hommes, lvosrau, qui entendit parler de cela, ordonna que les deux 


1. L’auteur fait peut-être allusion à la doctrine monothélite de ce patriarche. Mais 
d’après T héophane et Nieéphore (lib. XVIII, c. 54), Sergius était sectateur de l’héré- 
sie jacobite et contribua beaucoup à la répandre sous le nom de monothélisme. — 
2. Je n’ai pas pu identilier ce nom, à moins qu’il ne soit une corruption du grec Svo 
6eXr)ua-:a. — 3. Cf. Matisi, loin. XI, p. 555. — 4. De 000 à 628 (voir ci-dessus, p. 524, 
n. 1). — 5. Voir ci-dessus, p. 525. 
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1. i»ov» excubitor, pædagogus. — 2. Cod. ^oL*.». — 3. 


partis se réunissent pour discuter \ » Se rendirent à la discussion 2 : Younadab 
métropolitain d’Adiabène 3 , Soubhalmaran métropolitain de Bcith Garmaï ', 
Isô'yahb 'Arbâya évêque de Balad, le futur Catholico3 5 ; Hnanisô * le moine, qui 
bâtit un couvent à Daraban 6 ; Georges (Djücardjis), moine du couvent de Mar 
Abraham, qui fut martyrisé 7 ; Sergius (, Sardjis ) le àahhâr, docteur, du pays 
de Cascar, et Gabriel évêque de Nahargoul 8 . Après la controverse, ils mirent 
par écrit la doctrine orthodoxe 9 , et y ajoutèrent les questions difliciles; 
et ils l’adressèrent à Kosrau comme il l’avait demandé. Celui-ci prit con- 
naissance de leurs paroles de vérité. Mar Babaï 10 , qui n’avait pas pu se 
rendre à cette réunion à cause de sa faiblesse et de son âge avancé, leur 
avait été d’un grand secours par sa plume. 

Il avait aussi écrit un ouvrage, pour réfuter le commentaire de Hnana sur 
la doctrine des 318, lequel combattait l’enseignement de Théodore ( Tijadou - 
vous) l’Interprète. Il envoya cet ouvrage aux Pères, qui l’acceptèrent. Puis 
Yazdin le bon H réunit les autres Pères à Rarkha de Guédan, où ils anathé- 


1. En 612 (voir Syn. Orient., p. 562, 580). — 2. Cf. Syn. Orient ., loc. cit. ; Un nitovo 

testo..., p. 16-17 ; Hist. de Mar Yabalaha..., p. 506 et sq. — 3. Il assista en 005 au 

synode de Grégoire [Syn. Orient ., p. 478) : il était un des métropolitains qui, pendant la 

vacance du siège, instituèrent Babaï le Grand visitateur général des couvents (Thomas 

de Marga, lib. I, c. 27). — 4. Ebedjésus (apud Assem., B. O., 111, r, p. 189) lui attribue 

un livre des Centuries, Capita scientiæ, et des lettres. Voir sur ce personnage : Un 

nuovo testo..., loc. cit. ; Le Livre de la Chasteté , n° 58; Hist. de Mar Yabalaha..., p. 520, 
521. — 5. Voir ci-dessous, n° XCIII. — 6. Voir ci-dessous, n° LXXXV. — 7. Voir ci-des- 

sous, n° LXXXVI. — 8. Il assista en 605 au synode de Grégoire (voir Syn. Orient., 
p. 479). — 9. Cet écrit nous est parvenu; il a été publié dans le Syn. Orient., p. 502- 

598. — 10. Mar Babaï le Grand (voir ci-dessous, n° LXXXIV). — 11. Voir ci-dessus, 

n° LXXXI. 
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1. In margine grapliio : wàl^. jou- 


rnalisèrent a nouveau Ilnana et ses sectateurs. Ils citèrent clairement les 

* 

endroits où il se trouve en désaccord avec le grand Interprète et tous les 
Pères. Ils interdirent la lecture de ses livres et anathématisèrent celui qui 
les lirait. Déjà IsôVahb, aussitôt qu’il avait eu connaissance de ses ouvrages, 
les avait condamnés 1 ; et les Pères dans leur synode tenu sous la présidence 
de Mar Sabrisô' avaient confirmé la sentence de Isôyahb 2 ; Grégoire, quand il 
fut nommé métropolitain de Nisibe, l’avait aussi excommunié 3 , il avait montré 
les points sur lesquels il s’était trompé et l’avait obligé à se rétracter. Paul, 
métropolitain de Nisibe 4 , l’avait chassé du temps d’Abraham 5 parent de 
Narsaï. Il 11e cessa de parcourir les pays d’Orient jusqu’à la mort de celui-ci 
et il employa bien des ruses jusqu’à ce qu’il parvint à prendre sa place. 


LXXNIV. — Histoire de Mar Babai le Grand 0 . 


Ce Saint était un des notables habitants de Zabdaï; il avait les avan- 
tages de la fortune, beaucoup de biens et d’esclaves. Après s’être instruit 
dans les livres persans, il se rendit à l’hôpital de Nisibe, où il étudia les 


1. Cf. St/n. Orient., p. 308-400. — 2. Ibidem, p. 456. - 3. Voir ci-dessus, p. 510. 
4. \oir ci-dessus, n° XXX, p. 171; n° XXXII, p. 187. — 5. Abraham de Beith Rabban 
dirigea l’École de Nisibe de 509 à 569 (voir Barhadbsabba Arbâya, Patrologia Orient., 

t. IV. faso. 4, p. 386 . n. 2 ; cf. ci-dessus, n° IX). — 6. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 39; 

Thomas de Marga, lib. I, c. 7, 8, 27, 29, 35. 
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livres de médecine; et il séjourna à l’École, s’instruisant dans les sciences 
ecclésiastiques. Il demeura ainsi quinze ans, et acquit une science appro- 
fondie. Un jour qu’il était à lire à l’hôpital, le sommeil le prit. Il entendit 
une voix terrible qui lui ordonnait d’émigrer au mont Izla auprès de Mar 
Abraham chef des moines 1 . Il distribua ses biens ; et de tout ce que son 
père lui avait laissé n’ayant pris avec lui que soixante statères d’or pour les 
partager entre les moines, il se rendit au couvent, où il prit l’habit monas- 
tique, s’adonnant à la prière et au jeûne et menant une vie ascétique très 
dure. Depuis qu’il se fit moine, il ne coucha jamais sur une natte. Il 
s’enfermait pendant des mois entiers dans sa grotte sans en sortir. Dieu 
lui accorda par la prière de Mar Abraham une science parfaite. Il composa 
des livres. Vingt ans après s’être fait moine, son corps s’étant affaibli, il 
s’accorda l’usage d’un peu de vin. 

Après la mort de Rabban Mar Abraham 2 , son disciple Dadisô' lui succéda. 
Après lui Babaï fut élu pour diriger le couvent. Il en répara la construc- 
tion; il opéra de nombreux miracles; il guérissait les malades; il convertit 
une foule de mages et d’hérétiques à la foi orthodoxe. Sa renommée se 
répandit dans tout l’empire persan. Les Pères et les docteurs reconnurent 
son mérite. Après la mort de Grégoire Gatholicos, par la volonté de Rosrau 
Parwez, l’Église étant restée sans chef, ainsi que nous l’avons dit plus haut 3 , 
les hérétiques purent se répandre partout, ils s’emparèrent des églises et 
corrompirent la foi des hommes. Ce Saint, encouragé par plusieurs métropo- 

1. Voir ci-dessus, n° XVIII. — 2. Arrivée en 588. — 3. Voir n° LXXX. 
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li fai 11s et évêques 1 , travailla avec ardeur à restaurer les affaires de l’Eglise 
(‘t à empêcher ces (hérétiques) maudits de nuire aux chrétiens 2 * * * . Dans cette 
lutte, il eut l’appui de Yazdin le bon \ Mar Babaï gouverna le couvent pendant 
vingt-quatre ans. Il mourut à l’âge de soixante-quinze ans, en la trente- 
huitième année de Kosrau'. Il a laissé beaucoup de livres. 


Liste des livres qu’il composa '. 

Livre contre ceux qui disent que les corps au jour de la résurrection 
ressusciteront dans la forme d’une sphère, contrairement à leur constitution 
actuelle. 

Livre contre les partisans de Qousta, connus sous le nom de Mesalliens 6 , 
qui prétendent qu’étant parvenus à la perfection, ils sont dispensés du jeûne, 
de la prière et de la réception des oblations. 


1. Cf. Thomas de Marga, lib. I, c. 27. — 2. Cf. Mari, p. 61; Àmr, p. 52. — 3. Voir 
ci-dessus, n° LXXXI. — 4. Selon Thomas de Marga, Babaï est mort après Kosrau, 

mort en 628; selon notre auteur, il précéda dans la tombe le roi Kosrau. Il serait 
né en 552/3 et aurait succédé à Dadisô* en 603/4. — 5. Cf. Ebedjesus apud Assem., 

li. ()., III, 1 , p. 94. Selon cet auteur, Babaï composa 83 livres; 84 selon 1 bornas de 

Marga. — 6. C’est-à-dire « priants ». Sur ces hérétiques voir la première partie de cet 

ouvrage, n° L. Cf. Pognon, Inscriptions mandaïtes des coupes de Khouabir, p. 203- 

204. — On pourrait peut-être identifier Qousta avec Eustache cité par Photius ( Bibl ., 
eod. 52). 
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Livre dans lequel il rapporte les vertus de Mar Abraham et celles de 
plusieurs de ses disciples 1 . 

Un ouvrage ascétique pour les novices. 

Livre de Tunion 2 . 

Livre dans lequel il réfuta la lettre do l'hérétique Jean (Yuuhannct) 
d'Édesse 3 . 

Livre dans lequel il expliqua, en abrégé, les paroles de Mar Evagrius 
(Eicayliris) \ 

Explication de la lettre de Jean Hazzâya \ 

Livre dans lequel il réfuta la lettre de Moïse ( Mousa ) l’hérétique (i . 

1. Cf. Hist. de Mar Yabalaha, etc., p. 424-428. — 2. Cet ouvrage nous est parvenu 
dans un manuscrit conservé à la bibliothèque de Notre-Dame des Chaldéens (voir Scher, 
Notice sur les mss. de Notre-Dame des Semences , n° 37). — 3. Je n’ai trouvé aucun 
renseignement sur cet hérétique, à moins qu’il ne soit ce Jean dont Théodore Bar Koni 
dit qu’il adopta les erreurs de Jean d’Apamée (voir Pognon, Inscriptions mandaïtes, etc., 
p. 209). — 4. Cet ouvrage est conservé dans un manuscrit à la bibliothèque Vaticane 
(Assem., B. O., II, p. 489; III, i, p. 95, n° 3). — 5. Ici il faut remarquer que le passage 
d’Ebedjésus de Nisibe (Assem., loc. cit .) : .aosa,* ^jo, ne pourrait pas être traduit par : 
« (Explication) des lettres adressées à Joseph Hazzâya », ainsi que le traduisent les 
orientalistes (voir R. Duval, La Littérature Syr., p. 237). Dans ce sens il faudrait écrire : 

iâLcoa< loi.» ^o. Il faut donc traduire : « (Explication) des lettres dé Joseph Hazzâya », 
ce qui signifie que Babaï expliqua ou traduisit ces lettres. Mais Joseph Hazzâya est 
postérieur à Babaï le Grand de presque deux siècles, ayant vécu au vm e siècle (voir 
notre article sur Joseph Hazzâya, dans Comptes rendus des séances de V Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 1909, p. 300). Dans Ebedjésus, atoo. « Joseph » est 
certainement une faute du copiste pour « Jean ». Ce Jean Hazzâya est le même 
que Jean de Lycopolis, lo Voyant de Thébaïde, auquel Ebedjésus attribue un écrit, 
et Pallade des lettres (Assem., B. O., III, i, p. 17, n° 1, et p. 45). — 6. Je n’ai trouvé 
aucun renseignement sur ce personnage, à moins qu’il ne soit Moïse d’Aghel, qui vers 
550 traduisit du grec en syriaque les glaphyres de Cyrille d’Alexandrie (Assem.. B. O., II, 

p. 82). 
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Traité sur l'origine (le la fête des Rameaux 


Recueil de témoignages tirés des Pères orthodoxes soit grecs, soit syriens, 
pour la controverse. 

Livre dans lequel il réfuta les paroles de Problc 1 patriarche de Constan- 
tinople, de Philoxène ( Akhsnâya ) 2 évêque de Mabboug ( Manbidj ) et de l’héré- 
tique Mass ya 3 . 

Livre sur quelques questions d’ascétisme monastique. 

Livre dans lequel il réfuta l’écrit de Justinien ( Youstanous ) l’empereur grec, 
touchant la loi 4 . 

Livre dans lequel il réfuta les paroles du moine dissident Marcus ( Marqos ) 5 . 

Livre dans lequel il réfuta la croyance du dissident Isaïe Tahlày a 6 . 


Et d'autres ouvrages qui ont pu nous échapper. 


LXXXY. — Histoihk de Hnanisô' le moine 7 . 

Cet homme naquit à Ilira; il s’appelait 'Amr ben ‘Amr. Il servit le roi 
En-No'mAn lils d’El-Moundhir. Il était connu aussi de Kosrau pour sa bravoure 


1. Ce doit être Proclus de Constantinople. — 2. Sur ce personnage voir ci-dessus, 

n° XX; R. Duval, La Littér. Syr., 2 e éd., p. 229-230, 350-357. — 3. Je n’ai trouvé aucun 

renseignement sur ce personnage. — 4. C’est l’édit de Justinien dans lequel il condam- 

nait les Trois Chapitres. — 5. Je n’ai trouvé aucun renseignement sur ce personnage. — 

0. Voir ci-dessus, p. 511. — 7. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 21; Histoire de Mar 

Yabalaha , etc., p. 514 et sq. 
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et son habileté à la guerre. La méditation des choses de ce monde, et de son 
état transitoire, l’ayant décidé à y renoncer, sur Tordre d’En-No'màn, il dis- 
tribua ses biens, affranchit ses esclaves 1 * et se fit moine. Il suivit Élic le moine -\ 
qui bâtit un couvent à Mossoul, et Georges qui avait été mage et qui fut marty- 
risé sous lvosrau à l’instigation 3 du Sigarien 4 * . Bien qu’il eût passé la plus 
grande partie de sa vie dans le luxe, Hnanisô' habita une grotte étroite, et 

r 

en supporta l’inclémence; il aida Elie à la construction de son couvent. Il 

était doué d’une intelligence parfaite et il surpassait tous ses contempo- 

» . 

rains dans l’art de la controverse. Il était avec les autres présent à la contro- 
verse qui eut lieu dans l’affaire de Gabriel de Sigar et des hérétiques, 
auxquels il ferma la bouche. Mar Babaï dans un de ses livres affirme qu’à 
cette époque il n’y avait personne qui fût semblable à Hnanisô' par l’ortho- 
doxie de la doctrine et par la vie ascétique. Il composa un livre dans lequel 
il réfuta la lettre d’Isaïe Tahlàya; il réduisit aussi au silence Meskéna 

F 

'Arbâya 3 , qui fut pendant un certain temps docteur de l’Ecole de Balad. 11 
écrivit aussi sur l’union un ouvrage d’un grand mérite, dans lequel il réunit 
les arguments déduits de la raison, ainsi que ceux qui sont fondés sur 

f 

l’autorité des Ecritures 6 . 


1. Littér. : il distribua ses biens et ses esclaves. — 2. Voir ci-dessus, n° XLIV. — 

y 

3. La lecture est conjecturale. — 4. Gabriel de Sigar (voir ci-dessus, 

n° LX1X, et plus bas, n° LXXXVI). — 5. Sur ces deux personnages voir ci-dessus, 

p. 511. — 6. Quelques fragments de cet ouvrage de Hnanisô 1 sont conservés dans un 
manuscrit de notre bibliothèque de Séert, sous ce titre : Capila disputationis contre 

les hérétiques y composés, par Rabb an Hnanisô 1 { A. Scher, Catalogue des mss. syria- 
ques et arabes conservés à la bibliothèque épiscopale de Séert, n° 87, VI . 
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Après avoir achevé ces travaux, et quand Gabriel lut nn»rt, il se rendit au 
pays deDarabad, où il convertit beaucoup de monde ; il construisit des églises 
pour les nouveaux fidèles; des moines se réunirent autour de lui, il leur 
construisit un monastère. Une nuit, les brigands attaquèrent le couvent; par 
sa prière ils furent frappés de cécité et restèrent ainsi toute la nuit, 11e sachant 
pas où se diriger. Quand il fit jour, leurs yeux se rouvrirent, et ils recon- 
nurent leur chemin. Le Saint sortit pour les aborder, il leur donna à manger 
et à boire; et ils s’engagèrent à n’approcher plus jamais du couvent. Il vécut 
vingt ans après la construction du monastère. Après sa mort, il fut inhume 
dans le temple du couvent ; 011 le nomme le couvent de 'Amr-Hannoun : 
parce que le Saint avait donné du linatm ‘ à la femme d’un des chefs de la 
région et elle avait eu un fils. 


LXXXVI. — Histoire du martyr Georges massacré par Kosrau 2 . 

Cet homme naquit à Cascar 3 ; il était mage et docteur des mages. Mais 
Dieu le puissant le choisit; il reçut le baptême 4 des mains de Siméon, üls 
de Djabir, évêque de Elira 3 , et étudia les Ecritures. Ayant distribué ses 


1. Sur la signification de ce mot, voir ci-dessus, p. 449, n. 5. — 2. La vie de ce martyr 

îicstoricn a été écrite par Babaï le Grand; elle a été publiée par Bcdjan : Histoire de 

Mar Yabalaha, de trois autres patriarches, d’un prêtre et de deux laïques nestoriens, 

1895, p. 416-571. Cf. encore Le Livre de la Chasteté , n° 57. — 3. En 575, Vie, p. 520. 
— 4. En 595, Vie, p. 525-526. — 5. C’est cet évêque qui convertit En-No 'màn à la foi 
chrétienne -voir ci-dessus, p. 468?. 
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biens à ses parents et affranchi ses esclaves, il se rendit au couvent de Mar 
Abraham, où il habita avec Mar liabaï, s’adonnant au jeûne et à la prière. 
Il composa un livre dans lequel il confondit la religion des mages en mettant 
à nu leurs mystères honteux, qu’il connaissait bien, et en dévoilant 


l’ignominie de la doctrine de Zoroastre ( Zaràdost ) . Ouand après la mort de 
Grégoire le catholicos, Gabriel de Sigar* dénonça à lvosrau les Pères qui 
l avaient anathématisé et prétendit que le docteur llnana était digne d’etro 
catholicos 2 , lui ou l’un de ses disciples 3 , le roi céda à sa parole; mais 


1. Sur ce personnage, voir ci-dessus. n° LXIX. — 2. Selon notre auteur, llnana vivait 
donc en 612, année dans laquelle eut lieu cette Assemblée s voir Syn. Orient., p. 502 
et sq. : cf. ci-dessus, p. 528-530). Mais Babaï dans la Passion de Georges fp. 503), 
mort en 615, semble affirmer qu’à celte époque llnana était déjà mort : « Meme, dit-il, 
après la seconde mort de ce cloaque de toutes les hérésies, l’impie llnana, notre 
illustre Père, le martyr glorieux (à savoir Georges), écrivit son anathème irrévocable et 
l'afficha à la porte de l’église (cf. Syn. Orient p. 628). Toutefois un peu plus loin 
(p. 505-506; cf. Syn. Orient p. 629) Babaï semble coniirmcr la leçon de notre auteur : 
« Après que Georges, dit-il, eut terrassé ces malfaiteurs Hnaniens et les Mésallions 
leurs complices, cette hérésie hnanienne s’allia à l’hérésie ancienne des Théopas- 
chites, grâce à l’avocat de cette hérésie qui avait pénétré à la Porte sous prétexte de 
médecine. Ce Sigarien (à savoir Gabriel) théopaschite entra, et dit devant le roi : 
« Leur docteur est d’accord avec moi; son disciple, muni de lettres de sa part, est 
« venu me trouver ». Le roi le crut et lui donna ordre de chercher une personne conve- 
nable pour la faire catholicos. » Ainsi donc, selon Babaï lui-même, Gabriel a pressé le 
roi de faire catholicos ou bien Hnana ou au moins un de ses disciples. — La première 
phrase de Babaï, à savoir « après la seconde mort de ... Hnana ». signiiic que celui-ci, 
après être mort spirituellement par l’anathème, a été mis ensuite à mort par la réfu- 
tation de ses doctrines par Georges martyr et l’affaiblissement de son parti. C'est ce 
que semble dire, je le crois, cette autre phrase, qui précède imim diatmnent celle qui 
parle de la seconde mort de Hnana : « Comme ils (les Hnaniens; étaient pressés 
par ces réfutations vigoureuses, ils avouaient et disaient : « Vraiment, quiconque ne 
« confesse pas ainsi est hérétique. » Mais tant qu’ils n’avaient pas analliématisé llnana 
le chaldéen et l’hérctiquc, ainsi que toute sa doctrine impie, on ne leur donnait pas la 
communion dans notre congrégation. » — 3. Gabriel de Sigar, pour remporter une 
victoire décisive sur ses ennemis les nestoriens, aurait pris le parti de Hnana. 
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ayant su, après s’être fait renseigner sur sa vie, qu’il était mage, il or- 
donna qu’on entrât avec lui eu discussion. C’est alors que se réuuirent les 
personnages dont il a été fait mention ci-dessus ' ; et parmi eux se trouvait 
ce Georges, et il ne craignait point les mages. Ils écrivirent un livre touchant 
leur foi et le présentèrent à Ivosrau, qui, l’ayant lu, dit : « Si la religion 
chrétienne était vraie, ce serait celle des Nestoriens”. » 

Les dissidents rougirent. Gabriel, confondu, continua à calomnier ses 
ennemis auprès de Ivosrau et à intriguer pour les faire massacrer. (Sur ces 
entrefaites) Sirin ordonna qu’on fit la commémoraison du martyr Mar 
Sergius dans le couvent du Saint, qui était hors des remparts de Séleucie. 
La foule y vint. Gabriel et ses partisans résolurent d’en chasser les fidèles 


pour le livrer à leurs propres partisans. Mais Soubhalmaran, métropolitain 
de Beith Garmaï, et Georges le moine s’y opposèrent : « Nous ne livrerons 
pas, dirent-ils, à nos ennemis la maison de Dieu, qui est la première de nos 
maisons. » Et même Georges interpella Gabriel de la façon la plus vio- 
lente. Celui-ci alla trouver le roi pour l’exciter contre eux ; il lui fit savoir 


1. Voir p. 529. — 2. La clause finale de ce livre dit tout à fait le contraire : « Du 

Scribe. — Ils écrivirent cette profession de foi, ainsi que la discussion qui y est jointe, 
et la présentèrent au roi : ils ne reçurent pas de réponse de lui, soit parce que le paga- 
nisme ne pouvait saisir le sens de la connaissance de la crainte de Dieu, et à cause 

de cela il la méprisa; soit parce que le Roi des rois avait de la considération pour 

Gabriel, le chef de la faction des hérétiques théopaschiles » (voir Syn. Orient., p. 598; 

cf. la Vie de Georges , p. 510-517). 
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que Georges était un mage apostat, et qu'il avait dit : « Ne te glorifie point 

de la place que tu occupes auprès de ce roi qui mourra, et dont le règne 

passera. » Le roi ordonna de les jeter en prison; ils y restèrent un an et 

huit mois, endurant toutes sortes de tortures. Puis il exila Soubhalmaran 

« 

dans un pays lointain ; et il fit dire à Georges de retourner à la religion 
des mages, sinon qu’il serait tué. Georges refusa; et il fut crucifié, la 
vingt-cinquième année du règne de Kosrau *; on le frappa de flèches jusqu'à 
ce qu’il mourût. Les fidèles parvinrent à enlever son corps et à l’ensevelir 
dans le couvent de Mar Sergius. On en prit des reliques qui furent dispersées 
en différents pays. Que ses prières nous assistent. 

LXXXVII. — Histoire d’Héraclius empereur des Grecs 

avec Kosrau 1 2 . 

Lorsque Kosrau ( Kisra ) eut empoisonné par ruse et fait mourir En-No màn 
fils d El-Moundhir roi des Arabes, et son fils, tous les Arabes qui se trouvaient 
dans les deux empires des Perses et des Grecs se révoltèrent. Ils se dis- 
persaient, chacun -d’eux agissant selon sa fantaisie : ce qui causa bien des 

1. Voir la Vie, p. 563 : « Le 14 Kanoun II (janvier) en la vingt-cinquième année de 

Kosrau, fils de Hormizd, l’an 926 des Grecs (615). — 2. Cf. Procop., li|>. Il, De Bello 
Persico, c. 9 et sq .\ Un nuovo testo syr..., p. 19-23; Barhebræus, Chron. Syr cd. 

Bedjan, p. 95; Michel le Syrien, tom. II, p. 400-401, 408-409; Hist. du Bas-Emp ., 
LV1, § XI J, et LV1I, § XXXIII. 
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démêlés entre Héraclius (Hércu/lis) et Kosrau. Les Arabes devinrent même 
puissants et ne cessèrent de troubler les pays jusqu’à l’apparition du Légis- 
lateur de l'Islam. 

Kosrau avait envoyé depuis quelque temps dans les provinces grecques 
voisines Sahryon*, le général de son armée, qui s’était emparé pendant ce 
temps de plusieurs villes et y avait laissé la trace de son passage. Puis 
Kosrau apprit que son général l’avait blâmé et méprisé en présence de 
l’armée. La cause du changement de Sahryon à l’égard de Kosrau, et de sa 
rébellion, est que sa fille, un jour qu’elle traversait Séleucie (Al-Madâïn) avec 
ses servantes, avait été insultée par Samta, fils de Yazdin le chrétien; elle 
écrivit à son père pour lui raconter la chose. Celui-ci écrivit alors à Kosrau 
pour lui demander s’il pouvait tirer vengeance de Samta, et compter sur lui 
pour défendre son honneur devant les Grecs. Il ne fit pas cas de sa demande. 
Alors éclata entre eux cette inimitié. Kosrau écrivit à l’un de ses généraux 
nommé Fardengan 2 de tuer par ruse Sahryon. Les messagers, en approchant 
de la région de Khalatya, furent surpris par les Grecs, qui les amenèrent 
à Héraclius. Celui-ci apprit le but de leur mission; il écrivit alors à Sah- 
ryon de venir le trouver : il aurait la vie sauve. Celui-ci, voyant la 
sincérité de l’empereur, alla le trouver. Il connut alors la lettre de Kosrau 
qui le visait. Il en conçut aussitôt un vif ressentiment; il pria Héraclius de 

V 

1. Sahrbarz (Michel le Syrien et Barhebr., loc. cit.) ; appelé aussi Parhan (Un nuovo 
testo , loc . cil.). — 2. Qardigan (Barhebr., loc. cil.). 



[221] LXXXVII. — HISTOIRE D’HÉRACLIUS EMPEREUR DES GRECS 541 

AûJ Jlû-9 cJLL3 *6 3 j*S ^ 

<ÿ* y$ cli 'Je- <j>\j 'j£ C*Lu c-Jj J*»- 

H 

• p-j^Ac» • ^L*s>cji ilûL->l ^C- ,.fl , ft ^L5 . u 

• p3 ^31 

C 5 ^ A**jaA> 4 (ji A» pj^)l. ctAX* ^ £* •CIaJI ^jl^cj^i j\*s> pT 

{£ p? *f 3 ,j^ <*^AXt L*^J ^^ 3 -^ J ^ 5^)1 ^A) ^ UUU . (jUVI l^lia^j * 

>A*3 1,^ A> <uL* ^ L*J <\m£S& aJI 

u-Al»j A~f ça ^ ^ jl O ^*5 

j^L^_3 0^ ^ aJ^A) 4*_o «La («A^ -L->-l>_J »aw> Jy (^3 

•4 ,t I 

X ÀûiU . jyUl *-> ÇŸ* 3 * 0 , <JI Ai \ t5 V-JÎ9J LJ} . (A* 9 ^*JI 

A-cp- ùi^* 5 ' <2tf -^r^' vü 5 ' cr.^ ^ • 4 ^ > - j^3jj v 1 ' 


lui pardonner le passé ; il implora sa protection et lui demanda pourquoi il 
s’abstenait d’attaquer les Perses et de les pourchasser. « Je m’en suis préoc- 
cupé, répondit l’empereur, bien des fois; j’avais même préparé l'expédition; 
mais j’ai eu un songe : Kosrau monté sur un éléphant s’élançait contre moi, et 
chaque fois il me frappait, et chaque fois je prenais la fuite; aussi par com- 
passion pour l’armée, je me suis abstenu de l’envoyer contre les Perses, les 
laissant ainsi s’emparer des provinces grecques. » 

Puis le général Fardengan et Sahryon adoptèrent ensemble le parti de 
l’empereur des Grecs; il leur fit jurer qu’ils lui donneraient loyalement leurs 
conseils; il leur donna un sauf-conduit, et leur désigna un endroit pour y 
demeurer. Puis il commença à préparer l’expédition contre Kosrau, ayant 
vu dans un songe que, monté sur un éléphant, il attaquait Kosrau et que 
celui-ci fuyait devant lui. Il sut ainsi que Dieu le ferait triompher de son 
adversaire; il sortit avec son armée, se dirigeant sur Kosrau. Il gagna 
l’Arménie avançant toujours, et reprenant les villes grecques dont les Perses 
s’étaient emparés, et y établissant une petite garnison, jusqu’à ce qu’il 
arrivât à Mossoul. Lorsque Kosrau apprit ces événements, il envoya contre 
lui son armée ; mais une partie de ses soldats furent tués, et les autres 
prirent la fuite. 11 envoya alors contre Héraclius Rozbihan le général de ses 
armées, qui le rencontra sur le Grand Zab; la bataille fut acharnée entre les 
deux armées. Rozbihan fut tué; on pilla tout ce qui se trouvait dans son 
camp. Les Grecs continuèrent leur marche, ils arrivèrent à Sahrzor en 
démolissant les pyrées, à Beith Garmaï et dans la région de Ninive. Étant 


1*. 2 '18. 
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arrivés à Daskara* où se trouvait Kosrau, celui-ci, craignant de tomber 
entre leurs mains, fit lever le camp et se retira avec ses armées, négligeant 
d’emporter ce qu’il avait avec lui. Les hommes abandonnèrent leurs biens et 
tout ce qu’ils avaient avec eux et le rejoignirent. Kosrau, plein d’inquiétude, 
continua sa marche se transportant d’un endroit à un autre, abandonnant 
ses richesses jetées à terre, sans qu’il se trouvât personne pour les prendre; il 
arriva ainsi à Séleucie. On coupa les ponts qui étaient sur le Nahrwan pour 
empêcher les Grecs de passer. Héraclius entra avec son armée à Daskara, où 
ils s’emparèrent de tout ce que Kosrau avait abandonné et prirent tout ce 
qu’ils désirèrent. Puis ils se dirigèrent vers le Nahrwan pour le traverser. 
Ayant vu que les ponts étaient coupés, et que le passage à gué était impos- 
sible, ils retournèrent à Nisibe chargés de butin. 

LXXXVIII. — Histoire des évêques jacobites et des sièges nouveaux 
qu’ils établirent du temps de leur patriarche Athanase ; HISTOIRE de 
celui-ci avec l’empereur grec. 

Après la mort du patriarche des jacobites 2 , on le remplaça 3 par Julien 

1. En syriaque p •, «m i « Dasqarta ». ■— 2. Nomme Pierre de Callinique (voir Barliebr., 
Chron. Ecoles ., 1, col. 250-259). — 3. En 591 (idem, loc,cit.) \ cf. Michel le Syr., p. 373. 
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(Jjjlifa), qui mourut après avoir occupé son siège pondant cinq ans 1 . Atha- 
nase ( Athânâsious ), appelé al-Jamal (chameau), lui succéda*’. Les Jacobiles 
n’avaient point dans l’empire perse de sièges connus, où ils pussent établir 
des évêques, parce que depuis que l’empereur Justinien ( Yousldnous ) les 
avait chassés, ils erraient à l’aventure. Athanase devint leur chef en la 
trente-quatrième année de Kosrau qui est la 936 e 3 d’Alexandre et la troisième 
de l’apparition du législateur de l’Islam dans sa ville 4 (que la paix soit sur lui). 
Ils se réunirent dans le couvent de Mattaï dans la région de Ninive, où ils 
établirent les sièges. Le premier siège fut celui de Tagrit, pour lequel ils 
ordonnèrent un métropolitain, appelé Maroutha; le deuxième, Ueith ‘Arbàvé ; 

V 

le troisième, Sigar; 4° Beith Nouhadra; 5° Arzoun; 6°Marga :; ; 7° Barainan 
et Bawazidj 6 ; 8° les bords du Tigre 7 ; 9° la Mésopotamie et le Bahreïn; 
10° 'Ana et les Bani Taghlib, peuples nomades 8 . 

1. Trois ans et cinq mois (idem, loc. cit.). — 2. Cf. Barhebr., loc. cit ., col. 202 : Michel 
le Syr., p. 376-377. — 3. En 906 des Grecé (595), Barhebr., loc. cit. — 4. Médine. — 5. En 
marge : « Goumel », affluent du Hazar, qui passe dans la région de Marga. — G. Ici 

un blanc dans le manuscrit; une main étrangère a écrit Lj j ^L^b. — 7. Litlér. : Sur 

le Tigre. — 8. Selon Barhebr., Chron. Ecoles., II, col. 127 : 1° Beith 'Arbàvé: 2" Sigar: 
3° Maaltâyé; 4° Arzoun; 5° Goumal; 6° Beith Raman, appelé aussi Beilh Wu/.iq: 
7° Karmeh ; 8° Gazarta de Qardou; 9° Beith Nouhadra; 10° Piroz Sabor; 11° Salicrzol: 
12 û les Arabes chrétiens, à savoir les Taghlibites, tribu nomade. Cf. aussi .Michel le 
Syrien, p. 414-417. 
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Le patriarche Athanase analhcmatisa quiconque combattrait cette hié- 
rarchie, et il dit : « J'instilue le métropolitain de Tagrit mon vicaire dans 
l’empire persan. » 

Jléruclius, à son retour de la Perse, s’étant rendu à Mabboug 1 , Athanase, 
patriarche des Jacobites, sortit à sa rencontre pour le saluer. Le roi l’honora 
et alla avec lui à l’église pour recevoir les oblations : « A qui sont, lui dit-il, 
cet autel et les oblations qui y sont déposées? — Cet autel, lui répondit 
Athanase, est à Dieu 2 et les oblations qui s’y trouvent sont le corps de Dieu et 
son sang. — Alors, lui dit lléraclius, ne les reçois pas, car (ton corps) ne 
se mêlera point avec le corps de Dieu ni (ton sang) avec son sang. » 

Athanase craignit de lui répondre, parce qu’il venait de confesser que 
l’autel et ce qui était sur l’autel, c’était à Dieu; il ne put donc se dédire en 
niant sa parole, et il craignait d’être chassé par ses partisans s il venait à 
allirmer la croyance des Grecs. Le roi insista dans sa demande, pour lui 
arracher une réponse; il répondit à la fin : « Si tu juges convenable d annuler 
le concile de Chalcédoine, qui a confessé deux natures dans le Christ, moi 
aussi je ne m’empêcherai pas d’avoir une opinion différente. » Alors Héraclius 
éleva la voix contre lui; le patriarche sortit aussitôt de l’église et s’enfuit en 
Phénicie (J-oimty), où il resta jusqu’à ce que l’empereur quittât Mabboug. 


1. Cf. Barhcbr., loc. ait., col. 271 ; Michel le Syrien, p. 411-413. — 2. Il doit y avoir ici 

une lacune. A corriger : y?- ^v-h-JL dJ -O ' !-'~ 
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Il fut patriarche pendant onze ans ' ; il fut remplacé par son disciple Jean 
(Youhanna) qui mit en recueil leurs prières 2 . 


LXXXIX. 


Cause de la propagation des Jacobites 
DANS l’empire PERSAN. 


Quand àahrir 3 revint du pays des Grecs pour occuper le trône à Sé- 
leucie, il fut accompagné de plusieurs négociants de Syrie (. As-Sâm ). Les 
Arméniens lui prêtèrent main-forte, et se joignirent aux Grecs qui étaient 
avec lui. Or, lorsque Sahrir fut tué et que la situation en Perse fut 
troublée, ils ne purent plus retourner au pays* des Grecs; ils étaient 
neuf cents, appartenant à la secte des Jacobites. Ils allèrent en Khorasan, 
d’où ils se dispersèrent en Saguestan, à Hérat et en Djordjan; ceux qui 
s’établirent en Saguestan étaient arméniens. Ils y bâtirent une église, où ils 
priaient en arménien. Après la disparition de l’empire des Perses, comme 
ils s’étaient multipliés par la génération, ils préférèrent rester où ils étaient. 
Le patriarche Jean s occupa d’eux et ordonna des évêques pour ces régions 
éloignées; c’est ainsi qu’ils eurent ces sièges en Khorasan. 


1. Trente-six ans, selon Barhebr., loc. cit., col. 274. Il mourut en 631. Voir Michel 
1® Syr., p. 419. 2. Cf. Barhebr., loc. cit., col. 276-280. — 3. Notre auteur écrit ailleurs : 

Sahryon, voir ci-dessus, p. 540. — 4. ■ibb doit être corrigé en ^Jî. 
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XG. — Histoire de Babaï le scribe*. 

Après la mort d’En-No mân fils d’El-Moundhir roi des Arabes, et de ses* 
enfants, Kosrau envoya à Hira un général appelé Baboular 1 2 ; celui-ci, 
n’ayant pu y rester à cause des Arabes qui y étaient devenus très forts, la 
quitta et envoya à sa place un certain Marzeban, nommé Rozbi fils de Marzouq. 
Celui-ci habita une forteresse appelée Hafna 3 dans le désert de Hira, gar- 
dant les frontières de l’empire de Perse et combattant les Arabes du désert. 
Il avait un scribe nommé Babaï, d’un village voisin de Hira. Un jour le 
marzeban alla à la chasse avec Babaï; arrivés à un endroit appelé Qatqa- 
tâna\ Babaï rencontra un moine dans une grotte; il entra chez lui pour le 
saluer; le moine l’excita par ses paroles à embrasser la vie monastique. De 
retour à sa demeure, il distribua ses biens; il quitta la maison sans que per- 
sonne s’en aperçût et alla habiter avec le cénobite qui lui fit prendre l’habit 
monastique. 11 fut rempli de la grâce divine. Dieu lui accorda le don de 
connaître les ruses du démon, et la force de lui faire la guerre, il resta 
constamment auprès de ce saint moine jusqu’à ce que celui-ci mourût. Après 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 75. — 2. Lecture conjecturale. On pourrait encore 

lire : Naboular, Nonoular, Taboular, etc. — 3. Lecture conjecturale. — 4. Lecture con- 

jecturale. 
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* P. 256. 


1. iL? vel iUs vel ïUi vel âLs etc. — 2. Ex magister noster 


l’avoir enseveli, il alla au désert où se trouve le couvent de Bcitli Halé tout 
près de 1 endroit appelé Fila { ; il s’y fit une grotte où il habita. Longtemps 
après, les chasseurs l’ayant vu dans cet endroit, rapportèrent à son maître 
son histoire. Son maître se rendit à sa grotte pour lui demander de retourner 
à son ancien état; mais il s y refusa. Le marzeban admira la fermeté avec 
laquelle il supportait la solitude et la privation des délices auxquelles il était 
jadis accoutumé; il lui offrit de l’argent pour le distribuer aux pauvres, en 
le priant de renoncer à ses mortifications en retournant à son ancien genre 
de vie; mais le Saint refusa. Puis son maître, étant tombé un jour malade, lui 
envoya quelqu’un pour l’en informer. Le Saint fit alors le signe de la croix 
sur l’eau et passa le fleuve à pied; et, étant arrivé auprès de lui, il le frotta 
avec la main et lui obtint de Dieu la guérison. 

Dieu révéla à ce Saint comment Rabban Khoudahwi 2 réunirait des moines 
dans ce désert. Il ne cessait de sortir de sa grotte pour se rendre à l’endroit 
appelé Beith Halé, où il clamait à haute voix et à plusieurs reprises : « Venez, 
ô hommes, venez embrasser la vie monastique. » Son disciple Mar 'Abda lui 
ayant demandé qui était Khoudahwi, et où il était : « Il est encore, lui dit-il, 
dans les reins de son père. » 

1. Lecture conjecturale : on pourrait aussi lire : Qabla ou Qila, ou Qatla ou 
Fabla, etc. — 2. Voir ci-dessous, n° XCYïli. 
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Lors de l’expansion des dissidents aux jours de Gabriel le Sigarien, un 
groupe d’entre eux alla à Hira, où ils disaient : cc La vraie doctrine est avec 
nous. » Sabrisô', évêque de Hira 1 , envoya alors quelqu’un à cc Babaï et à son 
disciple Mar 'Abda pour les informer du trouble qui venait de se produire. 
Ils se rendirent à Hira où ils assistèrent à la réunion que les habitants avaient 
formée. Les deux moines demandèrent qu’on amenât un enfant qui n’eût pas 
encore appris à parler, et ils lui parlèrent ainsi : « Au nom de qui as-tu été 
baptisé? » A l’instant Dieu délia la langue de l’enfant; il répondit : « J ai 
été baptisé au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit; le Christ est Dieu 
parfait et. homme parfait ; il y a en lui deux natures et deux hypostases ; 
Fils unique, véritable, vivificateur de tout, et seul Christ. » Mar Babaï s écria 
alors \ cc La croyance que cet enfant vient d affirmer, c est la mienne. >> Les 
habitants, émerveillés de voir s’exprimer de la sorte un enfant qui n’avait 


jamais parlé, et qui n’avait pas encore de raison, remercièrent Dieu d’avoir 
exaucé la prière du Saint; ils chassèrent les dissidents de leur pays, et aban- 
donnèrent les idées qu’ils avaient professées. 

Mar Babaï mourut à l’âge de cent trente ans et fut inhumé dans sa grotte. 
Mar 'Abda fds de Hanîf 2 et Rabban Khoudahwi le transportèrent, plus tard, 



le vocable de Mar 'Abda l’Ancien. 


1. Sabrisô' aurait succédé à Siméon, mentionné ci-dessus, p. 468, 478. L’Anonyme de 
Guidi, p. 30, fait 1 éloge de cet évêque. — 2. Voir ci-dessous, n°XCVH. — 3. Voir ci- 
dessOus, n° XCVII1. 


/ 


/ 
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1. In margine 1'^)!, l’habit monastique. 


Par ses prières, le marzeban Rozbi triompha des armées arabes et 
échappa aux pièges où Kosrau voulait le faire tomber. Il composa un livre 
sur l’exercice de l’autorité ' . Deux ans après sa mort fut bâti le couvent de 
Beith Hâlé. Que ses prières et celles de son disciple nous gardent, nous 
assistent et nous conservent, amen. 

XCI. — Histoire et début de Mar 'Abda l'Ancien, disciple 

de Mar B ab aï 2 . 

Ce Saint était mage, originaire d’un village des environs de Hira. Ayant 
vu des chrétiens aller la nuit de Pâques au couvent de Mar Sergius à Hira, 
pour le baptême, (il s’y rendit avec eux). Dieu (que son nom soit exalté) 
lui ouvrit les yeux de l’esprit, pour l’élire et le délivrer de la croyance 
impure des mages. Il vit les anges mettre des couronnes de lumière sur la 
tête de ceux qui sortaient des fonts du baptême, et, les vêtir d’habits d’une 
blancheur éclatante. 11 se dépouilla aussitôt de ses habits et reçut te baptême. 
Il alla à l’école de Qira, où il demeura quelque temps à s’instruire. Puis 
il se retira auprès de Mar Babaï le Scribe, dont il a été fait mention 
plus haut 3 ; il reçut de lui le baptême et se lit son disciple. Ils rece- 
vaient ensemble les oblations. Dieu lui accorda le don de connaître sans 

1. Un livre sur la. Distinction des commandements (Ebedjésus, apud Assem., B. O., 
III, b p. 188); des livres ascétiques (cf. Le Livre de la Chasteté ). — 2. Cf. Le Livre de 
la Chasteté , n° 70. — 3. Voir ci-dessus, n° XC. 
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1. j^Cyj. — 2. In marginc : y ^ ^.jr--!. 


aucune peine le contenu des Ecritures, comme il l'avait accordé aux Apô- 
tres. Le froid rigoureux et la chaleur étouffante de ce désert amaigrirent 


son corps. 

L’ange de Dieu lui apparut et lui dit : « Voici qu’un jeune homme de 
Ilira se rendra auprès de toi pour te servir ; il faut que tu changes son nom 
et que tu l’appelles Mar 'Abda de ton nom. » A ce moment vint le trouver 
Mar 'Abda ben Hanif, le futur fondateur du couvent de Gamra * ; il habita la 
meme grotte que lui, le servant comme Élisée avait servi Élie 2 . Un jour, 
un lion attaqua les chasseurs qui étaient arrivés tout près de sa grotte, et 
se jeta sur l’un d’entre eux. Ses compagnons coururent auprès de Mar 'Abda 
et lui dirent ce qui se passait; il sortit alors de sa grotte et délivra le chasseur 
du lion; il lui donna de l’huile avec laquelle il oignit scs blessures; et au bout 
de deux jours Dieu le Très-Haut le guérit. Il remercia Dieu et le glorifia. 

Il a été dit 3 qu’il accompagna Mar Babaï à Hira lors de la réunion des 
Jacobites dans cette ville. Il mourut à un âge avancé. Quand Rabban K-hou- 
dahwi se rendit à ce désert, où il séjourna avec Rabban Mar 'Abda ben 
Hanif 1 , il bâtit un grand temple sous le vocable de. Mar ‘Abda qui est appelé 
actuellement couvent de M'arré. 


1. Voir ci-dessous, n° XCVII. — 2. Cf. I Rois, xix, 19 et sq. — 3. Voir ci-dessus, 

p. 548. — 1. Voir ci-dessous, n° XCVII. 



[231] 


XCII. 


HISTOIRE DE LA MORT DE KOSRAU PARWEZ. 


551 


<-^- 3 ~rf~ 


^ {XJS U i jkC’ Cf* '^jr^ ^ 9-uJI ïX* £ 

-\ju Cf,? j 1 .. Cf •'*•“** j^3 

^y, ac-Lj>3 J-&J j-fc -\^?Ul3 . IjiCU £z*r > ’ did ^ -^"lî '-O' 4 

dlL |^* J* 4*1 yAj Lr fzi\ Ja \$J~£ Cf. ^lr^'' 

L*Ji ,<L« jLJ' <3 <C‘a^ IjAi^ .<u_)J Xj£l«j «f 3 _^ 


ja\$ ,A> ^JlL> Xy\ (1)^ G ^01? çl>M u-fl. i-j>-j -Clc^l v “’^“* 


jV . AiLlc- (33 A*>Jj-«al)l -Aa-* »; , j^5 •<jt**“’ '^ > (3^ pT*"!/^ 0 . U*^ 

v_^ai <J jilj .£tX*a)l £U>J <3 ^3^1 dlU v^-3 ^ 



I\ ’ifil. 


XCII. — Histoire de la mort de Kosrau Parwez et du règne 

V 

DE SON FILS SlROÏ ’ . 


Pendant ce temps, c’est-à-dire après qu’Héraclius, empereur des Grecs, 
fut revenu du territoire persan, comme nous l’avons dit 2 , Kosrau, saisi 
de crainte et d’épouvante, ne quitta point Séleucie. Après la mort de 
Yazdin le fidèle 3 , il avait poursuivi Samta, son fils, et confisqué tous ses 
biens; il avait même emprisonné sa mère et lui avait enlevé tout ce qu’elle 
possédait. Samta se concerta avec Hormizd et plusieurs marzebans; ils 
firent sortir de sa prison Siroï, fils de Kosrau, que le roi avait eu de sa 
femme Marie, fille de Maurice, empereur des Grecs, et le placèrent sur le 
trône à la place de son père Parwez, qu’ils tuèrent. Celui-ci avait régné 
trente-huit ans. Siroï, dès le début de son règne, fit du bien à ses sujets : il 
diminua les impôts; il exempta son peuple des charges que son père lui 
imposait et le dispensa des impôts pendant trois ans. Il professait en secret la 
foi chrétienne; il portait même à son cou une croix; car sa mère l’avait élevé 
de cette manière. Il écrivit à Héraclius, empereur des Grecs, pour demander 
la paix, et autorisa les chrétiens à établir un catholicos. 


1. Cf. Tabari, p. 352 et suiv. ; Un nuovo testo syr..., p. 23-24; Histoire de 

Thomas de Marga, lib. I, c. 35; Michel le Syrien, p. 409-410. — 2. Voir ci-dessus, 

n° LXXXV1I. — 3. Voir ci-dessus, n° LXXXI. 


/ 
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1. 




2. ?sjXL 


Samta étendit ses intrigues: aidé par les mages, il tua le reste des 
enfants de Kosrau; il tua aussi Mardansah, fils de la reine Sirin, de peur 
que 1 un d’eux ne vengeât la mort de son père, et n’engageât la lutte contre 


Siroï. Mais le général de l’armée le dénonça à Siroï, et dit qu’il prétendait 


à la royauté. Le roi le fit alors mettre en prison. Mais il s’évada et s’enfuit 
à Hira. La vérité de ce qu’on lui avait dit sur Samta apparut alors au roi; 
il ne cessa alors d’employer des ruses jusqu’à ce qu’il l’eût arrêté ; il lui fit 
couper les mains et le jeta en prison. 

èiroï avait épousé dans sa jeunesse une femme romaine appelée Boré, 
qui resta huit ans avec lui sans avoir d’enfant; Siroï s’en affligea; il 
employa plusieurs moyens, mais sans résultat. Jean fils de Akhsidori \ 
le médecin nisibien, lui dit alors : « Si tu le permets, nous demanderons 
a Babaï de Nisibc 2 , qui a fondé le couvent du mont Izla, de t’envoyer 
du hnana*; j’espère que tu obtiendras ce que tu désires. » Autorisé 
à le faire, il écrivit au Saint une lettre dans laquelle il lui exposa sa 
demande. Le Saint lui répondit et lui envoya du hnana scellé de son sceau. 
La femme le prit; elle conçut, et enfanta un fils, qu’on nomma Ardasir, qui 
surpassait en beauté et en attraits tous les enfants qu’on eût jamais vus. 




1. Sur ce médecin, voir ci-dessus, p. 525, où il est écrit : Jean Sendori. — 2. Voir 

ci-dessus, n? L. — 3. Sur la signification du -mot hnana , voir ci-dessus, p. 449, n. 5. 
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1- Aw veut dire être gouverneur; mais le contexte dit clairement qu’il était alors roi. 


Quand Siroï fut maître des provinces de Beitli 'Arbâyé, il désira voir 
Babaï. Isô'yahb (II), qui était déjà patriarche, et Jean le médecin lui écrivirent 
de se rendre auprès du roi. Mais il trouva trop pénible de sortir de sa 
cellule; il pria Dieu le Très-Haut de lui révéler ce qui arriverait. Il annonça 
aux messagers qu’on lui avait envoyés la maladie de Siroï et sa mort 
prochaine. 

Il annonça aussi au groupe de ses enfants les moines, les calamités qui 
surviendraient dans l’empire persan et son morcellement, et l’apparition du 
règne des Arabes. 


Ce Mar Babaï était saint et vertueux, mais il y avait de l’inimitié entre 

#/ 

lui et Babaï le Grand 4 , comme il y en avait eu entre Épiphane (A fi. fouis) 
métropolitain de Chypre ( Qoupros ) et Jean Chrysostome, et entre Sabrisô' 
et Grégoire métropolitain de Nisibe 1 2 . Cela a lieu entre les saints malgré 
leurs vertus; parce qu’il n’y a personne qui puisse réunir la perfection, 
et vu la nature humaine, il faut que nous ayons des défauts de quelque 
manière. 

y 

Puis Siroï alla à Iloulwan 3 pour y passer l’été selon la coutume des rois 
de Perse. 11 tomba malade et mourut après un règne de six mois, d’autres 


1. Sur ce Babaï, voir ci-dessus, n°- LXXXIV. — 2. Voir ci-dessus, p. 510. — 3. Quel- 

ques annalistes écrivent Halwan (Un nuovo testo..., p. 16). 
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disent huit. Les hommes le regrettèrent à cause de ses bienfaits, comme de 
nos jours on regretta Àz-Zàher 1 , que Dieu sanctifie son âme ! 

XCIII. — Histoire du catholicos Isô yahr de Gdala 2 . 

Cet homme naquit dans un village appelé Gdala en Beith 'Arbâyé ; il était 
parmi ceux qui quittèrent l’École de Nisibe avec Grégoire le métropolitain, 
lors du schisme de Hnana le docteur 3 . Après avoir enseigné à Balad, il en 
fut établi évêque après la mort de l’évêque Cyriaque (Qouriâqous) . Il était 
intelligent et perspicace et il dirigea le pays avec la plus grande sagesse. 
Puis le marzeban de Balad le calomnia et l’accusa auprès de Kosrau roi de 
Perse, parce qu’il ne le laissait pas s’emparer de la vigne de l’Église, et 
parce qu’il avait empêché quelques ariens d’entrer à l’église. Le roi, qui 

1. Az-Zâher fut calife de 1225 à 1226. Entre et il y a un blanc de 

12 millimètres : c’est ce qui nous a porté à supposer que cette dernière phrase 
serait du copiste et non de l’auteur (voir la première partie de cette Histoire : 
Patrol. Orient ., t. IV, fascicule 3, p. 217-218, introduction). — 2. Cf. 'Amr, p. 52-55; 
Mari, p. 61-62; Un nuovo testo..., p. 24; Barhebr., Chron. Ecoles ., II, col. 114 et 116. 
— 3. Voir ci-dessus, n° LXXIV. 
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avait cle la sollicitude pour le marzeban, chassa levêque de son siège; il resta 
dans l’exil jusqu’à l’avènement de Éiroï fils de Kosrau. Ce prince accorda aux 
chrétiens l’autorisation qu’ils avaient demandée d’établir un catholicos. Dieu 
le choisit pour diriger son Église : ce qui eut lieu en la septième année de 
1 apparition du législateur de l’Islam, que la paix soit sur lui, et en la dix- 
huitième du règne d’Héraclius * . Les populations et les Pères se réunirent; 
le choix tomba sur Isôyahb; les fidèles s’en réjouirent, car l’Église était 
restée sans chef depuis environ dix-huit ans 1 2 . Elle était dirigée pendant ce 
temps par l’archidiacre Mar Aba. 11 dirigea les affaires pendant son pontifi- 
cat, avec beaucoup de sagesse. 

Puis Siroï mourut; son fils Ardasir, qui n’était encore qu’un enfant, fut dési- 
gné pour lui succéder; car les Perses avaient beaucoup d’attachement pour 
Siroï 3 . On raconte que c’est Sirin qui tua Siroï par le poison, parce qu’il 
avait tué son fils Mardansah. Les hommes regrettèrent sa mort parce qu’à son 
avènement il s’était montré généreux envers eux et les avait rendus riches 
en les exemptant des impôts trois années de suite. Il aimait beaucoup les 
chrétiens et surtout Isôyahb, évêque de Balad, qu’il fit ordonner catholicos. 
Que Dieu lui fasse miséricorde 1 


1. En 628. — 2. Notre auteur dit ailleurs dix-sept ans (voir ci-dessus, p. 52'» . 

3. Cf. Tabari, p. 386 et suiv. ; Michel le Syrien, t. II, p. 410. 
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Puis les choses se troublèrent ; on écrivit alors à Sahryon 1 , qui était au 
service de l’empereur Héraclius dans le pays des Grecs, pour lui demander de 
revenir, parce que, de toute la famille des Sassanides, il ne restait plus que 
lui. Il refusa, craignant pour sa sécurité, et pour ne pas violer le serment 
qu’il avait fait à Héraclius, de rester à son service. Celui-ci, ayant eu con- 
naissance de cette olîre, et ayant vu sa belle fidélité, le munit d’une grande 
croix 2 ; il envoya avec lui un général, nommé David. Sahryon se dirigea 
vers Séleucie dans le but de combattre Ardasir fils de Siroï. Quand il arriva 
auprès de Séleucie, on ferma devant lui les portes de la ville, dont on lui 
défendit l’accès. Mais il ne cessa d’user de fourberie auprès des chefs, qu’il 
ne se fit ouvrir les portes; il y entra; il tua Ardasir et s’empara du trône. 
Le général des armées en fut irrité; une foule de soldats se réunirent à lui, 
et refusèrent d’accepter Sahryon. Celui-ci combattit le général; il en triom- 
pha, et se vit seul le maître de l’empire 2 . 11 honora les Grecs qui étaient 
venus avec lui, et rendit le bois 4 de la croix que Kosrau avait enlevé de Jéru- 
salem, et le mit dans le trésor qu’il envoya à Héraclius avec David qui était 

V 

venu avec lui du pays des Grecs. Quarante jours après il tua Samta 5 fils de 
Yazdin et le crucifia. Puis un des parents de Kosrau l’assaillit inopinément 
et le tua. 

1. Cf. ci-dessus, p. 540, 541. — 2. Serait-ce là le sens, ou bien Llo serait-il une 
faute du copiste au lieu de î^£~c, à savoir « une armée »? — 3.11 monta sur le trône 
le 27 avril 630. — 4. Cf. Tabari, p, 302, n. 1. — 5. Voir ci-dessus, p. 551-552. 
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Dès lors l’empire de Perse fut agité par des troubles * . Boran, fille de 
Kosrau Parwez et sœur de Siroï, occupa le trône, parce qu’il ne restait de 
la famille royale aucun enfant mâle qui lût arrivé à l’âge d homme. Le 
peuple se réjouit de son avènement. Elle envoya ses partisans pour gou- 
verner les provinces; elle fit frapper des deniers et des drachmes à son nom. 
Redoutant d’être attaquée par l’empereur des Grecs, elle demanda au Catlio- 
licos Isô yahb d’aller vers l’Empereur porter son message pour le renou- 
vellement de la trêve, selon la coutume des rois précédents. C’est ainsi que 
Yazdgerd avait envoyé Yabalaha en ambassade à Théodose ( Tyâdâsis ) le 
Jeune 2 * ; de même Acace (Aqâq) fut envoyé par Balas ( Mîlâs ) en ambassade 
auprès de l’empereur Zénon 3 ; de même Paul, métropolitain de Nisibe\ fut 
envoyé par Kosrau même, fils de Qawad, auprès de Justinien ( Youstiânous ) 
empereur des Grecs. 

Isô yahb exauça la demande de Boran 3 ; il alla 6 tout comblé d’honneur 
et accompagné de métropolitains et d’évêques. Il trouva l’empereur des Grecs 
à Alep ; il pénétra auprès de lui et lui remit la lettre ; puis il lui présenta 
les dons qu’il avait apportés. Héraclius fut surpris d’apprendre qu’une 
femme avait obtenu la couronne, et il fut émerveillé de la supériorité du 
catholicos, de son intelligence, de sa perspicacité et de sa science. L’ayant 


1. Cf. Tabari, p. 390, n. 1 ; Michel le Syrien, t. II, p. 410; Hist. du Bas-Emp ., LVII, 

§ XLII. — 2. Voir la première partie de cette Histoire, n° LXXI. — 3. Voir ci-dessus, 

n ° VIII. — 4. Voir ci-dessus, n° XXXII, p. 187-188. — 5. Thomas de Marga (lib. 11, c. 4) 

place à tort cette ambassade sous Siroï. — 6. Cf. Thomas de Marga, loc. cit Tabari, 

p. 392. 
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interrogé sur sa croyance, il la lui exposa, et lui découvrit, manifesta, 
publia et déclara que sa profession de foi était la même que celle des 318 1 . 
Il lui écrivit aussi la profession de foi de saint Mar Nestorius. L’empereur 
se réjouit du discours d’Isô'yahb et de sa déclaration; il accuellit favorable- 
ment l’objet de son ambassade, et loua celle qui l’avait envoyé ; il lui donna 
tout ce qu’il désira, et lui demanda de célébrer la messe en sa présence 
afin qu’il y participât et qu’il se présentât avec lui à la communion. Il le 
fit. L’empereur, pour l’honorer, le revêtit d’une robe splendide, quand le 
catholicos demanda à prendre congé. 

Le prince lui apporta (le livré de) Mar Paul. Isô yahb lui éclaircit la ques- 
tion avec beaucoup de lumière et de netteté. L’empereur fut émerveillé ; et il 
lui dit : « Je ne te démentirai pas, et j’ajoute foi au livre que tu m’as pré- 
senté. Mais je désirerais que tu recherchasses les preuves de la véracité do 
ce livre 2 . — Un tel examen, répondit-il, demande beaucoup de temps; et le 
moment est venu où je dois repartir. » 

Il lui demanda alors de célébrer encore une seconde fois la messe en sa 
présence afin qu’il reçût la communion de ses mains, lui, tous ses patriarches, 
ses évêques, tous ceux de sa cour et tous les assistants. Il exauça sa demande, 
mais il mit la condition que le diacre, en lisant les diptyques, qui portaient 
les noms des patriarches et des Pères, supprimât le nom de Cyrille (Qouril- 

/ 

1. A savoir les Pères de Nicée. — 2. Ce passage est assez obscur. S’agit-il ici des Epîtres 
de saint Paul, ou bien de la controverse de Paul de Nisibe contre l’empereur Justi- 
nien? (voir ci-dessus, n° XXXII, p. 187, n. 6). Il s’agit probablement du livre contenant 
cette dispute. 
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/ow«), cause du schisme et maître de la doctrine impie. L’empereur accepta 
la condition; le catholicos Isôyahb célébra alors la messe, et donna la com- 
munion à l’empereur, à tous les patriarches, aux évêques et aux assistants. 

Puis Isô'yahb écrivit un libelle de profession de foi et le présenta à 
l’empereur. « Pourquoi, lui dit celui-ci, vous écartez-vous de la manière 
la plus claire d’énoncer une chose, et au lieu de dire : Marie enfanta Dieu\ 
dites-vous : Ma?'ie enfanta le Christ qui est Dieu et homme? — Nous ne nous 
écartons pas de la vérité, répondit le catholicos, ni de la preuve éclatante. 
En disant que Marie enfanta le Christ , nous impliquons que la naissance 
appartient au Christ, dans lequel se sont réunis l’humanité et le Verbe 
éternel, qui est descendu et habite en lui. Mais si nous disions : Marie 
enfanta Dieu, nous retrancherions le nom d’humanité, en supprimant sa 
nature. » L’empereur donna son assentiment à son explication et accepta le 
libelle de profession de foi qu’il avait écrit de sa propre main et à sa 
manière, et il en envoya la copie aux chefs connus par leurs vertus et qui 
n’étaient pas de la classe des obstinés. Tous l’approuvèrent. L’empereur 
le munit de provisions de route, le revêtit lui et sa suite de robes, leur 
donna de magnifiques présents et fit réponse à Boran, l’assurant qu’il lui 
enverrait des troupes le jour où elle en demanderait, et ajoutant qu’il 


1. En marge : AM « Dieu nous en garde ! » 
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1. Hic spatium vacuum in manuscripto. 


faisait cela à cause de son ambassadeur Isô 'yahb. Et le patriarche quitta 
le pays des Grecs chargé d’honneurs; et la profession de foi de Isô 'yahb 
était d’accord avec celle de Sergius, patriarche de Constantinople, en ce 
qui concerne la reconnaissance d’une volonté unique et d’un acte unique. 

L’histoire de la messe qu’il avait dite parvint aux Pères orientaux; à 
son retour, ils lui reprochèrent sa mauvaise action d’avoir célébré la messe 
sur l’autel des Grecs sans avoir fait mémoire des noms des trois Lumières 
éclatantes de l’Église Syrienne. Ils avaient, en effet, appris que les Grecs 
n’avaient accepté la condition que lsô yahb leur avait faite de ne pas men- 
tionner Cyrille, qu’à cette autre condition que lui aussi ne lirait point les 
noms des trois Lumières, Diodore (Diyoudourous), Théodore ( Tyadourous ) et 
Nestorius (Nistouris). Plusieurs d’entre eux, dans leur colère, murmurèrent 
et dirent : « Nous ne devons pas le laisser s’asseoir sur le siège patriarcal, 
parce qu’il a ébréché sa croyance; et il a fait cela pour l’amour des présents. » 
Du nombre de ses accusateurs étaient Barsauma 1 , évêque de Rarkha de 
Ledan Suse, qui a établi dans l’Église les oraisons funèbres; [Biro 2 ] le 
docteur, et d’autres. Celui-ci se jeta sur Isô yahb pendant qu’il siégeait 
dans sa salle d’audience, remplie de gens qui étaient venus le saluer; et 

1. Le même auquel Ebedjésus de Nisibe (apud Assem., B. 0. f III, 1, p. 173) 
attribue de nombreuses actions de grâces , des Oraisons funèbres , des Homélies , et un 
livre intitulé : Du foie (cf. ci-dessous, p. 636), et qu’Assemani identifie avec un autre 
Barsauma, évêque de Beith Slokh et contemporain du patriarche Pethioun (731-741) ; cf. 
notre Étude Supplémentaire sur les Écrivains Syr n° XX. — 2. Ici un blanc dans le 
, manuscrit ; voir la page suivante. 
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il l’interpella, et l’injuria, en lui disant : « Toi qui as vendu la foi pour des 
présents, toi qui as rassasié, pour de l’argent, le désir des empereurs; toi 
qui retournes vers tes ouailles tout couvert d’opprobre et de honte, pourquoi 
es-tu revenu? Pourquoi n’es-tu pas resté où l’on t’a donné des présents, 
où tu as reçu des cadeaux et obtenu des largesses? » Les assistants, qui 
l’entendirent prononcer ces paroles, ne purent les supporter; et loin de les 
lui permettre et de les tolérer, ils se mirent à le frapper à coups redoublés 
de sorte qu’ils l’auraient tué; mais le eatholicos s’interposa en le couvrant 


de son manteau, et parvint à le délivrer à grand’peine. Échappé de leurs 
mains, il se sauva, , et marcha à pas lents jusqu’à Cascar, sa ville, plein de 
ressentiment. Et il y demeura, séparé de l’Église; et il so bâtit pour lui une 
chapelle dans sa demeure. Son zèle religieux était trop ardent, et c’est ce 
qui le poussa à agir ainsi. C’était un homme lettré. Quant à Isôyahb le 
eatholicos, ayant compris la faute qu’il avait commise, il se mit à essayer 
d’elïacer des cœurs de ses ouailles la mauvaise impression que sa conduite 


leur avait laissée. 


XCIV. — Ce qui eut lieu entre Barsauma évêque de Suse 

ET LE CATHOLICOS; LEUR CORRESPONDANCE. 

Après l’incident de Biro 1 le docteur, Barsauma évêque de Suse se mit à 
1. Lecture conjecturale. On pourrait encore lire : Bizo ou Nizo ou Niro ou Tiro, etc. 

PATR. OR. — T.. XIII. — F. 4 . 37 
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attaquer (le catholicos); il lui écrivit deux lettres 1 en deux écrits différents, 
dont l’une a été portée à la connaissance du public et l’autre lui a été cachée. 


i” Copie de la première {lettre, celle dont le public eut connaissance). 

« A celui que la grâce divine a élevé sur l’estrade de la plus haute 
dignité de la religion, et a fait siéger sur le trône glorieux où s’épanouit 
la plénitude du sacerdoce, et a établi chef des provinces de l’Orient et de la 
Perse, notre Père Saint et vertueux (suivent d’autres formules de respec- 
tueuse emphase) Mar Isôyahb catholicos; 

« Barsauma, qui implore tes prières, te salue, et se prosterne devant toi 
humblement, en demandant que son Eglise soit préservée des bouleverse- 
ments, sauvée des ouragans, protégée contre les hérétiques. 

« Maintenant, ô Père, j’ouvre la bouche pour parler le plus haut possible, 
et crier de toutes mes forces : entre nous et les Grecs, il y a un gouffre 
profond. 

« Le concile de Chaleédoine 2 fut l’origine de ce gouffre , et ce qui 

1. Cf. Barhebræus, Chron. Ecoles., II, col. 116. — 2. Voir ci-dessus, n° II, 

p. 103, n. 3. 
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commença à le creuser; il écarta les hommes de l’équité et les laissa égarés 
et abandonnés ; il ensevelit la justice ; il prêcha l’opiniâtreté ; il obligea les 
Pères à renoncer à leurs opinions, et mit obstacle à leur retour sur leur 
siège, ce qui excita une persécution. 


« Secondement, ce même concile honora la famille de Cyrille, cette mine 
d’obstination, cet auteur de schisme, ce vase d’impiété ; il fit aussi les éloges 
de Célestin (< Qalastiânous ) son compagnon. 


« Troisièmement, il ratifia le concile qui s’était réuni à Éphèse (Afissous 


qui avait déclaré fausse, et jugé impossible l’évidence; qui avait banni la 


vérité éclatante et brillante. 


« Quatrièmement, il exila ce célèbre patriarche, Mar Nestorius, ce bon 
Père persécuté. 

« Cinquièmement, il réunit pêle-mêle les deux natures du Christ en une 
seule hypostase. 

cc Sixièmement. Venons, maintenant, à ce qui pèse particulièrement sur 
toi. En négligeant de répondre, tu as ratifié la parole de ceux qui prétendent 
que Notre-Dame la pure Marie enfanta Dieu dans son essence : ce qui répugne 
à tous les novateurs eux-mêmes, sauf Cyrille, son peuple, sa famille et Emtna- 
phius(?)‘ et ses partisans. 


1. Je n’ai pas pu identifier ce nom, à moins qu’il ne soit Memnon d’Éplièse ou 
Euphrasius, qui, dans la neuvième session du concile de Chalcédoine, s’opposa au 
rétablissement d’Ibas d’Édesse (voir Concil ., t. IV, Act. IX Concil. Chalc., p. 033 et 
suiv.). 
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« Le septième chef d’accusation qui pèse encore sur toi, est que tu as 
banni les saints Pères, les Docteurs élus, les lampes lumineuses, Diodore, 
Théodore et Nestorius, en passant sous silence leur mémoire dans la messe 
que lu as célébrée dans l’église de cet empereur, qui les chasse et les persé- 
cute; tu as abandonné la cause de la revanche des élus du Saint-Esprit, à 
savoir les 318* et les 150 1 2 qui ont arrêté la doctrine de vérité, et qui ont établi 
dans l’Eglise les Canons justes; enfin tu as suivi le concile de Clialcédoine. 

« Quelle part ont ceux qui ont fait bon marché do leur loi, qui ont vu leurs 
désirs comblés, qui ont ébréché (leur credo), qui ont fait les courtisans, 
qui se sont laissé gagner par les présents, avec ceux qui ont bravé les 
menaces et ont persévéré, qui ont reçu des blessures et les ont supportées, 
qui ont subi des tourments et sont restés inébranlables? Ne sais-tu pas que 
des 318 Pères choisis, il n’y en eut pas qui fût indemne d’une plaie, d’un 
coup, d’une blessure, d’une meurtrissure, que leur portèrent nos ennemis les 
novateurs, si ce 11 ’est quatre seulement? Ne t’a-t-il pas fait des reproches, 

1 

l’Evangile qui prononce : Généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils d’ Abra- 
ham, quand l’empereur parlait et que tu le laissais prétendre que la Vierge a 
enfanté Dieu ! N’as-tu pas tremblé de célébrer la messe, en rayant les noms 
de tes Pères spirituels du chapitre des vivants et du diwan des morts, alors 
que le diacre osait retrancher leurs noms dans sa lecture! C’est là l’abîme qui 
se trouve entre nous et ce peuple, que tu as flatté, auquel tu as fait des con- 


1. À savoir les Pères du Concile de Nicée. — 2. Les Pères du second concile universel 

de Constantinople de 381. 
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cessions, auquel tu as donné la main, sur l’autel duquel tu as célébré la 
messe. N’as-tu pas été épouvanté de dire la messe sur ces tréteaux * près 
desquels une heure après entrera une femme, qui sera peut-être en ses règles, 
ou un adolescent qui sera peut-être impur; ou un homme qui sera peut-être 
lépreux, pour venir y toucher et en détruire la sainteté? Je vois, ô notre Père, 
que c’est toi qui as causé ce dommage et qui as fait ces concessions à cet 
empereur. C’est toi qui as semé la haine et qui as allumé le feu de l’hérésie 
dans le cœur d’un grand nombre. Je 11e crois pas qu’il soit possible de remé- 
dier à cette blessure et de la panser, si ce n’est... 2 . Car tu sais bien que 
notre messe ne sera jamais achevée sans la commémoration des Pères que tu 
as chassés au moment de ta messe, et bannis au moment de ta prière. Nous 
autres, qui ne pourrions dire l’office des Vêpres sans y faire mention de 
ces trois Lumières, comment pourrions-nous parfaire les mystères, la messe 
et les oblations, sans en faire mémoire? Et toi, maintenant, è> Père, tu as 
abjuré ta foi aux Lumières de l’Église, en retranchant leurs noms de l’ofïice 
de la messe, par une omission que tu as consentie. 

« Puis tu as raconté toi-même comment tu as écrit pour l’empereur ta 
profession de foi; mais c’était là un piège où le roi t’a fait tomber; en effet 

1. L’auteur assimile l’autel des Grecs à la table où le marchand se tient assis 

pour vendre sa marchandise. — 2. Ici un blanc dans le manuscrit. 
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il en envoya la copie aux confins de l’Empire, ce qui fut connu de tous. 
Tout son but en présidant la messe que tu disais devant lui sur son autel, 
c’était de faire connaître aux chefs de son Église que ta profession et ta 
croyance étaient semblables à sa profession et à sa croyance. 

« Il nous est parvenu un petit écrit qui contient la profession de foi que 
tu as écrite pour l’empereur. En voici le titre ‘ : Croyance à la Trinité une , 
et à l'un de la Trinité le Verbe fils de Dieu. Hélas! qui a voulu troubler ton 
esprit ? Ce dont je t’accuse, c’est d’avoir, dans ta profession de foi, alïirmé ce 
que les .‘U8 (Pères) n’ont jamais dit dans leur symbole, que tu as reçu toi- 
même. « Nous croyons, ont-ils dit, en un seul Dieu vivificateur de toutes 
« choses et en un seul Seigneur Jésus-Christ fils de Dieu » ; or toi, en confes- 
sant les trois personnes, tu n’as rien dit de l’une d’elles, le Fils de Dieu qui 
s’est manifesté à nous. Où donc fais-tu mention de la nature humaine, cette 
nature sur laquelle s’est levée la résurrection; cette nature sur laquelle se 
sont étendues tant de discussions, et qui a été la cause de tant d’hérésies? 
C’est cet Un des Trois à qui la qualité de Fils est reconnue, que Cyrille a 
attaqué en disant avec opiniâtreté 2 que cette personne est née dans sa 
substance de la Vierge; qu’elle s’est mue dans le monde; qu’elle a souffert; 
qu’elle est morte et qu’elle a été ensevelie. Pourquoi as-tu écrit, et comment 
ta plume t’a-t-elle fait sanctionner ce qu’avait anéanti le raisonnement de tes 
partisans, et as- tu pu justifier l’accusation que tes ouailles portent contre toi, 


1. Litlér. : la copie. 
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que tu as fait le courtisan aux dépens de ta foi, et que tu t’es fait donner des 
présents en vendant ton Christ ; que c’est pour l’une de ces deux raisons que 
tu as chancelé : ou bien l’avidité et l’amour des présents, ou bien la crainte 
et la peur. Maintenant avec quoi te laverais-tu la face en présence des Orien- 
taux si l’on venait à comparer ta conduite avec celle des 130 (Pères), qui ver- 
sèrent leur sang sur deux champs de bataille, tandis qu’on les pressait de 
démolir leur croyance et qu’on leur faisait miroiter des faveurs; mais ils ne 
penchèrent pas à la convoitise et n’eurent pas peur des menaces. Par Dieu, 
si c’est l’une ou l’autre de ces raisons qui t’a porté à tenir cette conduite, 

ta condition est très affligeante et déplorable. 

« En écrivant, tu as fait triompher ce nuage et son obscurité, nuage que 
Cyrille et Apollinaire avaient tissé, et dont s’est enveloppée la terre grecque. 
Quant à nos frontières à nous autres Orientaux, les ténèbres en ont été écar- 
tées; nos prêtres ont vaincu l’erreur, et la lumière éclatante s’est levée sur 
notre contrée, grâce à nos Pères les héros Mar Diodore mine d arguments, 
Mar Théodore promoteur de la vérité et libérateur de tristesse, et Mar 
Nestorius consolateur des affligés et démonstrateur de 1 évidence, grâce à leurs 
émules, à leurs disciples et à leurs imitateurs. O chose surprenante, que le 
Père de si grande valeur et de si grand mérite que tu es, ait été trahi, et se 
soit laissé tromper ! 


P. 28). 
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« O uc nas-tu, o Père, imité les catholicos qui se sont rendus avant toi 
en terre grecque, et dont les noms' sont en tète de notre lettre. Ceux-ci 
remplirent leur ambassade auprès des empereurs ; ils s’en retournèrent munis 
de réponses et chargés de présents ; mais aucun d’eux ne viola la religion et 
ne s’écarta de la vérité. Paul de Nisibe 1 , qui t’était inférieur en valeur, et 
qui était au-dessous de toi en rang, sut répondre aux empereurs, qui lui 
demandaient de leur expliquer la foi : « On ne m’a pas envoyé pour discuter, 
« ni pour donner des leçons, ni pour exposer, ni pour controverser, ni pour 
« argumenter, ni pour attaquer. Mais je proclame ma foi dans les assemblées 
« et je la prêche en pleine chaire : le Christ a deux natures et deux hypos- 
« tases : c’est la doctrine de mes pères, de mes docteurs, de mes prédéces- 
« seurs et de mes guides les 318 (évêques). » 

« Ne t’es-tu pas rappelé, ô Père, la parole de Paul l’apôtre inspiré et 
choisi: Si même un ange du ciel s’efforcait de m écarter de la vérité, et quand 
il m’annoncerait et me prêcherait autre chose que ce que j’ai reçu de mes Pères, 
je n écouterai point sa parole et je n’adhérerai jamais à son hérésie 2 . Ne sais- 
tu pas que Paul dit encore de soi-même qu’il offrit son corps aux tortures, 
qu’il s’exposa aux soufflets, qu’il reçut des coups de fouet sur les épaules, 
qu’il fut jeté en pleine mer 3 , mais ne s’écarta pas de la route de la vérité et 
ne murmura point contre Dieu ? 


1. Voir ci-dessus, n° XXXII, p. 187-188; n° XXXVI, p. 193-194. — 2. Galat., 1 , 8, 9. 
3. Il Cor., xi, 24 et suiv. 
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1. 


« Peut-être t’es-tu laissé séduire par l’erreur de Grégoire, qui a dit que 
Marie est mère de Dieu? Quoique j’estime ce Saint, quoique j approuve 
en plusieurs endroits ses paroles, toutefois je suis tenu de rejeter scs 
erreurs et ses fautes; on me demanderait raison de mon approbation, et je 
serais blâmé de les avoir suivies. Ne sais-tu pas ce que Notre-Seigneur 
nous a enseigné dans son Evangile quand il dit : Les 'pontifes et les scribes 
sont assis sur la chaire de Moïse; faites tout ce qu'ils vous diront de faire; mais 
ne faites pas comme ils font * . Toi aussi, ô Père, tu dois écouter ce qu’ils 
disent; ce qui est conforme à la croyance des Pères orthodoxes, y adhérer, 
et rejeter et contredire ce qui n’y est pas conforme. 

« Ce savant ne laissa échapper do pareilles expressions, que parce que 
dans son mouvement oratoire elles se présentèrent à son esprit, étant comme 
un homme qui flotte dans la mer : l’orateur ressemble en elïet au nageur, 
que les vagues enveloppent, et que tantôt elles soulèvent, et tantôt préci- 
pitent jusqu’au fond; car son esprit va à l’aventure, et son cœur s’en- 
thousiasme. » 


Puis (Darsauma) scella la lettre et l’envoya au catholicos lèôyahb, qui, 
après l’avoir reçue et lue, lui fit une courte réponse en homme qui cherche 
à écarter ses torts et à aplanir les diflicultés, lui disant que la raison de 
la conduite qu’il avait suivie en pays romain n’était pas dans les deux choses 


1. Matth., xxiii, 2 et 3. 
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v-5 J 


Üii 


dont il l'avait accusé, mais seulement dans le désir de semer la paix dans les 
cœurs, en y faisant renaître l’amitié et de faciliter la mission dont on l’avait 

1 %j 

chargé. 

2° Deuxième lettre de Barsauma adressée au Catholicos lsô'yahb. 

Omettant, au début de sa lettre, toute formule de vœux, de respect, de 
vénération, il commença par accuser, reprocher, argumenter, disputer, 
réduire au silence et apostropher. Il commença en disant : 

« Si tu avais célébré la messe à Constantinople sur un autel que toi ou 
tes évêques auraient consacré, je jure par ma vie que ta messe eût été 
sainte, ton sacrifice agréable; les péchés en expiation desquels tu aurais 
offert la messe eussent été pardonnés, et les demandes que tu aurais faites 
pour le peuple, auraient été exaucées. Si, au contraire, tu as célébré la 
messe sur un autel que ni toi ni tes évêques n’ont consacré ; si tu n’y as pas 
fait mention de tes Pères sans la commémoration desquels l’Eglise catholique 
a défendu de réciter l’office, d’offrir les mystères, d’administrer le baptême 
et de dire la messe, alors moi, et tous ceux qui avec moi ont adhéré à la foi 
des 318 et des 150 Pères, et qui ont confessé comme Pères les trois 
lumières* qui sont le sel de la foi et les colonnes de la religion, nous 

1. A savoir Diodore de Tarse, Théodore de Mopsueste et Nestorius. 
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la désavouons ; car ce n’est que l'ambition et le désir de plaire aux empereurs 
pour recevoir d'eux des présents qui t’ont poussé à la célébrer. Quand même 
je te rendrais amers tes présents; quand même je devrais assombrir ton visage: 
quand même j’exciterais en toi une ombre de ressentiment, je te dirai néan- 


moins avec franchise : tu as perdu les droits de ton investiture, tu as avili 
ta condition aux yeux de tes ouailles; et tu es compté pour peu de chose dans 
la balance de l’empereur, malgré les présents qu’il t’a faits. Ne pense pas 
que ce soit le respect dû à ton autorité, ni la douceur de tes paroles, ni ta sage 
conduite, qui ont poussé l’empereur à agir ainsi à ton égard; mais c’est la 
coutume des rois en principe, de faire du bien, de traiter favorablement, et 
d’accueillir l’intercession quand même elle serait absurde. Et c'est aussi 


pour pouvoir dire : J’ai tellement éveillé l’avidité du Catholicos d'Orient, 


que je l’ai fait renoncer à la fidélité à sa foi et chanceler dans sa croyance. 

« En tout cas, tu es blâmable, tu t’es laissé égarer, lu fus une dupe. 
Toute ta destinée n’est pas dans ce bas monde que tu habites et que bien- 
tôt tu quitteras, mais le plus grand malheur t’attend dans la mêlée où le 
feu dévorant ronge les damnés. Et comment m'empêcherais-je de dire que 
ton offrande a été repoussée, que ta messe n'a pas été agréée, alors que lu 


l’as célébrée sur un autel où l’on meurtrit du matin au soir ta divinité, où 


ton Créateur est crucifié du lever du jour à son coucher? Ne crois pas que 
je t’adresse ces dures paroles par un sentiment de mépris, mais je fais cela 
par l’excessive affection que j’ai pour toi, et par compassion pour toi. Car si 
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* P. 288 


1. Hic spatium vacuum in ms. — 2. ^sv*** - * ex simplex, commune. 


j’étais indulgent, si j’étais flatteur, si j'approuvais ta conduite, je serais 
complice de ta mauvaise action, je violerais comme toi ma religion et je 
m'éloignerais de mon Dieu. 0 toi qui es docteur d'Israël, disait Notre-Seigneur 
à Nicodème * . Je t’applique cette parole, o lsôyahb, toi vers qui l’Orient a les 
yeux tournés, toi dont la renommée est formidable; voilà ce que tu as fait! 

« Et maintenant tu as à choisir entre ces deux choses : 1 2 ; ou 

bien qm tu te soumettes et que tu avoues que tu as commis ce crime par 
ignorance et que tu te justifies, comme se justifient tous les excommuniés et 
les anathématisés, en déclarant que tu as fait cela par inconscience et sans 
propos délibéré, afin que nous puissions nous autres prier les Pères de te 
pardonner et d’excuser ta faute. Si ces deux choses te paraissent également 
dures, interroge à leur sujet les oiseaux du ciel, les bêtes féroces des 
forêts, les autruches du désert, les lions des campagnes et les poissons des 
mers, qui te feront voir clair et te dirigeront. 

« Et comment le Saint-Esprit pourrait-il descendre sur un autel banal, 
qu’il n’aurait pas consacré? Non, j’en jure par ma vie, il n’est pas descendu 
sur le sacrifice que tu as offert sur l’autel de Constantinople. 

1. Joan., ni, 10. — 2. Ici un blanc dans le manuscrit. A combler peut-être : ou bien 

que tu te renonces au patriarcat. 
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* P. 280. 


« Mais qu’as-tu pensé, ô Catholicos d’Orient ? Que j’ignorerais les lois 
ecclésiastiques? Ou bien que je ne remplirais pas entièrement les fonctions 
de mes charges sacerdotales? Ou bien que je n’aurais point défendu la cause de 
Dieu et de son Christ? Ou bien que je n’aurais pas lutté ni bataillé pour ma 
croyance, contre l’hérésie? Ou bien as-tu supposé que je labourais sous le 
joug avec les bœufs, ou que je faisais paître mes fidèles dans le désert avec les 
moutons? Ou bien t’es-tu fait assez illusion pour penser que tu m’en impo- 
serais en m’ôtant complètement la notion que j’ai de ton savoir? Nous avons 
fait ensemble nos études 1 ; et s’il est permis de se glorifier, je suis plus habile 
que toi; s’il est permis d’énumérer ses bonnes œuvres, toi-même tu avoueras 
que je te devance et que je te surpasse beaucoup, et que je lutte contre les 
passions mieux que d’autres. Pour ce qui est de l’âge, j’ai blanchi avant toi, 
comme je t’ai devancé dans le sacerdoce et dans l’ascétisme. Faut-il parler 
aussi de l’attachement [à l’Église]? Qu’on regarde le recueil de nos œuvres 2 , 
que l’Eglise possède, et qu’on voie combien nous avons argumenté, et tra- 
vaillé avec acharnement. 

« Chasse, à présent, l’espérance mensongère et l'ambition trompeuse 
d’être appelé Catholicos d’Orient. Altaï 3 (que sa mémoire soit avec celle 
des Apôtres) et Acace (que son souvenir soit avec celui des Saints), les 
deux catholicos, qui portèrent, comme toi, les messages des rois, 11e 

1. Dans l’école de Nisibe. — 2. Allusion à son livre intitulé : Du foie (voir ci-des- 

sous, p. 636). — 3. Ici Barsauma fait-il allusion à l’entremise de ce catholicos pour apai- 

ser les dissentiments qui avaient éclaté entre Yazdgerd l et son frère Belnvar yoir la 
première partie de cette Histoire, n*> LXIX), ou bien à une mission dont Altaï aurait été 
chargé auprès des empereurs byzantins? 
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furent-ils pas jalousement avares de la perle de leur foi? Ils ne profanèrent pas 
la pierre précieuse de leur croyance ; ils payèrent à Dieu ce qui lui était dû et 
rendirent à César ce qui lui appartenait 1 ; ils s’en allèrent comblés de 
louanges; ils reçurent des présents, expression de la reconnaissance des rois, 

et s’acquittèrent glorieusement de leur mission. 

« Maintenant qui te purifierait de ta souillure ! Il te faudrait les eaux des 
mers pour te laver de ta tache 2 ! Les cendres de génisse, ou le sang des 
sacrifices, qui purifiaient du péché les enfants de l’ancienne loi, ne pour- 
raient te laver de ta honteuse conduite de Constantinople. Tu t’es imaginé 
que tu avais joué l’empereur. Mais la vérité, que je te dirai, est que c est lui 
qui s’est moqué de toi derrière ton dos, qui a ri de ta barbe, et a méprisé tes 
cheveux blancs. Et pendant que tu pensais le faire nicéen, lui, te faisait chal- 
cédonien. En admettant que tu eusses perdu la raison; que l’orgueil t’eût 
enivré au point de changer ton caractère et de te rendre aveugle, il aurait 
alors fallu, en revenant ~à toi, réparer ce que tu avais fait, rétracter ce que 
tu avais avancé, rétablir ce que tu avais abîmé, restaurer ce que tu avais 
détruit. Mais toi, tu as pensé que les hommes raisonnables, de bon jugement, 
savants et chercheurs, étaient devenus des bœufs comme toi, privés d’intel- 
ligence et de raison; et qu’il ne restait plus d’hommes capables de juger, 
de penser avec clairvoyance, de s’indigner pour la cause de Dieu, de s’éle- 

1. Cf. Matth., xxn, 21. — 2. Peut-être allusion à Num., v, 18. 
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ver contre ceux qui renversent les droits de Dieu. Et ta manière à toi de 
te rétracter, de réparer ce que tu as fait, de sanctifier ce que tu as profané, a 
été de porter orgueilleusement tes présents et d’étaler les vêtements dont on 
t’avait revêtu pour t’honorer. 

« Ne sais-tu pas que nous sommes dans un moment où il ne convient 
pas d’amasser de l’argent, ni de se glorifier de ses vêtements? Ne sais-tu pas 
que 1 on est dans la pire des situations à cause du bouleversement des empires 
et des irruptions des envahisseurs 1 ? Mais tu vois que ta gloire s’est retournée 
contre toi, que ton triomphe est retombé sur ta tête, maintenant que tes lidèles 
font brèche à ta réputation, te jettent la pierre, et te lancent cette accusation : 
tu as vendu ta religion pour le monde, tu as dissipé ta croyance, et grand 
bien te fasse ! 

« Résumons, maintenant, notre discours; plions le rouleau de notre lettre, 
et disons de la part de tous les Pères orthodoxes et de tous les saints supé- 
îieuis que tu n as aucun partage avec nous, et que tu n as ni ami ni parent 
dans l’Eglise du Christ. Que Dieu te réjouisse avec le patriarcat de Cons- 
tantinople, l’or de César et ses présents, avec la générosité de Boran et 
son argent! Ta plaie ne sera point cicatrisée par des onguents terrestres; 
tes maux ne seront pas adoucis par les simples des montagnes, ta maladie 
ne sera pas guérie par les médecins de ce monde, et ta souillure ne pourrait 
être lavée par toutes les eaux de la mer. 

1. Allusion à l’invasion des Arabes. 


P. 21)1. 
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« Ya plutôt trouver le médecin céleste, dont tu as violé la foi, et que tu 
as rougi de confesser. Apaise-le par des larmes continuelles; avoue en sa 
présence ta faute et ton péché : peut-être t’accueillera-t-il et te relèvera-t-il 
de ta chute. » 


Lorsque le doux Père Mar Isô ‘y ah b catholicos (que Dieu sanctifie son 
âme) reçut cette lettre, il l’accueillit comme un homme pécheur et humilié ; 
il n’en trouva pas les termes si durs, étant dictés par la justice, bien qu’ils 
eussent troublé ses entrailles, consumé sa conscience, et fait couler ses 
larmes. Et c’est aussi parce qu’il fit un retour sur soi, et comprit qu’il avait 
fait un faux pas dont il ne pouvait pas se relever. Il s'appliqua la maxime du 
sage, que le coup porté par l’ami vaut mieux que le baiser de l’ennemi. Il vit 
aussi que le zèle impétueux de l’évêque était animé par la religion de Dieu, 
et qu’il s’était appliqué la parole du prophète David qui déclare avoir fait 
aux rois des réprimandes en face, et ne les avoir pas flattés à cause de leur 
autorité * . 

Puis ce doux Père envoya une bonne réponse à Barsauma; il se montra 
calme, bienveillant et résigné. Après les compliments, les vœux, les expres- 
sions de respect, d’estime pt d’humilité, il commença ainsi sa lettre : 

« J’aime que tu saches, ô homme admirable parmi les docteurs, que ta 


1. Ps. exix, 46. 
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lettre pleine de sarcasmes ne m’a point irrité; que tes nuages orageux ne 
m’ont point troublé; que tes flèches empoisonnées ne m’ont ni blessé ni 
vexé, et que tes lances acérées ne m’ont pas attristé, parce que nous 11e 
sommes pas de ces hommes qui aiment la gloire et les honneurs, qui cher- 
chent la louange et l’ illustration, qui s’irritent contre les propos offensants 
et les cris injurieux. La colère dès frères, quand elle vient de l’affection, est 
plus douce que le rayon de miel qui serait donné par la haine, et plus 
agréable que le vin qui serait offert par l’inimitié. 

« Quant à nous, dans les choses que nous avons faites, nous n’avons 
agi que selon la parole du Livre que Dieu grand et puissant a fait descendre, 
à savoir, que le prêtre fait toujours ce qu’il juge convenable et utile de faire , et 
selon la parole de Paul, cet illustre et glorieux apôtre, que Dieu choisit entre 
les Hébreux : Dieu, dit-il, ne nous a appelés que pour la paix, afin que nous lu 


semions avec la charité parmi les hommes. Recherche, ajoute-t-il, la paix, la 
simplicité, l’amitié, la douceur, la bienveillance, l’aménité *. C’est le plus grand 
commandement qu’il fit à son fils Timothée, son grand et saint disciple. 
C’est pour cette raison que nous avons voulu semer la paix dans le cœur de 
tous les hommes. Sache qu’en tout cela nous n’avons pas été sollicités par 
l’amour des présents, ni de l’or, ni de l’argent, ni des perles, ni des vête- 
ments. Cependant, nous avouons notre péché, nous confessons notre faute : 
notre nature, pétrie de faiblesse, ne devait pas être exempte d’imperfections. 


i. 1 Tim., vi, 11, cité de mémoire. 

PATll. OR. — T. XIII. — P. 4. 
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1. âXsaJj. 


« Et maintenant, ô (docteur) unique, nous désirons et nous demandons 
à genoux humblement l’absolution, dans la conviction où je suis (toutes 
les fibres de mon cœur en protestent) que tu n’as jamais douté de mon 
orthodoxie, de l’intégrité de ma conscience, de ma droiture, de mon affran- 
chissement de l’hérésie. Je n’ai jamais confessé ni reconnu en Jésus-Christ 
autre chose que deux natures : la nature éternelle, et la nature nouvelle, 
et deux hypostases, unies, jointes, égales, sans séparation, sans confusion, 
sans changement et sans corruption. 

« Je t’ai envoyé une copie de la discussion qui eut lieu entre moi et leur 
patriarche ; expose-la sur le roc de ta foi, qui est, comme je sais, inébran- 
lable; porte-la 1 sur l’intégrité de ta conviction; pèse-la dans la balance 
de ton esprit; examine-la dans la bienveillance de ton jugement, afin que 
ma position soit bonne, que mon innocence éclate à tes yeux, et que tu 
saches que si j’ai dit la messe dans leurs églises, je n’ai pas néanmoins violé 
ma foi dans ma discussion avec eux. Si tu trouves ce que j’ai dit aussi sûr 
que la lumière du soleil, et aussi loyal que l’or pur, reconnais que je suis 
innocent de toute hérésie, et ne revenons plus sur le passé. Si la raison 
que j’ai dite, et que j’ai clairement expliquée, est de nature à absoudre, 
absous-moi, et' écris de ta main, sur la copie de la controverse, que la 
doctrine qu’elle contient est orthodoxe et véritable; et scelle-la de ton 
sceau, afin de l’opposer à autrui, à quiconque n’a pas ta science ; pour que 

1. est sans doute une faute pour 
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1 g groupe de ceux cpii combattent mon écrit marche sur tes pas, suive ta 
voie, et se modèle sur ta croyance. Et s’il ne doit pas être accepté, ni 
approuvé, brûle cet écrit, et jettes-en les cendres aux vents impétueux et 
aux tempêtes violentes. » 

Telles sont les paroles (paroles qui valent des perles) qu’écrivit le 
saint catholicos, ce Père pur et doux. Lorsque la lettre parvint au Père 
courroucé, cet homme d’une haute érudition étouffa la flamme de son 
ressentiment, apaisa le bouillonnement de sa colère, pour proclamer la bonté, 
la patience, la résignation, l’humilité, l’abnégation du catholicos. Il lui 
écrivit pour s excuser. Une amitié sans troubles suivit ces nuages ; l’agitation 
de la mer se calma, les flots tumultueux s’apaisèrent, et la paix s’établit 
universellement par la bonté de Dieu et sa miséricorde. 

Quand la trêve fut conclue entre les Grecs et les Perses, des divisions 
éclatèrent parmi les Perses 1 . Piroz, général des armées persanes, trahit 
Boran et l’étrangla; son règne avait duré seize mois. Alors les armées se 
mirent en désaccord : celles qui étaient en Khorasan reconnurent comme roi 
un enfant de la famille royale, nommé Meharkosrau; celles qui se trouvaient 
à Séleucie proclamèrent Arzémidokht 2 , fille de Sirin, la femme de lvosrau; et 


1. Sur la fin de l’empire Sassanide et l’apparition des Arabes voir encore : Un nuovo 
testo p. 26; Barhebr., Chron. Syr., p. 94 et sq., et Chron. arab., p. 172 et suiv. ; 

Michel le Syrien, t. Il, p. 410, 417-418, 423-424; Hist. du Bas-Emp., LV1I, § XLII. — 
2. Barhebræus, dans sa Chron. Syr. (éd. Bedjan, p. 100), écrit « Zadimi- 


dokht 


et dans sa Chron. Arabe , éd. Salhani, p. 172 


f . ; 

dokht ». Cf. Élie de Nisibe, apud Barhebr., Chron. Ecoles col. 124, n° 1 ; Zarimandokht 
chez Michel le Syrien, loc. ait. 


1 « Azarmi- 
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celles qui étaient à Istakhr et dans les régions de Perse nommèrent \ azd- 
gerd’ lils de Sahryar, fds de Ivosrau, fils de llormizd. Les dissensions 
s’aggravèrent et la guerre civile éclata. Arzémidokht put régner un an, puis 
elle eut les yeux crevés et fut massacrée. On tua aussi l’enfant qui régnait 
en Khorasan. Yazdgerd fut seul le maître de l’empire; tous les Perses 
l’agréèrent; ils lui firent quitter Istakhr, et le présentèrent à Séleucic, où il 

s’établit. 

En ce temps apparut dans le ciel, du midi au nord, quelque chose comme 
une lance, qui s’étendit bientôt vers l’orient et 1 occident, et on put la voir 
ainsi trente-cinq nuits. Les hommes regardèrent cela comme un présage de 
l’apparition du règne des Arabes 2 . 

Puis Yazdgerd fit des largesses aux armées, au moment d’entrer en 
campagne contre les Arabes. Les Perses étaient persuadés que les Arabes 
devaient triompher jusqu’à ce qu’ils seraient arrivés aux rives du Tigre et 
de l’Euphrate, et qu’une fois arrivés là, ils seraient vaincus, et s’en retour- 
neraient en déroute. Confiants dans cette idée, ils négligèrent de les com- 
battre jusqu’à ce qu’ils fussent arrivés à Hira. Là étaient deux généraux 
persans; ils combattirent les Arabes, et furent tués tous les deux. Les Arabes 
s’emparèrent du pays et commencèrent à recueillir les impôts en la cinquième 
année du règne de Yazdgerd à Séleucie. Il y avait dix- huit mois qu il se 


1. Tabari, p. 397, n° 3 et 5; Un nuovo testo , loc. cit. — 2. Cf. 


Chron. Sy r., loc. cit. 
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trouvait réuni dans cette ville avec Mar Iéôvahb le catholicos. Les Arabes le 

•/ 

cernèrent; ses soldats se dispersèrent en fuyant; la plupart d’entre eux 
furent tués. L’empire lui échappa. Il s’enfuit de Séleucie avec ses enfants et 
ses femmes en la septième année de son règne qui est la dix-neuvième année 
des Arabes 1 , et se dirigea vers la montagne. Les Arabes le poursuivirent 
après avoir pillé le palais du roi et s’être emparés de tout ce qui s’y trouvait. 

Lorsque Yazdgerd arriva à Djaloula, Sa d ben Abi YVaqqâs le rejoignit 
et lui livra bataille. Yazdgerd fut mis en déroute; un grand nombre de 
Perses périrent; de toute l’armée une poignée d’hommes se sauva avec le 
roi. Les Arabes qui l’avaient devancé jusqu’à Nehawend l’attaquèrent encore, 
et il fut obligé de prendre la fuite; il se dirigea vers le Ivhorasan et atteignit 
Merw. Là, il tenta désespérément de réunir des soldats et de l’argent, mais 
ne put réussir. Les Arabes, qui le poursuivaient jusqu’en Ivhorasan, atta- 
quèrent Merw. Yazdgerd, n’ayant pu s’enfuir, se cacha dans un moulin 
situé près de la ville, où il fut découvert et massacré. L’empire des Perses 
prit ainsi fin ; il avait duré 385 ans 2 . 

Les pays furent bouleversés par la venue des Arabes pendant cinq ans, 
par des maux ininterrompus et des épreuves continuelles ; et cela dura 
jusqu’à ce que leur règne s’affermît avec solidité. Ils demandèrent aux 


1. Yazdgerd régna le 16 juin 632. Sa septième année commençait donc le 16 juin 
638 de notre ère; l’an dix-neuvième des Arabes commençait en 680. — 2. Rarhcbræus 

(loc. cit., p. 102) le fait durer de 227 à 645, à savoir 418 ans; cf. Amr, p. 54. Mari le 
fait durer 480 ans; Michel le Syrien, loc. cit., p. 424, 418 ans. 
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chrétiens et aux Juifs leurs sujets le payement de la capitation ; ils la payèrent. 
Les Arabes les traitèrent avec bonté ; la prospérité régna par la grâce de 
Dieu (qu'il soit exalté !) et les cœurs des chrétiens se réjouissaient de la 
domination des Arabes : que Dieu l'affermisse et la fasse triompher ! 


XCV. — Événements qui eurent lieu du temps de Mar ïsôyaiib Gdalaya. 


[Histoire de Rabban Oukhama] 4 . 


Ce Saint était l’un des compagnons de Isô'yahb dans l’école de Nisibe ; il 
était de la classe des docteurs et l’un de ceux qui quittèrent l’école lors du 
schisme de Hnana le docteur dont nous avons parlé plus haut 1 2 . Il se retira 
auprès de Mar Babaï * dans son grand couvent, et il vécut en solitaire dans 
une grotte, jusqu’à ce qu’il atteignît la vieillesse. 11 se rendit avec Babaï de 
Nisibe à Jérusalem. Puis il fut contraint par Cyriaque ( Qouriâqous ), métropo- 
litain de Nisibe, d’accepter le siège épiscopal d’Arzoun; mais il n’occupa ce 


1. En marge : « Histoire d’un personnage dont le copiste a négligé d’écrire le nom. » 
Il s’agit sans doute de Rabban Oukhama, fondateur ou plutôt restaurateur du couvent 
de Kamoul, dans la région de Qardou, appelée aussi Beith Zabdaï (voir Mari, p. 25; 
Le Livre de la Chasteté, n os 14, 25 et 30; Thomas de Marga, lib. I, c. 14; Scher, Ana- 
lyse de V Histoire de R. Bar Edta , c. XXIII). Toutefois Àmr (p. 55) dit que son cou- 
vent se trouvait dans la région de ’Amadiya ; mais cet auteur a sans doute confondu le 
village de Kamoul avec le village de Koum ou Koumané, qui se trouve tout près de 

’Amadiya. — 2. Voir n® LXXIV. — 3. De Nisibe? 



[2G3] XCYI. — HISTOIRE DE RABBAN SABRISO'. 583 

L»y fc *X**sa9J AjLw ^3^ s , p** • ^ *j ***** wA> { Ê £*Lï^*^ 

^Ul vJ^3 ^tî ^ 

^1*3 . AÎjl^J . lj*9 ^ ^\ ^V1 1^3 

y ÿ ^ 

• ^w«» ^^-**£3 * <■»— -^ ^j**-*A> ^ 3^*** £~*~*^r* 

®^4Tl^X*a> 4.01 ïsUiô ^ (^âji y^*ji (3 

.ISjîît jr%£> u^U? £ 'jij j^»- 

^Ç<a) 1 ^y»J Aæ3I >A<a1) ^^y<Sit ^ *jM y.0 l»VA i_)^ ÎS»UoJl ÎS.AÂ 

1. £-J^Î ^ ~jSLÙ ex ^ J<1: * ce hula. — 2. In marg. graphio : s*0 ^ Jlüâ 3 U! 
loiôaa ^ jiX y^jijXi'* loLxJjy*. — 3. ^yij ex *»> magister noster. 


siège que pendant trois ans, au bout desquels, cassé de vieillesse et de 
faiblesse, il se retira dans la grotte de Jean ( Youhanna ) disciple de Mar Awgon, 
près d’un village appelé Kamoul, dans la région de Qardou, pour y vivre 
dans la solitude. Les gens, qui apprirent bientôt son genre de vie, se rendirent 
auprès de lui, et bâtirent autour de lui des cellules où ils habitèrent. 
Grâce aux secours de quelques habitants de la ville de Thmanoun, il bâtit un 
couvent sur l’emplacement de la grotte de Jean. Durant trente ans, il fit des 
miracles; il mourut à l’âge de soixante-quinze ans, et il fut inhume dans le 
couvent qu’il avait bâti. Que Dieu, grâce à ses prières, se souvienne de nous. 

XGVI. — Histoire de Rabban Sabrisô', fondateur 

DU COUVENT DE BeITH QÔQA * . 

A cette époque appartient Mar Sabrisô', cet homme vertueux, disciple 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 59. La biographie de ce saint nestorien a été 
rédigée par Sabrisô * Rostam (voir Thomas de Marga, lib. II, c. 17); l’histoire de son 
couvent a été écrite en vers par Gabriel Qamsa de Mossoul, et par un auteur ano- 
nyme. Ce dernier texte a été édité par Mingana : Mèiha-zkha, Mossoul, p. 171-220; 
cf. Scher, Analyse de l’Histoire du couvent de Sabrisô ' de Beith Qôqa , dans Revue 
de l’Orient Chrétien). Asscmani, B. O., III, ii, p. 742 et 877 (cf. Barhebr., Chron. 
Ecoles. f II, éd. Abbeloos et Lamy, col. 410, n. 2), semble confondre le couvent d’Essé- 
chiel de Daqoq et celui de 'Aba Sappira (r-a* \^s) avec lé couvent de Beith Qôqa. 
Daqoq, en syriaque ou ^s», qu’on appelle maintenant Tawoukh, se trouve en 

Beith Garmaï, à neuf heures au sud de Kerkuk (voir sur ce couvent Le Livre de la 
Chasteté , n° 85, où il est dit que son fondateur était disciple de Mar A’wgcn ; tandis 
que Thomas de Marga, lib. I, c. 31, dit de lui qu’il était le disciple de Rabban Kliou- 
dalnvi, mentionné ci-dessous, n° XCVII1). Le couvent de Beith Qôqa se trouvait en 
Adiabène; on en trouve encore les ruines tout près du Grand Zab, à sept heures à 


P. 301. 
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de saint Isô'barnôn\ gouverneur de Mossoul 2 , que Kosrau, fils de Mormizd, 
mit à mort à cause de sa foi chrétienne. Il demeura en Adiabène avec un 
certain anachorète, dont il imita les œuvres pendant douze ans. Il enten- 
dit alors une voix céleste qui l’appelait, en lui disant : « Sabrisô', montre-toi 
aux hommes; car Dieu le Très-Haut t’a donné cette terre pour que tu la 
foules de tes pieds. » Il obéit; c’est alors que les hommes accouraient de 
toutes parts le voir; et parmi eux vint Isô'yahb fds de Bastohmagh, mé- 
tropolitain de Mossoul, et le futur catholicos, pour recevoir sa bénédiction. 

Cet homme vertueux bâtit des cellules pour des moines qui vinrent le 
trouver. Il fut très habile dans la lecture et le commentaire des livres 
ecclésiastiques. Il y avait, près de la grotte qu’il habitait, un [ancien] mo- 
nastère; c’est là qu’il fit son couvent. Il agit selon les conseils de Mar Abra- 
ham qui disait : < Si tu t’occupes des intérêts de Dieu, tu seras dégagé de 
tout ce qui te préoccupe; si au contraire tu t’occupes de tes propres intérêts, 
tu seras accablé de fatigues, et tu t’abaisseras même de deux façons : en ne 
travaillant pas à ta perfection, et en ne remettant point toutes choses entre 
les mains de Celui qui les dirige. » Par une grâce divine, il pourvoyait aux 
nécessités absorbantes et matérielles de son couvent, sans que l’on vît dans sa 
cellule autre chose qu’une cruche d’eau, et une écueljie de feuilles de 
palmier enduite de poix, pour y mettre du vinaigre. 

v 

l’ouest d’Arbèle. Enfin le couvent de 'Aba Sappira se trouvait en Beith Nouliadra (voir 
Le Livre de la Chasteté , n° 26). — 1. Je n’ai trouvé aucun renseignement sur ce per- 
sonnage dans les autres annalistes. — 2. Alors Ninive. 
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P. 304. 


Quand les Arabes se répandirent dans les pays, envahissant les bour- 
gades, ils approchèrent de son couvent; le Saint réunit ses enfants dans 
une église voisine de son couvent, et il resta avec eux; il enjoignit alors 
aux habitants du village, qui accouraient autour de lui dans l’église, de 
ne pas se soumettre aux Arabes. La place fut assiégée, et ceux qui étaient 
dans l’église ne purent sortir pour chercher de l’eau ; et il n’y avait pas 
là de puits. Le Saint bénit une cruche d’eau qui se trouvait là, et il en 
abreuva tous les assiégés qui étaient avec lui, pendant le séjour les Arabes 
dans ce lieu. Ceux-ci s’acharnèrent à vouloir pénétrer dans l’église, qui 
pourtant n’avait que de faibles murailles, sans y réussir. Ils s’étonnèrent 
alors que cela leur fût impossible, à eux qui avaient su venir à bout des 
places les plus inabordables et des villes que leurs remparts rendaient inac- 
cessibles. Un de leurs chefs leur conseilla d’abandonner la place : « Il 
doit s’y trouver, leur dit-il, un moine vertueux, qui nous empêche d’y 
entrer; car chaque fois que nous lançons une flèche, je vois quelque chose 
comme un trait de feu en sortir, repousser la flèche et la faire reculer. » 
Ayant entendu ces paroles, ils quittèrent l’église. 

Puis saint Sabrisô * mourut le premier dimanche du carême 1 . Que ses 
prières soient avec. nous. 

1. Vers 650 (voir notre Analyse de l’Histoire du couvent de Sabrisô ' de Beith 
Qôqa, p. 6, n. 4). 
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XCVI1. — Histoire de Maii 'Arda fils de Hanif \ 

Ce fut à cette époque que ce Saint fut élu; il était originaire de Hira; 
il n’était pas moine; il n’avait môme jamais songe à l’être; mais Dieu le 
choisit comme David fils d’Isaï, Jérémie et Evagrius (Ourghis). L’ange de 
Dieu lui apparut trois fois et lui ordonna de se faire moine ; il servit alors 
Mar 'Abda, le fondateur du couvent de Gamré 2 . 

Il avait conçu un doute sur sa vision; mais l’ange tira l’épée pour le 
frapper. C’est alors qu’il partit pour se rendre auprès du père Mar 'Abda 3 . 
Accablé de fatigue, il s’endormit en chemin, dans le voisinage d’une forêt. 
Mar 'Abda le rencontra alors, et aperçut un lion veillant à ses pieds, et 
écartant de lui les moustiques. Il fut émerveillé de ce spectacle; il le réveilla 
et le conduisit auprès de saint Babaï; ce Saint changea son nom ainsi que 
lui avait ordonné l’ange qui lui avait révélé son avenir. Il ne cessa de servir 
Mar Babaï et Mar Abda jusqu’à leur mort. 

Puis Abraham de Hira ’, Mar Youhanna 3 , Grégoire (. Djrighour ), Gabriel 
(Djibrâïl), Marc ( Marquus ) et Khoudahwi ®, ayant entendu parler de lui, 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 77. — 2. Ou plutôt de Marré (voir ci-dessous, 

p. 591; cf. ci-dessus, p. 550). — 3. Voir ci-dessus, n° XCI. — 4. On pourrait encore lire 

« d’Adiabène ». — 5. Lecture conjecturale; voir toutefois ci-dessous, p. 51)0. — 

6. Sur Khoudahwi voir ci-dessous, n° XCV1I1. 
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allèrent le voir et habitèrent avec lui; il fut pour eux comme Moïse lut 
pour Aaron. Ils se nourrissaient tous dans ce désert de moelle de palmier et 
de noyaux de dattes. Il apprit, par une révélation, la construction du cou- 
vent de Beith Halé; il vit l’ange tracer l’emplacement du temple; il en lit 
part aux frères et exhorta Rabban Khoudahwi à bâtir le couvent, en lui 
révélant que c’était à lui qu’il était réservé de le fonder. Il avait l’habitude 
de parcourir sans cesse le désert où il habitait. Une fois qu’il traversait 


le pays, il arriva près de la terre de Phiram, appelée maintenant 'Ain 
en-Namir; il trouva deux moines : l’un s’appelait Qamisô', et l’autre Basile 
(Bâsîlis), avec un homme qui les servait; il resta chez eux trois ans. L’ange 
lui apparut alors, et lui montra une place propice à la construction d’un 
couvent. Il se mit à bâtir et nomma ce couvent : couvent de Gamré, parce 
qu’il était près d’un fleuve appelé Gamré. 11 fut aidé dans son projet par Oais 
de Hira. Mar Abraham vint du couvent de M arré et l’aida dans la /Construc- 
tion du couvent jusqu’à son achèvement. Mar 'Abda s’y établit; et les 
moines vinrent de toutes parts se grouper autour de lui. Voyant leur nom- 
bre considérable, il s’éloigna et se retira dans une grotte, où il vécut long- 
temps dans la solitude. 


Puis il commença à appeler les habitants de 'Ain en-Namir au 
Dieu grand et puissant, et à la religion chrétienne. Ils tiraient ici 
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des captifs que les Perses avaient emmenés de Kliorasan. Ils adoraient les 
palmiers, les arbres, les idoles, et quelques figures ayant la forme d’hommes. 
Leur plus grande idole était une chose qu’on appelait Nahrdan, qui était 
servie par des prêtres dont le chef s’appelait Marzoq. Ils n’écoutèrent pas 
les exhortations du Saint. Il n’y en avait pas un parmi eux qui pût sup- 
porter que l’on prononçât le nom de Dieu Très-Haut devant lui, et personne 
n’osait prononcer le nom de Dieu en leur présence. Lorsque Dieu, dans 
sa bonté et sa miséricorde, voulut les sauver et les tirer de leur égarement, 
il advint que le fils de la sœur de leur chef tomba malade, et allait mourir, 
frappé par un esprit impur. Son oncle, le chef, le porta à Mar 'Abda; car 
il avait déjà eu connaissance de ses œuvres. Le Saint pria sur lui, l’oignit 
avec l’huile de bénédiction. Le démon qui le tourmentait sortit de lui. Dieu 
ouvrit à Marzoq les yeux de l’esprit, comme à Cornélius; il se fit baptiser 
avec toute sa famille. Et l’on vit les démons s’envoler au-dessus d’eux comme 
des corbeaux. 

Puis les habitants de la région furent atteints de l’enflure du corps; ils 
vinrent lui exposer leurs malheurs. Il leur fit boire du hnana ‘ ; il fit sur 
la fontaine le signe de la croix, et leur ordonna d’y boire : ils furent tous 
guéris. Il pria encore Dieu pour eux; alors les arbres qu’ils adoraient mou- 
rurent; on vit les démons en sortir et s’envoler dans les airs, et l’on enten- 
dit leurs imprécations contre le Saint. Il baptisa ensuite tous les habitants. 
Le chef construisit des églises, brisa les idoles et détruisit leurs temples. 

1. Sur la signification du mot hnana voir ci-dessus, p. 449. n. 3. 
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'Obeïd Allah ben Ziâd, émir de Y 'Iraq, fut atteint d’un mal au pied qui 
1 empêchait de poser ce pied à terre. Il envoya quelqu’un auprès du Saint 
pour demander sa prière; celui-ci lui fit remettre son bâton par le messager, 
en disant : « Quand il s’appuiera sur ce bâton, il sera guéri. » 11 eu fut 
comme le Saint l’avait annoncé, et l’émir guérit aussitôt. 

On raconte de lui cette jolie anecdote : il avait remis à Rabban Khou- 
daliwi deux noyaux, de ceux dont les anachorètes se nourrissaient dans le 


désert. Aussitôt qu’on les eut mis dans la bouche d’un enfant agonisant, il 
fut guéri. 


Ce Saint vécut jusqu’aux derniers jours de Mo'âwya \ Il mourut dans 
sa grotte sans être frappé d’une maladie particulière. Les moines le trans- 
portèrent au couvent et l’inhumèrent dans le lieu où ils récitaient les com- 
piles dans la saison d’été ; il était âgé de près de cent ans. 

Obeïd Allah ben Ziâd, ayant appris sa mort, visita son tombeau pour 
remercier Dieu qui lui avait rendu ses pieds par la prière du Saint; et il lit 
aux moines de grandes largesses. Que ses prières soient avec nous. Amen. 


1. Ce calife régna de 662 à 680. 



590 


HISTOIRE NESTORIENNE. 


[270] 


♦ P. 300 . VU. j-*£ ^ J Jrf~ 

l^sj . &aA> c3^^C«»I 3 , (jLmw* (JaI ^ja jaj Iaa •— Iâa 3 

aJsLpcS . Â^>dl Ai* A_i»£> ^ Adapta jjl A- L* A*J 1 (^Llc il jlj ‘r*^ *T^ 

V a) IjJISj VU Â^> J 61<J! Lis^ \.X^ ^»3 ^ ^ j viUJI 

Iw Ailjid ^Is- ^c-^ 1 IwU .AÀJI Ja sL>J» as UU .(^Q? gyùiyd 

®a) fjêj*>" pb 

Xja£- (_$ aLû -9 ^**11 Jj>L« <J-?J A*aS ^jaISj^ <J^ p> 

.£>UJlîl A~ij £*J 1 2 A,>“ j O^jlj 

slojl jl aJ jjJyî» ^Ufi>b j* ^UJI <J ^jaUj»* jj>L» <j>j » 1 >U U-U 

AjLil JJ <J^JI ctUr ALSj X ho HLï . Ijj pslj Aj j> (J^*^ Ca^ J jj^-> <1^ 

1. ^ — 2. jk-c^ cellula. 


XGVIII. — Histoire de Rabban Khoudahwi fondateur 

DU COUVENT DE BeITH HaLÉ *. 

Ce Saint appartient à cette époque; il était originaire de Maïsan; il fit 
ses études dans l’école de son pays. Il apprit la médecine sous la direction 
de son oncle. Le gouverneur de la ville voulut l’inscrire parmi ceux qui 
devaient payer la capitation ; mais l’ange l’apostropha pendant la nuit au nom 
de Mar Babaï, de Mar 'Abda et de Mar Jean qui habitaient le désert de 
Beith Halé, et lui dit : « N’attaque pas Khoudahwi fils de Taï, car nous 
l’avons rapproché de Dieu. » Le matin à son réveil, il raconta à ses frères 
ce qu’il avait vu, et il cessa d’inquiéter Khoudahwi. 

Puis Khoudahwi se rendit auprès de Rabban Sabor 2 , fondateur du cou- 
vent de Souster ( TeHer ) qui le reçut et le fît moine dans son couvent; il vécut 
en solitaire dans une cellule, s’abstenant de tous les plaisirs. 

Après la mort de Rabban Sabor, Khoudahwi vit en songe Mar Babaï et 
ses compagnons, qui lui disaient : « Si tu veux être moine, va au désert 
de Hira, et demeures-y. » Il s’y rendit aussitôt accompagné de Aba Yaz- 
dâd 3 , son compatriote. Chemin faisant, ils entrèrent dans un couvent connu 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 79. — 2. Voir sur ce personnage Le Livre de la 

Chasteté, n° 55. — 3. Cet Aba Yazdâd ne serait-il pas Aba Yazidâd, auquel Ebedjésus 
deNisibe (apud Assem., B. O., III, i, p. 226) attribue un livre de Morceaux choisis et 

qu’Assemani identifie avec Yazidâd, un des compagnons de Narsaï? 
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sous le nom de Loudj, où demeurait Rabban Barsalidé l’ermite'. Ils le sa- 
luèrent. Une révélation lui découvrit pendant la nuit la future condition 
des deux voyageurs. Il prit de l’huile et la versa sur la tête de Rabban 
Khoudahwi en lui disant : « Dieu t’a établi chef de tes frères; c’est pourquoi 
Dieu ton Dieu ta oint d’une huile de joie par-dessus tes semblables 2 . » 
Puis il l’emmena au désert de M 'arré où habitaient Mar 'Abda ben Hanif, 
Abraham de Hira, qui devint ensuite supérieur du couvent de Gamré, 
Grégoire, Gabriel et Marc 3 . Khoudahwi et son compagnon habitèrent avec 
eux, se nourrissant comme eux de plantes et de racines sauvages et quel- 
quefois de pain sec quand ils avaient pu en avoir. Ils construisirent un 
temple dans ce désert et y consacrèrent un autel, et ce lieu fut appelé 
couvent de M arré. Ils y transportèrent les restes de Mar 'Abda l’Ancien, 
de 1 endroit où ils étaient inhumés; et sur le conseil de Sabrisô' et de 
Mar 'Abda ils choisirent Rabban Khoudahwi pour leur chef. 

Les jours des dimanches et des fêtes, tous ces Saints venaient au cou- 
vent et suivaient les règles que Rabban Khoudahwi avait établies. Bientôt 
après les moinea vinrent de toutes parts se grouper autour de lui» Sa vie 
durant il ne monta jamais à cheval ou sur une bête de somme, et depuis 
qu’il se fit moine ses mains ne touchèrent jamais à l’or ni à l’argent. Son 

1. Ce serait Barsahdé le fondateur du couvent de Baroqa (voir Le Livre de la 

Chasteté, n° 78). — 2. Ps. xlv, 8. — 3. Cf. ci-dessus, p. 58t>. 
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corps, par l’effet tle la chaleur et du froid, ressemblait à du bois brûlé. 

Déjà des voix s’étaient fait entendre à Mar 'Abda, lors de sa pérégri- 
nation dans le désert de Beith Halé; il entendait des hommes réciter l’office 


toute lu nuit; il avait dit aux frères : « Il y aura dans cet endroit une con- 
grégation de moines. » Quelque temps après, il avait dit à Rabban KUoudahwi : 
« Je t’ai A T u en songe avec Mar Babaï et une foule de moines ; et vous me 
disiez : Nous irons à Beith Halé et nous y bâtirons un couvent. Com- 
mencez à bâtir, vous disais-je, Dieu vous aidera. Je vis ensuite l’ange du 
Seigneur mesurer sur le sol l’ emplacement d un temple. » Il ne cessait de 
l’exhorter à bâtir un monastère et lui disait : « Cet endroit est réservé pour 

y bâtir un couvent où Dieu sera glorifié. » 

Mar 'Abda avait eu un autre songe : Simon-Pierre, Siméon Bar Sabba'é 
et Siméon le Stylite disaient à Rabban Khoudahwi : « Commence à bâtir, 
nous t’aiderons. » Rabban Khoudahwi fut informé de cette vision; et quand 


Sabrisô', évêque de Hira 1 et les notables de ce pays eurent connaissance de 
tout cela, ils l’aidèrent de leurs deniers, et construisirent le couvent, que 
l’évêque consacra. Quelque temps après, le catholicos Georges 2 vint visiter 
le couvent, et en rajeunit la construction. Les moines s y réunirent nombreux, 

t 

comme au désert de l’Egypte. 


1 . Mentionné dons l’Anonyme de Guidi : Lu nuovo lesto ..., p. 30; cf. ci-dessus, 

p. 548. — 2 . Ce patriarche régna de 059 à 680. 



s3 ’ I». :J1 

r~. 


•273' XCYI1I. — HISTOIRE DK RABB.VN KIIOUDAIIWI. 5l>3 

ci fMî <9jU^ UJl tjfA fcya> ç[>y\ Jjâ» ^9 £*** pT 

0^3 .£-!> ^ (j^*"3 <J*û5 ..^Ujl ïj ^Jl 

• * 

^jF3 £>\y* i£^j* (^' w^5*^ l (3 jU®^ 

J' ^»b S-WA»’ J* **-J pAjUas-l ^b ^J1 

^ «cUI *-**} a5 ^VjIa J &> I bÂ*^L! ^ jaU^s- Jlï \y^> LAj . ç^JL-i 

cs^ 2 ^^î. JTt v* pr* c^. •*$> • IAa Jl jjo^iu V$ 

sJ^fr UJ Ji* J UJl SÂ* J jl£j .’^Liy; ^Lkli! -Ül 

^ l3 ^^3 jjl &*Ül 

c5^°„ v^ci^-1 £-U a*, jlf> LJ$ 

tU U dUi . jl — L)l ^)l Cjt tsl*A& ^JUjr J 


Ps^J 


O" 


*'^1 -au ^Upc)1 


i. c^. 

r u^' ! wM. 

t» 1 


- 2. g 


’j^. 


•*> • lfi3^ 

^ -j 


4. In margine graphio : ü*~ 


■• I 




Ufi^Oc^ib . ,^L® 


I . 1 w ' I L ^ Ç» «-*0 WW*» «J\XJ , 

W J w \"f "*' 


- 5. yxa> ordinavit. — (>. In marg. graphio ; 
_u^b^ v, î : U -'ou j,UJJ *. U^r'* 1 -UJbg 

~ ^ W V J • C- • 


Puis Kabban Khoudalnvi entendit un jour une voix céleste qui lui disait, 
comme elle avait déjà dit au Père Arsène, de quitter le couvent et d aller 
habiter le désert. Il obéit et demeura daus un endroit qui était à sept para- 
sanges du couvent. De temps en temps les moines allaient le visiter pour 
recevoir sa bénédiction. Un jour, on apporta de plusieurs pays des malades 
au couvent. Le Saint le sut aussitôt; il retourna au couvent et ordonna 
de les amener. Il donna alors du hnana' à son disciple Mar Babaï 3 en 
le priant de leur en faire boire. Quand ils eu eurent bu, Kabban KI 1011 - 
dahwi dit à son disciple ; « Dieu a accordé la guérison à la plupart de ces 
malades, et ils ne reviendront plus ici. Mais il en reste quelques-uns qui 
n’ont pas été guéris; car j’ai vu comme une main légère se mouvoir au- 
dessus de ceux qui obtenaient la guérison. » Dans cette circonstance, il 
rappelle l’histoire d’Antoine, qui connut l’arrivée des voyageurs qui souf- 
fraient de la soif sur le chemin. 


Quelque temps après, Kabban Ivhoudahwi, les y eux pleins de larmes, révéla 
à Sergius (Sardjis) évoque de llira 3 que des calamités devaient fondre sur l’É- 
glise; et il lui conseilla d’ordonner des prêtres et des diacres. Cette prédiction 
s’accomplit par la persécution d’El-Hajjâj. Que Dieu lui donne sa rétribution. 


1. Sur la signification du mot hnana , voir ci-dessus, p. 441). n. 3.-2. Sur ce Kabaï voir 

Lu» mit* fa Chasteté , n°87. — 3. Ce serait le successeur de Sa brisé \ mentionna ci-dessus. 

— F. V. 


PATK. Ulî. 


T. AI 1 I. 
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Depuis la construction du couvent il s’abstint pendant sept années de 
prendre des aliments cuits. 

On raconte que saint Mar Babaï avait connu par une révélation l’his- 
toire future de Rabban Khoudahwi et tout ce qu il devait faire, avant même 
que celui-ci ne Vînt au monde et soixante-dix ans avant la construction de 
son couvent; et il avait révélé tout cela à ses frères. 

Rabban Khoudahwi vécut jusqu’aux jours de Mo'àwya. Il baptisa une 
de ses filles, qui avait le bras desséché; au bout de deux jours, Dieu la 
guérit par les prières du Saint. Aux approches de sa mort, ses enfants lui 
dirent : « Qu’adviendra-t-il de nous après toi? Le couvent na rien. Si 
vous avez la foi, leur répondit-il, et si vous ne doutez point, vous ne man- 
querez jamais de pain, vous en aurez même plus après ma mort que vous n’en 
avez eu durant ma vie, et cependant vous serez plus nombreux. » Les choses 
se passèrent comme il l’avait dit. 11 mourut à 1 âge de quatre-vingt-douze 
ans et fut enseveli dans son couvent. Que ses prières soient avec nous, amen. 

On raconte que Isô'yahb' alla voir Rabban Khoudahwi, accompagné de 
ses deux disciples. A son approche du couvent, Rabban Khoudahwi dit aux 
moines d’aller à la rencontre de leurs visiteurs. Et, sans faire connaître aux 
moines que c’était le Gatholicos qui venait au couvent, il leur dit : a Baisez 
la main de celui des trois cavaliers qui sera entre les deux autres. » Les 


1. Ce serait Isô'yahb III, d’Adiabène, qui gouverna 


l’Église nestorienne de 051 à 660. 

O 
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moines obéirent. Mais le Catholicos refusa cet honneur; il voulait demeurer 
inconnu, et faisait marcher ses deux compagnons devant lui. Ceux-ci 
à leur tour parlèrent de meme. Le Catliolicos et Khoudahwi se rencontrèrent 
dans le couvent; le Catholicos remarqua la bonne tenue des moines et 
leur grand nombre. Le dimanche suivant, il célébra la messe et donna la 
communion à la foule. Il se présenta un moine qui avait les mains toutes 
déchirées et toutes noires; le Catholicos dit à Rabban : « Tu as réuni 
toutes sortes de gens, tu aurais mieux fait de te borner. » Vers la fin de 
la journée, Rabban dit au Catholicos : « Notre Père, nous allons faire le 
tour des cellules, et examiner ceux qui s’y trouvent. Je renverrai tous ceux 
qui méritent d être chasses. » Le Catholicos se leva; et il arriva bientôt à 
la cellule du moine qui avait les mains déchirées ; il regarda par les fentes 
de la porte, et l’aperçut tenant dune main une écuelle en feuilles de pal- 
mier, et, plongeant l’autre dans une chaudière pleine de poix, en prendre 
et en enduire l’écuelle. Son travail dans sa cellule était d’enduire les écuelles 
de poix. Khoudahwi dit alors au Catholicos : « Ordonnerais-tu que je renvoie 
de telles gens? » Le Catholicos pleura et regretta ce qu’il avait dit. 

XCIX. — Histoire de Rarran IIormizd \ 

A cette époque parut ce Saint; il était Persan; il se lit moine dans 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n" 89. Ce moine, est l’objet de deux biographies, 
lune écrite en prose par Simeon de Cascar, et l'autre en vers par Sergius d’Ador- 
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1g couvent de Boith 'Abé 1 où il resta vingt ans ; puis il le quitta pour 
aller avec Rabban Yozadaq 2 habiter une grotte dans la montagne de Beith 
Nouhadra près d’un village appelé Alqôs, se nourrissant d’herbes et de 
racines sauvages. Des chasseurs, qui le découvrirent, répandirent sa 
renommée parmi les hommes; les foules vinrent le trouver. Il guérissait 
les malades; en un seul jour, il baptisa à Ninive sept cents personnes. Il 
composa un livre contenant des préceptes obligatoires pour les chrétiens ; 
il y ordonna de prier sur les enfants qui seraient morts avant d’être bap- 
tisés, il condamna ceux qui répudiaient ce précepte et appuya son opinion 
sur des preuves. Il défendit à tous, et (en particulier) aux femmes en 
couches, de porter des talismans en fer et d autres choses semblables; il 
défendit aussi de suspendre comme ornement au front des enfants des 
croix et d’autres choses semblables, comme du hnana 4 et des grains de 
verre ; et beaucoup d’autres choses pareilles. 

bedjan. Ces deux légendes sont conservées dans plusieurs manuscrits (voir Scher, 
Notice sur les mss. de N.-D. des Semences , n 08 105, 106; idem, Notice sur les mss. 
de Diarbekir , n 08 76, 1°; 95, 8°; idem, Catalogue des mss. syr . conservés à la biblio- 
thèque épiscopale de Séert. , n os 64, 110, etc.). La dernière a été publiée par M. Budge 
en 1894. 

1. De Bar *Edta [Le Livre de la Chasteté). — 2. Sur ce moine voir Le Livre de la 
Chasteté , n° 91. — 3. Cet ouvrage est cité dans un livre d 'Epitome des Canons syno- 
daux , conservé dans un manuscrit à notre bibliothèque de Séert (n° 6/), et où il est dit . 
« Question : Quelle différence y a-t-il entre notre baptême et celui des Sévériens et 
des Melchites? Et pourquoi la règle de Rabban Hormizd, qui ordonne de rebaptiser 
ceux-ci quand ils viennent à nous, n’est-elle pas en usage chez tous les Nestoriens... ? » 
— Assemani, B. O h III, i, p. 276, identifie ce Rabban Hormizd avec Jean Hormiz, 
auquel Ebedjésus de Nisibe attribue des discours poétiques. — 4. Sur la signification 
du mot hnana , voir ci-dessus, p. 449, n. 3. 
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U construisit un couvent dans un endroit diiïicile de la montagne 1 ; des 
moines, de tous les points de la montagne, vinrent se grouper autour de 
lui. Il guérit plusieurs personnes mordues par des chiens enragés. Isô'yahb, 
métropolitain de Mossoul, ayant appris son histoire, l’ordonna prêtre. Il 
ne cessa de baptiser les foules. Une fois, un des docteurs de l’Eglise, 
l’ayant vu baptiser les enfants des hérétiques, le désapprouva : « Il ne 
faut pas, lui dit-il, baptiser celui qui a été déjà baptisé : mais nous devons 
faire sur lui seulement le signe de la croix, comme l’ordonnent les canons. » 
Rabban Hormizd s’y opposa; et la discussion continua. Enfin, Rabban 
Hormizd lui dit : « Je te ferai voir de tes propres yeux la fausseté do 
ce que tu dis et la raison de ce que je fais. » Puis il bénit l’eau, et fit 
approcher deux enfants, dont l’un orthodoxe et l’autre hérétique. Quand 
il approcha l’orthodoxe pour le baptiser, l’eau se perdit. Mais il approcha 
l’autre, l’eau retourna aussitôt à sa place et il le baptisa. Le docteur fut 
saisi d’admiration. 

La vie de Rabban Hormizd se prolongea beaucoup. A sa mort, il fut ense- 
veli dans son couvent. Que ses prières nous aident toujours. 

1. Ce couvent existe encore tout près d’Alqos dans la montagne de Bcith 'Edri, à 

neuf heures au nord de Mossoul. Il est le seul des anciens couvents qui soit actuelle- 

ment habité par des moines. 
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C. — Histoire de Rabban Théodore’. 

A cette époque encore appartient ce Saint ; il était originaire de Cascar, 
où il fut quelque temps interprète. Puis, il fonda une école en dehors de la 
ville; les écoliers se réunirent auprès de lui. Il bâtit aussi un beau couvent 
et ne cessa de diriger lui-même l’école. Lorsque le nombre de ses disciples 
se fut beaucoup accru, et que la vieillesse l’atteignit, il en abandonna la 
direction à plusieurs de ses élèves, et alla vivre dans la solitude. Il se tenait 
toujours debout sur ses pieds et ne se nourrissait que d’herbes sauvages. 

Une année, la pluie cessa de tomber à Cascar ; il pria, et implora Dieu : 
et aussitôt la pluie tomba. 

Aux jours de ‘Omar ben el-Khattâb 1 2 , on imposa une capitation aux 
prêtres et aux diacres de son pays ; par compassion pour eux, il alla solliciter 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 74. Ce Théodore doit être le même que Théodore 
Bar Koni, auquel Ebedjésus de Nisibe (apud Assem., B . O., III, i, p. 198) attribue, entre 
autres ouvrages, un livre de Scholies et un livre d’Histoire. Dans presque tous les 
manuscrits qui contiennent le premier ouvrage, on trouve la phrase suivante à 
la fin du neuvième livre : « Avec l’aide de Notre-Seigneur est achevé ce livre, appelé 
Livre des Scholies,... composé par Mar Théodore docteur du pays de Cascar, en l’an 
1103 d’Alexandre (792), pour ses frères moines » (voir notre Étude supplémentaire 
sur les Écrivains Syr., n° XXVII). Mais le plus ancien de ces manuscrits, qui se 
trouve dans notre bibliothèque de Séert (n° 24), et qui est probablement l'autographe 
de l’auteur, ne renferme pas cette clausule; elle doit donc être ajoutée par un copiste 
quelconque. D’ailleurs, l’auteur dans le dixième livre de son ouvrage déclare : l©i 

> - >***> w^j»> ^ào : « Voilà déjà plus de six cents ans que le Christ est apparu. » 

Cf. Addaï Sclier, Theodorus Bar Koni , avant-propos. — 2. Ce calife régna de 635 à 645. 
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le gouverneur du pays en leur faveur. Dès son abord, le gouverneur éprouva 
pour lui de la sympathie; il fut frappé de voir ses jambes enflées par 
sa station continuelle sur ses pieds; il accueillit sa demande, et ordonna 
l’exemption des prêtres de la capitation; il leur rédigea même un écrit à 
ce sujet. 

Théodore ( Tyadôros ) avait rencontré Rabban Haïa, disciple de Mar Abraham, 
qui fonda un couvent à Caàcar et dont il a été parlé ci-dessus 1 , et son disciple 
Rabban Makkikha, moine du couvent de Souster; ce fut celui-ci qui lui 
enseigna la vie ascétique. A sa mort, Théodore fut inhumé dans son école. 

A cette époque, les habitants de Nisibe se révoltèrent contre leur métro- 
politain Cyriaque 2 , l’accusant de confesser la foi des melchites; et ils deman- 
dèrent à Isô'yahb le catholicos de le déposer. Mais le métropolitain se montra 
traitable, et améliora sa situation vis-à-vis de ses fidèles, s’engageant à 
renoncer à ce qu’ils lui avaient reproché 3 . Mais l’origine de leur animosité 
contre lui était dans son excessif amour de l’argent et du monde, et son 
goût déréglé à amasser des richesses 4 . 

1. Voir n° XLIX. — 2. Auquel Isô'yahb d’Adiabène adressa deux lettres (voir Isô'yahb, 
III, Liber Epist ., éd. Duval, p. 71 et 90). — 3. A cet événement fait allusion Isô- 
yahb d’Adiabène dans sa lettre adressée aux prêtres et aux fidèles de Nisibe (Isô'yahb, 

loc. dt.y p.142) : v ajol.aao Lojla»; |pouo "^o. ... pOp>t>\a» l.aa» - a» ucfi ***à>o^» &~ooj Nv a ai 

.yoKjUâl JjîoL» |,u\; 0 )Lcv*~ap» t^op. t>vaa» pooi Æ|; ^m| ^* \> Po ,KjjûIu| 1 1«« \ v> |l aa 

« J’avais appris que l’erreur des gens déraisonnables, connue sous le nom de Chalcédoine.., 
a fait entendre sa terrible voix du haut de l’ambon de votre siège. Et vous n’avez pas 
cessé — comme je l’ai encore appris — avant d’avoir réprimé, grâce au mors do la 
correction, l'exubérance de la langue erronée.» — 4. Cf. Un tiuovo teslo..., p. 20. 


♦ P. 31 
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Cl. — Apparition de l’Islamisme, que Dieu l’affermisse 

ET LE FASSE TRIOMPHER. 


La loi islamique apparut au temps d’Isô'yahb de Gdala', en la 985 e2 année 
d’Alexandre, la trente et unième du roi Parwez, fils de Hormizd, et la 
douzième d’IIéraclius, empereur des Grecs 1 * 3 * . Mohammad fils d’ Abd Allah, 
fils d’ ‘Abd el-Mottalib, fils de Hâsim, — que la paix soit sur lui, — apparut 
dans la terre de Tihâma et appela les Arabes au culte de Dieu le Très-Haut. 
Les habitants du Yémen lui obéirent; ceux de la Mecque le combattirent; il 
prit alors pour demeure Yathrib, la ville de Kétura ( Qintoura ) servante d’ Abra- 
ham, et l’appela <c la Ville » ( El-Madîna ). Les Arabes, d’après ce qu’on dit, sont 
les descendants d’un enfant d’Abraham, qu’Agar aurait enfanté après Ismaël 
et qui s’appelait Lazar ( La'âzar ). L’empereur des Grecs, qui entendit parler de 
Mohammad, se fiant à ses astrologues, ne fit aucun cas de lui. Mohammad 
ben'Abd Allah fut fort et puissant. En la dix-huitième année d’Héraclius\ 
empereur des Grecs, année en laquelle régna Ardasir 5 fils de Siroï, fils 


1. Sur ce patriarche, voir ci-dessus, n° XCIII. — 2. En marge du manuscrit ; 

^sr^î « A corriger, d’après ce que je crois : (9)35. » Selon Amr 

(p. 54) et Barhebræus, Histoire des dynasties, éd. Salhani (p. 155), 1ère de l’hegire 
commence en 935 des Grecs; mais ce dernier auteur dans sa Chron. Syr ., p. 96, la 
fait commencer avec plus d’exactitude en 933. — 3. La trente et unième année de 

Kosrau II répond à l’année 620/1, tandis que la douzième d’Héraclius répond à l’année 
621/2. — 4. Elle répond à l’année 627/8. — 5. Ardasir succéda à sor pèi’3, mort au 

mois de septembre de l’année 628. 
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de Kosrau Parwez, les Arabes commencèrent leurs conquêtes, et l’Islam 
devint puissant. Dès lors Mohammad n’alla plus en personne à la guerre ; 
mais il y envoya ses partisans. Les habitants de Najran conduits par le 
Seyyid Ghassâni*, le chrétien, allèrent le trouver, lui apportant leurs pré- 
sents et leurs hommages; ils s’engagèrent à le seconder, à lui prêter main- 
forte et à combattre sous ses bannières s’il l’ordonnait ainsi. Il accepta leurs 
présents et leur écrivit un pacte et un édit. 'Omar ben el-Khattâb en fit 

1 

un autre durant son califat. 

CIL — Copie du pacte et de l’édit écrits par Mohammad ben 'Abd Allah 

♦ 

(que la paix soit sur lui), aux habitants de Najran et a tous ceux 

QUI PROFESSENT LA RELIGION CHRÉTIENNE SUR LA SURFACE DE LA TERRE. 

Cette copie a été faite sur un registre qui fut retrouvé en 265 3 à Bir- 
mantha* chez Habib le moine. Selon le témoignage de celui-ci, la copie venait 
de la bibliothèque 5 de philosophie, dont il avait été conservateur avant de 
devenir moine ; le pacte était écrit sur une peau de bœuf qui avait jauni, et 
portait le sceau de Mohammad, que la paix soit sur lui. 

1. Cf. Barhebr., Çhron. Ecoles ., II, col. 115. — 2. Ce Calife régna de 635 à 645. — 
3. En 878-879 de notre ère. — 4. Lecture conjecturale — 5. Litlér. : la maison de phi- 
losophie. 
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En voici la copie 1 : 

« Au nom de Dieu clément et miséricordieux. 

« Charte de protection donnée par Dieu et son Apôtre à ceux qui ont reçu 
le Livre (sacré), aux chrétiens qui appartiennent à la religion de Najran ou à 
toute autre secte chrétienne. Il leur a été écrit par Mohammad, envoyé de 
Dieu près de tous les hommes, en gage de protection de la part de Dieu et 
de son Apôtre, et afin qu'il soit pour les musulmans qui viendront après lui un 
pacte qui les engagera, qu’ils devront admettre, reconnaître pour authentique 
et observer en leur faveur. Il est défendu à. tout homme, fût-il gouverneur, 
ou détenteur d’autorité, de l’enfreindre ou de le modifier. Les Croyants ne 
devront pas être à la charge des chrétiens, en leur imposant d’autres condi- 
tions que celles qui sont portées dans cet écrit. Celui qui le conservera, qui 
le respectera, qui se conformera à ce qui y est renfermé, s’acquittera de ses 
devoirs et observera le pacte de l’Apôtre de Dieu. Celui qui, au contraire, le 
violera, qui s’y opposera, qui le changera, portera son crime sur sa tête; car il 
aura trahi le pacte de Dieu, violé sa foi, résisté à son autorité et contrevenu 
à la volonté de son Apôtre : il sera donc imposteur aux yeux de Dieu. Car 
la religion que Dieu a imposée, et le pacte qu’il a fait, rendent la protection 

1. Ce pacte est certainement apocryphe. Il a été forgé par les chrétiens dans le but 
d’engager les musulmans à les épargner. Chaque nationalité chrétienne de l’Orient en 
conserve une copie plus ou moins différente de l’une à l’autre (cf. Al-Machriq } revue 
arabe de Beyrouth, 1909, p. 609-618, 674-682). Celle-ci est rédigée dans une langue peu 
sûre et incorrecte. 
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obligatoire. Celui qui n’observera pas ce pacte, violera scs devoirs sacrés, 
et celui qui viole ses devoirs sacrés n’a pas de fidélité et sera renié par Dieu 
et par tous les Croyants sincères. La raison pour laquelle les chrétiens ont 
mérité d’obtenir ce pacte de protection de Dieu, de son Envoyé et des 
Croyants, est un droit qu’ils se sont acquis, et qui engage quiconque est 
musulman, d’obtenir cette charte établie en leur faveur par les hommes de 
cette Religion, et qui force tout musulman à y avoir égard, à lui prêter 
main-forte, à la conserver, à la garder perpétuellement et à la respecter fidè- 
lement; en effet les peuples qui adhéraient aux vieilles sectes et aux an- 
ciens Livres 1 se montrèrent les adversaires de Dieu et de son Apôtre et les 
prirent en haine en niant la mission du Prophète, que Dieu a tout haut et 
nettement proclamée dans son Livre 2 ; ce qui décèle la fourberie de leur 
poitrine, la malignité de leurs intentions et la dureté de leurs coeurs, ayant 
eux-mêmes préparé le fardeau de leur crime qu’ils portent, alors qu’ils ont 
caché celui que Dieu voulait leur imposer, à savoir de proclamer et de ne 
pas cacher, de confesser et de ne pas nier. 

« Ces peuples agirent selon le contraire du devoir qui s’imposait à eux, 
ne l’observèrent pas comme il eût fallu, ne suivirent pas les chemins nette- 
ment tracés, et se mirent d’accord pour montrer leur hostilité contre Dieu et 
son Envoyé, pour les attaquer, et pour persuader aux gens 3 , par l’imposture 
et les faux arguments, que Dieu ne pouvait pas l’avoir envoyé aux hommes 

1. Allusion aux Juifs. — 2. A savoir le Coran. — 3. Le texte est troublé. 
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pour annoncer, pour prêcher, pour appeler à Dieu par sa permission, pour 
être une lampe brillante, pour promettre le paradis à ceux qui lui obéissent, 
et pour menacer du feu ceux qui lui désobéissent. Ils allèrent plus loin dans 
le crime de l’opposition, en excitant les autres à ce qu’ils n’auraient pas osé 
commettre eux-mêmes, à nier sa révélation, à repousser sa mission, et à 
chercher par ruse à le faire tomber dans des embûches. Ils visèrent alors le 
Prophète de Dieu et décidèrent de le tuer; ils renforcèrent le parti des 
polythéistes de la tribu de Qoreis et d’autres encore, pour le combattre, 
discuter sa doctrine, la repousser et la contredire. Pour cette raison, ils 
méritèrent d’être privés de F alliance de Dieu et de sa protection; et leur 
conduite, aux jours de Honeïn, des combats des Bani Qainoqâ', de la tribu 
de Qoreizha et du Nadhar, fut celle que l’on sait, quand leurs chefs prêtèrent 
du renfort aux habitants de Makka ennemis de Dieu, contre l’Envoyé de 
Dieu, et les appuyèrent, par des renforts de troupes et d’armes, contre le 
Prophète, par haine des Croyants. 

« Tandis que les Chrétiens refusèrent de faire la guerre à Dieu et à son 
Apôtre. Aussi Dieu a-t-il déclaré que leur dévouement pour les gens de 
cette vocation et leur alfection pour l’Islam étaient sincères. Entre autres 
éloges que Dieu leur décerna dans son Livre et dans ses révélations, après 
avoir convaincu les Juifs de dureté de cœur, il reconnaît aux chrétiens leur 
inclination et leur affection pour les Croyants : « Tu trouveras, dit-il, que 
« ceux qui ont la plus profonde inimitié pour les croyants, ce sont les Juifs 
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« et les polythéistes, et tu trouveras que ceux qui aiment le plus les Croyants 
« sont ceux qui ont dit : « Nous sommes chrétiens »; et cela parce qu’il y a 
« parmi eux des prêtres et des moines, et qu’ils ne s’enorgueillissent point. 
« Chaque fois qu’ils entendent parler de la révélation d’une vérité faite à 
« l’Apôtre, on voit leurs yeux verser des larmes, et ils disent : « O Notre 
« Seigneur! Nous croyons; inscris-nous parmi les témoins oculaires; et 
« pourquoi ne croirions-nous pas en Dieu et à la vérité, qui nous est révélée, 
« et n ambitionnerions-nous pas d’être comptés au nombre des justes 1 ? » 

« C’est qu’en effet quelques chrétiens, dignes de confiance et qui con- 
naissent la religion divine, nous ont aidé à proclamer cette religion et ont 
prêté secours à Dieu et à son Apôtre, pour prêcher aux hommes selon sa 
volonté et pour l’accomplissement de sa mission. 

« Sont venus me voir : le Seyyid 2 , 'Abdiso', Ibn Iiejra, Abraham le moine, 
et 'Isa l’évêque, accompagnés de quarante cavaliers de Najran et d’autres 
gens qui professent comme eux la religion chrétienne dans les régions 
d’Arabie et dans les régions étrangères. Je leur fis connaître ma mission, et 
je les appelai à aider à la renforcer, à la proclamer, et à lui prêter secours. 
Et comme la cause de Dieu leur parut évidente, ils ne retournèrent point sur 
leurs pas, ils ne tournèrent pas le dos, mais ils s’approchèrent, demeurèrent. 


consentirent, prêtèrent secours, confirmèrent, firent de généreuses promesses, 
1. Coran, v, 85-87. — 2. C’est le Seyyid Ghassâni, mentionné ci-dessus, p. 601. 



606 


HISTOIRE NESTORIENNE. 


[286] 


U J* J-Vlî ^ Qjj ^ V Wj 

.<u)li>-j <y ^ **. (n¥^ 

.aJc (Jÿj^ l*» !ÿ-î <-^ "H (^-5 (^'V' f^-5 pri' 3 <J\ !***'■> 

jl£ jJ aûsI^JIj <y* ?t±r~ i> ^rH ^ 

a, u i^iC* *Lo y ^ ^ ^ y* 

■ Jyi i$j*\ J ^ 

aIjltj a^j ^-*3 a*,üC- ^ijij y^ 1^3 i5^' \y* y* A>V 

* P. 328. b ^>3 ^ jlkL- {ja ( J?jy\ jllasl (j jl^ cj^ ^1^31 *^*-5 

jy£]l isljc. Cf" ft.h 3 jh*^ ü* ^ S^c-Jül JAI 3 

j iy tu dUJü jupij Âi5uv\ jté ^ <^3 ^ e^ ,u ^ p^V 

.aJI _^1 u ^ suvij 3 ^»l j^kl y* li-^b p^ij p 5 ^ y* ^ C ^*A 


donnèrent de bons conseils et m’assurèrent par des serments et des pactes 
qu’ils appuieraient la vérité que j’apportais et qu’ils repousseraient ses 
négateurs et ses contradicteurs. 

« De retour auprès de leurs coreligionnaires, ils ne rompirent pas leur 
pacte et ne changèrent pas leur opinion, mais ils observèrent ce qu ils 
m’avaient promis en me quittant, et j’ai appris, ce qui me causa de la joie, 
qu’ils prouvèrent leur dévouement, et s’unirent pour faire la guerre aux Juifs, 
et qu’ils s’entendirent avec les hommes de la Vocation pour publier la cause 
de Dieu, pour la soutenir, et détendre ses apôtres; qu ils renversèrent les 
preuves sur lesquelles les Juifs s’étaient appuyés pour me démentir et mettre 

obstacle à ma mission et à ma parole. 

« Les chrétiens entreprirent donc de seconder mon action et firent la 
guerre à ceux qui haïrent ma doctrine, voulurent la démentir, 1 altérer, 
la repousser, la changer et la renverser. Tous les chefs des Arabes, tous les 
notables des Musulmans et tous les gens de la Vocation dans les régions de 
la terre m’ont envoyé des lettres pour me dire le dévouement des chrétiens 
à l’égard de ma cause, et leur vigueur à repousser les incursions dans les 
pays frontières qu’ils habitaient; leur constance à observer le pacte qu’ils 
avaient contracté lors de leur entrevue avec moi et que j’avais agréé : car les 
évêques et les moines montraient une inébranlable fidélité dans leur atta- 
chement à ma cause, le dévouement de leurs personnes, pour confirmer la 
publication de ma mission et appuyer ma doctrine. 
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« Je veux que ma mission soit publiée; je leur demande de s’unir, dans ce 
but, contre ceux qui nieraient ou repousseraient quelques points do ma 
doctrine,, qui voudraient la détruire et la 'ruiner; de blâmer ces hommes 
et de les abaisser. Ils ont agi comme j’ai dit, et les ont abaissés; ils ont 
lait tant d efforts qu ils les ont amenés à confesser la vérité avec soumission, 
à répondre à 1 invitation de Dieu, de gré ou de lorce, et à se laisser conduire 
(jusque dans l’Islam) comme des vaincus; et les chrétiens agirent ainsi 
par observance des contrats établis entre moi et eux, pour ne pas man- 
quer aux engagements qu’ils avaient contractés lors de leur entrevue avec 
moi, et par esprit de zèle pour soutenir ma cause et faire triompher ma 
mission. 


cc C’est par un effet de leur fidèle dévouement qu’ils firent la guerre aux 
Juifs, aux Qoreisites et aux autres polythéistes; iis se montrèrent éloignés 
de cette poursuite des biens terrestres que les Juifs recherchent et désirent 
en prêtant à usure, et recherchant l’argent, et en vendant pour un faible 
lucre la loi de Dieu 1 . Malheur à ces hommes, dont les mains travaillent 
pour un pareil lucre ! Malheur à eux, qui amassent ainsi ! Aussi les Juifs et 
les polythéistes de Qoreis et des autres peuples ont-ils mérité d’être traités 
en ennemis de Dieu et de son Envoyé ; à cause de leurs projets tortueux, 
de 1 inimitié où ils se complurent (contre moi), et de la guerre ininterrompue 
qu ils me firent comme renforts de mes ennemis; ils devinrent ainsi les 
ennemis de Dieu, de son Envoyé, et des justes crovnnts. 


1. Expression coranique. 


i 



* V. a:so. 


608 HISTOIRE NESTOKïKNNK. 1288 ] 

U Gü»j Jû>- £^3 <3 A-ij aK viUi ^ jU >3 

c^'^î cr**^ sUJâ . jy$\ ^j\jX>\ ,j { J^j y iV-' 

J° *V 1 ci JaI ^-âî ^ ^ <3^JJ 

Jpjl Syo U 3 fiL.)l\ U I»! ^'Ul UP^lij -Uj * .w*â U JÜi i 1^3 

è 

ft L*»JI ,Lol>- l«* '’ààyo yu (Jo L* (2^* viiJi ^jV (jl-*»Vlj 

Vj AJaüj As-V C 4 ^v jLwÀi ^-**a)l y?5 c Lo^dl ° ^ ^3 

l ÿÿ'-' AL* ^£Aj£> *-* iobpl jY • AL* ^j^UlYI Vj aJ Vj AbA« 

■V^ *33Ci <J^ y y5 ' y^ y *-"^ aC ^ ^ -V^ cs^iA-i y*'* 

.Ia^JS aJÜU (J ^éj aUI a» \Ac. asIL** wifî 3 e dJI 

CUl AJUl ^*aJI Jjbl IjJU» AjUk^I ^ja y wd? ctbi jJ w«~J! jlj 

,ji ^y* fctl ^ .o^ l a c-lj A, 3c- ^A^AaLc Uo U^JI pi ^”^3 


1. 


A’Ua, 
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a Mais les chrétiens eurent une conduite toute contraire; ils eurent de 
l’égard pour mon alliance, ils reconnurent mes droits, accomplirent les promes- 
ses faites lors de notre entrevue, prêtèrent secours à ceux de mes lieutenants 
que j’avais envoyés aux frontières; ils méritèrent ainsi ma sollicitude, mon 
affection, par l’accomplissement des obligations que j’ai contractées envers 
eux spontanément au nom de tous les musulmans répandus en Orient et en 
Occident, et ma protection ma vie durant; et après mon trépas, quand Dieu 
111’aura fait mourir, tant que croîtra l’Islam, que fleurira la mission véridique 
et la foi, ce pacte sera obligatoire pour tous les Croyants et musulmans, aussi 
longtemps que la mer mouillera la coupe qu’elle remplit, tant que le ciel 
versera une goutte d’eau, que la terre produira des plantes, que les étoiles 
brilleront au firmament, que l’aurore apparaîtra au voyageur, sans qu’il soit 
permis à personne de rompre ce pacte, de l’altérer, d’y faire des additions 
et des suppressions, car les additions portent atteinte à mon pacte, et les 
suppressions détruisent mes engagements. Ce pacte, que j’ai bien voulu 
accorder moi-même, m’engage; quiconque de ma nation, après moi, rompra 
le pacte de Dieu (qu’il soit exalté), la preuve de Dieu se dressera contre lui, 
et Dieu suffit pour témoin. 

a Ce qui m’a engagé à agir ainsi, c’est que trois des gens (du Seyyid 
Ghassâni) demandèrent pour tous les chrétiens un écrit qui leur servît de 
sauf-conduit, un traité qui reconnût leur fidélité à leurs promesses en laveur 
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des musulmans, et au pacte que j’avais volontairement contracté avec eux. 
Or, j’ai voulu que ces bons procédés de l’alliance fussent ratifiés aux yeux 
de quiconque suit ma voie, et que moi et tous ceux de ma vocation fussions 


engagés à nous abstenir d’être à charge à tous ceux qui s’attribuent le 
nom chrétien et qui adhèrent aux différentes sectes chrétiennes, et que 
ce pacte fût inviolable, solennel, et obligatoire pour tous les musulmans 
et les Croyants. J’ai donc appelé les chefs des musulmans et mes principaux 
compagnons, et m’étant 'rendu garant de la demande des chrétiens, je leur 
fis cet écrit, que les musulmans, qu’ils fussent investis du pouvoir ou non, 
sont obligés de conserver d’âge en âge. Celui qui a le droit de commander 
devra accomplir ce que j’ai ordonné, pour remplir conformément à la justice 
le devoir de fidélité et de respect vis-à-vis de ceux qui ont sollicité mon pacte, 
et être fidèles aux obligations que j’ai contractées, afin qu’il ne soit pas 
réprouvé pour avoir désobéi à mon ordre. Le peuple, lui aussi, devra s’abste- 
nir de leur faire du mal, et accomplir le pacte que j’ai contracté avec eux, 
afin qu’il entre avec moi par les portes de la fidélité et contribue au bien 
que j’ai fait à ceux qui l’ont mérité pour avoir secondé ma mission et fait la 
guerre à ceux qui me contredisaient et qui scandalisaient les hommes. Et 
cela, pour qu’il n’y ait aucun grief de la part de ceux qui sont l’objet de ce 
pacte, contre les partisans de l’Islam, si ceux-ci agissaient contre le con- 
tenu de cet écrit, et contre la reconnaissance des droits qu’ils se sont acquis 
sur moi, et qu’ils ont mérité d’obtenir. Enfin, ce pacte rappelle (aux Croyants) 
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la reconnaissance des bienfaits, entraîne la générosité des sentiments, 
commande la charité; il éloigne du mal, et il est le chemin de la sincérité, 
et la voie qui mène à la justice, s’il plaît à Dieu. » 

CIII. — Il ÉCRIVIT UN ÉDIT DONT VOICI LA COPIE. 

<( Au nom de Dieu clément et miséricordieux. 

« Cet édit a été donné par Mohammad ben e Abd Allah ben 'Abd el-Mot- 
talib, Envoyé de Dieu auprès de tous les hommes, pour annoncer et avertir,, 
et chargé du dépôt de Dieu parmi ses créatures, pour que les hommes 
n’aient aucun prétexte devant Dieu, après ses envoyés et sa manifestation, 
devant cet Être puissant et sage. 

Au Seyyid Ibn Hâreth ben Kab, à ses coréligionnaires et à tous ceux 
qui professent la religion chrétienne, soit en Orient, soit en Occident, dans 
les contrées prochaines ou dans les contrées lointaines, arabes ou étran- 
gères, connues ou inconnues. Cet écrit qu’il leur a rédigé constitue un 
contrat impérieux, un diplôme authentique établi sur la charité et la justice, 
un pacte inviolable. Quiconque observera cet édit, montrera son attachement 
à l’Islam, et méritera les meilleurs bienfaits que l’Islam promet; au contraire 
tout homme qui le détruira, qui violera le pacte qui y est contenu, qui 
l’altérera, et qui désobéira à mes commandements, violera le pacte de Dieu, 
transgressera son alliance, méprisera son traite et méritera sa malédiction, 
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qu’il soit prince ou sujet. Je m’engage à faire de la part de Dieu alliance 
et pacte avec eux et je les mets sous la sauvegarde de ses prophètes, de 
ses élus, de ses saints les musulmans et les Croyants, les premiers aussi 
bien que les derniers. C’est cela mon alliance et mon pacte avec eux. 

«Je proclame de nouveau les obligations que Dieu imposa aux enfants 
d’Israël de lui obéir, de suivre sa loi et de respecter son alliance divine, 
en déclarant protéger par mes cavaliers, mes fantassins, mes armées, mes 
ressources et mes partisans musulmans, les chrétiens jusqu’aux plus éloignés, 
qui habitent dans les pays frontières de mon empire, dans quelque région 
que ce soit, lointaine ou voisine, en temps de paix ou en temps de guerre. 
Je m’engage à les appuyer, à prendre sous ma protection leurs personnes, 
leurs églises, leurs chapelles, leurs oratoires, les établissements de leurs 
moines et les demeures de leurs anachorètes partout où ils seront, soit 
dans la montagne, ou dans la vallée, ou dans les grottes, ou dans les 
pays habités, dans la plaine, ou dans le désert. Et je protégerai leur 
religion et leur Église, partout où ils se trouvent, soit sur la terre, soit 
sur la mer, soit en Orient, soit en Occident, avec toute la vigilance possible 
de ma part, de la part des gens de mon entourage, et des musulmans. 
Je les prends sous ma protection ; je fais pacte avec eux, m’engageant à 
les préserver de tout mal et de tout dommage, à les exempter de toute 
réquisition et de toute obligation onéreuse, et à les protéger par moi-même, 
par mes auxiliaires, mes suivants et ma nation contre tout ennemi, qui m’en 
voudrait à moi, et à eux 
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« Ayant l’autorité sur eux, je dois les gouverner, les préservant de tout 
dommage et ne laissant pas leur arriver quelque mal qu’il ne m’ait atteint 
aussi, avec mes compagnons, qui défendent avec moi la cause de l’Islam; 
je défends aux conquérants de la foi de leur être à charge, lors de leurs 
invasions, ou de les contraindre à payer des impôts, à moins qu’ils n’y 
consentent; que jamais les chrétiens ne subissent la tyrannie et l’oppression 
à ce sujet. Il n’est pas permis de faire quitter à un évêque son siège épis- 
copal, ni à un moine sa vie monastique, ni à un anachorète sa vocation 
érémitique ; ni de détruire quelque partie de leurs églises, ni de faire entrer 


quelques parties de leurs bâtiments dans la construction des mosquées, ou 
dans celle des maisons des musulmans. Quiconque fera cela, violera le pacte 
de Dieu, désobéira à son Apôtre et s’éloignera de l’alliance divine; il n’est 
pas permis non plus d’imposer une capitation ni une taxe quelconque aux 
moines et aux évêques, ni à ceux qui, par dévotion, se vêtent de laine ou 
habitent solitairement dans les montagnes ou en d’autres endroits isolés de 
l’habitation des hommes. Qu’on se borne à quatre dirhems qu’on demandera 
chaque année à chacun des autres chrétiens, qui ne sera ni religieux, ni 
moine, ni ermite; ou bien qu’on exige de lui un vêtement pn étoffe rayée ou 
un voile de turban brodé du Yémen, et cela pour aider les musulmans et pour 


contribuer à l’augmentation du trésor public; s’il ne lui est pas facile de 
donner un vêtement, on lui en demandera le prix. Mais que ce prix ne soit 
déterminé que de leur consentement. 
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« Que la capitation des chrétiens qui ont des revenus, qui possèdent des 
terres, qui font un commerce important sur mer et sur terre, qui exploitent 
les mines de pierres précieuses, d’or et d’argent, qui ont beaucoup de for- 
tune et de biens, ne dépasse pas, pour l’ensemble, douze dirhems par an, 
pourvu qu’ils habitent ces pays et qu’ils y soient établis. Qu’on n’exige 
rien de semblable des voyageurs,, qui ne sont pas des habitants du pays, 
ni des passants dont le domicile n’est pas connu. Pas d’impôt foncier avec 
capitation, si ce n’est à ceux qui possèdent des terres, comme tous les oc- 
cupants d’héritages sur lesquels le sultan exerce un droit; ils paieront ces 
impôts dans la fnesure où les autres les payent, sans toutefois que les 
charges excèdent injustement la mesure de leurs moyens, et les forces que 
les propriétaires dépensent à cultiver ces terres, à les rendre fertiles, et à 
en tirer les récoltes ; qu’ils ne soient pas abusivement taxés, mais qu’ils 
payent dans la mesure imposée aux autres tributaires leurs pareils. 

«c Les hommes de notre alliance ne seront pas tenus de sortir avec les 
musulmans pour combattre leurs ennemis, les attaquer et en venir aux 
mains ; en effet, ceux de l’alliance n’entreprendront pas la guerre, et c’est 
précisément pour les en décharger que ce pacte leur a été accordé, et aussi 
pour leur assurer aide et protection de la part des musulmans. Et même 
qu’aucun chrétien ne soit contraint de pourvoir à l’équipement d’un seul 
musulman, en argent, en armes ou en chevaux, en vue d’une guerre où les 
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Croyants attaquent un ennemi, à moins qu’il n’y contribue de son gré. 
Celui qui aura bien voulu faire ainsi, et contribuer spontanément, sera 
l’objet de la louange et de la gratitude, et il lui en sera tenu compte. 

« Aucun chrétien ne sera fait musulman par force : Ne discutez que de la 
maniéré la plus honnête 1 . Il faut les couvrir de l’aile de miséricorde, et repousser 
tout malheur qui pourrait les atteindre partout où ils se trouvent, dans 
quelque pays qu’ils soient. 

« Si l’un des chrétiens venait à commettre un crime ou un délit, il 
faudrait que les musulmans lui fournissent l’aide, la défense, la protection; 
ils devront excuser son délit et amener sa victime à se réconcilier avec lui, 
en l’engageant à lui pardonner ou à recevoir une rançon. 

« Les musulmans ne doivent pas abandonner les chrétiens et les laisser 
sans sécours et sans appui, parce que j’ai fait pacte avec eux de la part de 
Dieu pour que ce qui arrive d’heureux aux musulmans leur arrivât aussi, et 
qu’ils subissent aussi ce que subiraient les musulmans, et que les musulmans 
subissent ce qu’ils subiraient eux-mêmes, et cela en vertu du pacte par lequel 
ils ont eu des droits inviolables de jouir de notre protection, et d’être défen- 
dus contre tout mal portant atteinte à leurs garanties, de sorte qu’ils soient 
associés aux musulmans dans la bonne et dans la mauvaise fortune. 

« Il ne faut pas que les chrétiens aient à souffrir, par abus, au sujet des 

1. Coran, xxix, 45 : ^ ^ J*j fpAsr* *^L. 
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mariages, ce qu’ils ne voudraient pas. Les musulmans 11e devront pas prendre 
en mariage les filles chrétiennes contre la volonté des parents de celles-ci, 
ni opprimer leurs familles, si elles venaient à leur refuser les fiançailles et 
le mariage; car de tels mariages ne devront pas se faire sans leur agrément 
et leur désir, et sans qu’ils les aient approuvés et y aient consenti. 

« Si un musulman a pris pour femme une chrétienne, il est tenu de res- 
pecter sa croyance chrétienne ; il la laissera libre d’écouter ses supérieurs 
comme elle l’entendra, et de suivre la route que lui indique sa religion. Qui- 
conque, malgré cet ordre, contraindra son épouse à agir contre sa religion 
en quelque point que ce soit, enfreindra l’alliance de Dieu et entrera en rébel- 
lion contre le pacte de son Apôtre, et Dieu le comptera parmi les imposteurs. 

« Si les chrétiens viennent à avoir besoin du secours et de l’appui des 
musulmans pour réparer leurs églises et leurs couvents, ou bien pour arranger 
leurs affaires et les choses de leur religion, ceux-ci devront les aider et les 
soutenir; mais ils ne doivent pas faire cela dans le but d’en recevoir rétribu- 
tion, mais par aide charitable pour restaurer cette religion, par fidélité au 
pacte de l’envoyé de Dieu, par pure donation, et comme acte méritoire 
devant Dieu et son apôtre. 

« Les musulmans ne pourront pas dans la guerre entre eux et leurs 
ennemis se servir de quelqu’un des chrétiens pour l’envoyer comme messager, 
ou éclaireur, ou guide, ou espion, ou bien l’employer à d’autres besognes 
de guerre. Quiconque fera cela à l’un d’eux, lésera les droits de Dieu, 
sera rebelle à son Apôtre, et se mettra en dehors de son alliance; et rien 
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n’est permis à un musulman (vis-à-vis des chrétiens) en dehors de l’obéis- 
sance à ces prescriptions que Mohammad ben 'Abd Allah, apôtre de Dieu, 
a édictées en faveur de la religion des chrétiens. Je leur fais aussi des condi- 
tions et j’exige d’eux la promesse de les accomplir et d’y satisfaire comme 
le leur ordonne leur religion. Entre autres choses, qu’aucun d’eux ne soit 
éclaireur ou espion, ni secrètement ni ouvertement, au profit d’un ennemi 
de guerre, contre un musulman; que personne d’entre eux ne loge les 
ennemis des musulmans dans sa maison , d’où ils pourraient attendre 
l’occasion de s’élancer à l’attaque; que ces ennemis ne fassent point halte 
dans leurs régions, ni dans leurs villages ni dans leurs oratoires, ni dans 
quelque lieu appartenant à leurs coréligionnaires ; qu’ils ne prêtent point 
appui aux ennemis de guerre contre les musulmans, en leur fournissant 
des armes, ou des chevaux ou des hommes ou quoi que ce soit, ou en leur 
donnant de bons traitements. Ils doivent héberger trois jours et trois nuits 
ceux des musulmans qui font halte chez eux, avec leurs bêtes, et leur offrir 
partout où ils se trouvent et partout où ils vont la même nourriture dont ils 
vivent eux-mêmes, sans toutefois être obligés de supporter d’autres charges 
gênantes et onéreuses. 

« S’il arrive qu’un musulman ait besoin de se cacher dans leurs demeures, 
ou dans leurs oratoires, ils doivent lui donner l’hospitalité, lui prêter appui, 
et lui fournir de leur nourriture tout le temps qu’il sera chez eux, s’effor- 
çant de le tenir caché, de ne point permettre à l’ennemi de le découvrir, 
et pourvoyant à tous ses besoins. 
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(( Quiconque transgressera une des ordonnances de cet édit, ou l’altérera, 
se mettra en dehors de l’alliance de Dieu et de son Envoyé. 

« Que chacun observe les traités et les alliances qui ont été contractés 
avec les moines, et que j’ai contractés moi-même, et tout engagement que 
chaque prophète a contracté avec sa nation, pour leur assurer* la sauve- 
garde et la fidèle protection, et pour leur servir de garantie. 

Jusqu’à l’heure de la Résurrection cela ne doit être ni violé ni altéré, 
s’il plaît à Dieu. 

Cet écrit de Mohammad ben 'Abd Allah qui porte le traité conclu entre 
lui et les chrétiens avec les conditions imposées à ces derniers a été attesté 
par : Atîq ben Abi Qohâfa ; 'Omar ben el-Khattâb ; 'Othmân ben 'Affân ; 
Ali ben Abi Tâlib; Abou ’dh-Dharr; Abou ’d-Darda; Abou Horeira; 'Abd 
Allah ben Mas'oud; El-'Abbâs ben Abd el-Mottalib; El-Fadl ben el- 
Abbâs ; Ez-Zobeïr ben el-'Awwâm; Talha ben 'Obeïd Allah; Sa'd ben Mo- 
'àdh; Sa'd ben Obâda ; Thamâma ben Qeis; Zeïd ben Thâbit et son fils 
'Abd Allah; Horqous ben Zoheir; Zeïd ben Arqam; Ousàma ben Zeïd; 
'Omar ben Mazh'oûn; Mos'ab ben ez-Zobeïr; Abou ’l-Ghâlia; 'Abd Allah 

1. Probablement aux moines. 
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ben 'Amr ben el-'As; Abou Hodheïfa; Ivhawât ben Jobeïr; Hàsim ben 
'Otba; \Abd Allah ben Haf&f; Ka'b ben Mâlik; Hassân ben Thâbit; Jâ'far 
ben Abi Talib; a écrit aussi Mo'âwia ben Abi Sofiàn. 

CIV. — Récit de ia mort de [Mohammad], que la paix soit sur lui. 

Puis Mohammad (que la paix soit sur lui) tomba malade; comme les 
fidèles entraient chez lui pour avoir de ses nouvelles, il ordonna à Abou Bakr 
ben Abi Qohâfa de leur faire réciter la prière à sa place. Il mourut en 995 

V 

d’Alexandre 1 , année en laquelle régna sur les Perses Yazdgerd fils de Sah- 
ryar ; il avait régné — que la paix soit sur lui — dix ans et quelques mois. 
Abou Bakr Atîq lui succéda. Les musulmans, d’abord divisés à son sujet, 
s’accordèrent ensuite sur sa succession. 

Le catholicos Isô yahb 2 avait envoyé au Prophète — que la paix soit sur 

1. Ici l’auteur semble se contredire. L’an 995 des Grecs répond à l’année 684 de notre 
ère, tandis que Yazdgerd régna le 6 juin 632. Élie de Nisibe, apud Barhebr., Chron . 

Ecoles . , II, col. 124, n. 1, place exactement la mort de Mohammad et l’avènement de 
Yazdgerd en la onzième année de l’Hégire, qui commençait en 632 de notre ère. Bar- 
hebræus {Histoire des Dynasties , p. 162) place sa mort en la dixième année de l’Hégire, 
qui commençait en 631. Cf. ci-dessus, p. 600, n. 2. — 2. Sur Isô 'yahb II, voir ci-dessus, 
n° XCIII. 
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lui — des présents et mille statères d’argent avec Gabriel, évêque de Maï- 
san, homme vertueux et savant 1 . Il lui écrivit, lui demandant d’être bien- 
veillant envers les chrétiens. L’évêque Gabriel, étant arrivé à Yathrib, après 
la mort de [Mohammad], offrit ce qu’il avait apporté à Abou Bakr, et lui 
fit connaître la situation des sujets de l’empire persan, et ce dont avaient à 
souffrir les chrétiens de la part des armées arabes; il lui exposa que les 
chrétiens étaient tributaires des rois persans, qui étaient en guerre avec les 
Grecs. Il écouta son discours, reçut les présents et se rendit garant de ce 
qu’il désirait. L’évêque retourna heureux du succès de sa mission auprès du 
Catholicos. 

Ra b el-Ahbâr 2 voulut irriter Abou Bakr (que Dieu lui fasse miséricorde) 
contre les chrétiens, disant qu’ils prêtaient secours aux Perses, qu’ils étaient 
avec eux à la guerre, et qu’ils avaient de l’inclination pour les Éthiopiens, 
parce qu’ils mangeaient comme eux la viande de porc. Mais il ne fit paA cas 
de ses paroles, n’estima pas son discours et repoussa ses dires mensongers. 

Quand Yazdgerd apprit la démarche du catholicos Isô'yahb, il le fit 
appeler et lui fit de vifs reproches. « Tu m’as trahi, dit-il, tu as prêté 
secours à mon ennemi en l’aidant de ton argent. » Le Catholicos lui ré- 
pondit : « Toi, ô roi, et tes prédécesseurs, vous êtes notre honneur, notre 
couronne et le diadème de notre gloire. Les Arabes contraignaient les 
chrétiens qui sont dans lcfur province à passer à leur religion ou bien à payer 

1. Ce serait ce Gabriel qui en 605 assista au synode de Grégoire ( Syn . Orient 

p. 478). — 2. Nom d’un juif célèbre. 
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une capitation. Quand j’eus appris cela, je me suis efforcé de rassembler 
une faible somme pour la leur envoyer. Il n’était pas possible que je les 
abandonnasse dans une aussi pénible situation; aussi bien est-ce pour cela 
que j’ai été placé à leur tête. » La colère de Yazdgerd s’apaisa alors; il 
lui ordonna d’écrire aux populations chrétiennes voisines des Arabes, de 
s’éloigner de ceux-ci, et de prêter du renfort à ceux qui iraient les com- 
battre. Le Gatholicos fit des vœux pour le roi, et se retira. Il ne cessa de 
ménager habilement les affaires, qui étaient alors difficiles, à cause du 
changement des empires. 

Abou Bakr mourut; 'Omar ben el-Khattâb, qui lui succéda, conquit les 
pays et fixa le taux de l’impôt foncier selon la richesse des habitants. Cette 
taxation subsista jusqu’aux jours de Mo'âwya ben Abi Sofiân \ 

Ièô'yahb le catholicos alla trouver 'Omar, et lui parla au sujet des chré- 
tiens ; 'Omar lui accorda un édit 2 dont voici la copie : 

« Cet édit a été accordé par le serviteur de Dieu 3 'Omar ben el-Khattâb, 
prince des Croyants, aux habitants de Séleucie et de Nahr Bir 4 , à leuï* catho- 
licos, à leurs prêtres et à leurs diacres, sous forme d’engagement inviolable, 
de diplôme public, d’acte signé, portant protection permanente. Quiconque 
l’observe, sera attaché à la religion musulmane et sera digne de ce qu’elle 
contient. Au contraire tout homme musulman et croyant, qu’il soit sultan 
ou sujet, qui lui portera atteinte en violant le pacte qui y est contenu, en 

1. Ce calife régna de 661 à 680. — 2. Cf. Mari, p. 62. — 3. Ou encore : par 'Abd 
Allah. \Abd Allah était un surnom du Calife. — 4. Lecture conjecturale. Ne serait-ce pas 
Nehargour, région entre Maïsan et Ahwaz ? 
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l’altérant et en transgressant ses prescriptions, se sépare de l’alliance de 
Dieu et méprise ses droits. 

« Après cela, je fais alliance et pacte avec vous de la part de Dieu, et je 
prends votre vie, votre fortune, vos familles et vos gens sous la sauvegarde 
de ses prophètes, de ses apôtres, de ses élus et de ses saints musulmans, 
et je me porte garant de votre sécurité. Je me suis engagé à vous protéger 
par moi-meme, par mes auxiliaires, mes satellites, mes compagnons qui 
défendent le cœur de 1 Islam contre tout ennemi, qui m’en voudrait à moi 
et à vous. Je défends aux conquérants de la foi de vous être à charge lors 

de leurs invasions 1 . Dans toutes ces choses vous ne serez ni molestés ni 
contraints. 

« Aucun de vos évêques ni de vos chefs ne sera déposé.' Vos oratoires 
et vos églises ne seront pas détruits; on ne fera entrer aucune partie de 
vos bâtiments dans la construction des mosquées, ni dans celle des maisons 
des musulmans. Aucun d’entre vous, qui sera en voyage, ne sera inquiété 
dans quelque pays que ce soit. Vous n’êtes pas obligés d’aller avec les 
musulmans à la guerre contre leurs ennemis. Aucun chrétien ne sera con- 
traint de se faire musulman, d’après la révélation que [Dieu] a fait descen- 
dre dans son Livre, où il est dit : « Point de contrainte en ce qui concerne 
cc la religion. La voie droite se distingue de l’égarement d’une façon écla- 

1. Le texte est ici troublé. Nous l’avons rétabli selon la leçon insérée ci-dessus, p. 612. 
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« tante, » et ailleurs : « Ne discutez que de la manière la plus honnête *. » 

« Mes mains éloigneront de vous tout mal partout où vous serez. Qui- 
conque agira contre cela, violera le pacte de Dieu et son alliance et le pacte 
de Mohammad (que Dieu le bénisse), et agira contre le contrat de pro- 
tection de Dieu. 

« Ils ont mérité que nous fissions avec eux le pacte de ne pas verser 
leur sang et de les défendre contre toute injustice, parce qu’ils ont été sin- 
cères avec les musulmans, qu’ils leur ont fait du bien et qu’ils leur ont prêté 
appui. J’ai une condition à leur imposer, à savoir que personne d’entre eux 
ne se fasse espion ni secrètement ni ouvertement pour le compte d’un enjiemi 
en temps de guerre contre un musulman ; que personne n’abrite un ennemi 
des musulmans dans sa demeure, où il pourrait attendre l’occasion de s’élan- 
cer à l’attaque; qu’ils ne prêtent pas appui aux ennemis de guerre contre 
les musulmans, par un concours hostile, en leur fournissant des armes, des 
chevaux et des hommes ; qu’ils ne servent pas de guide à l’ennemi et qu’ils 
n’aient pas d’intelligences avec lui. 

« S’il arrive qu’un des musulmans ait besoin de se réfugier chez eux 
dans leurs demeures, ils doivent le cacher, ne pas permettre à l’ennemi de 
l’atteindre, lui prêtant appui et le traitant bien tant qu’il sera chez eux. 


1. Coran, 11 , 257 ; et xxix, 45. 
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« Ils ne négligeront aucune de ces conditions, qui leur sont imposées; 
quiconque violera une de ces clauses ou l’altérera, se mettra hors de la 
sauvegarde de Dieu et de son Apôtre, que la prière et la paix soient sur lui. 

« Ils doivent encore accomplir les pactes et les alliances qui ont été 
contractés avec les pontifes, les moines et les peuples chrétiens qui ont un 
code sacré. 

« J’affirme à nouveau l’alliance que Dieu a conclue avec ses prophètes dans 
la foi, par l’accomplissement de ces promesses, en quelque lieu qu’ils soient. 
Moi-même, j’accomplirai ce qui m’engage; aux musulmans d’observer aussi 
ce pacte, à cause de sa notoriété, et de le faire respecter jusqu’à l’heure de 
la résurrection et jusqu’à la fin du monde V 

« Témoins Othmân ben 'Affân et El-Moghîra ben So'ba en la dix-sep- 
tième année de l’Hégire. 2 » 

Quand, la quatrième année de son califat, 'Omar envahit la Syrie, à son 
approche de Jérusalem 3 , les habitants, accompagnés de leur évêque, sor- 
tirent à sa rencontre 4 et prièrent pour’ lui. Ils lui demandèrent d’empêcher 

1. Cet édit parait être le sommaire de l’écrit attribué à Mahomet (voir ci-dessus, 

n° GUI) ; il est donc probablement aussi apocryphe ; mais ces deux faux contiennent, 
pour les obligations imposées aux chrétiens, des clauses de l’acte de la capitulation de 
Jérusalem, renouvelées dans le statut des chrétiens de Syrie rédigé par le calife 'Omar. 

— 2. La dix-septième année de l’Hégire commençait en 638 de notre ère. — 3. 'Omar 
ne fit pas en personne le siège de Jérusalem; il envoya plusieurs de ses lieutenants, 
dont 'Amr ben el-'As. - 4. Cf. Barhebr., Chron. Syr éd. Bedjan, p. 108; Michel le 

Syrien, t. II, p. 425; Hist. du Bas-Emp ., LVIII, § XLV et suiv. 
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1. £aX~J .^Uxw! ex i— uuj jacuit (mortuus est) 


les Juifs de descendre dans la ville, à moins d’y acheter des maisons. Il exauça 
leur demande et empêcha les siens de faire du mal à la ville et à ses habi- 
tants. Ceux-ci lui ouvrirent les portes 1 ; il leur accorda un édit portant le 
pacte qu’il contracta avec eux. Après être resté dix jours dans la ville et 
avoir donné des ordres pour y bâtir une mosquée sur la place du tombeau 
de Salomon, fils de David, et une citadelle à côté de la mosquée, il partit 
pour Médine; il nomma 2 Mo ‘âwya ben Abi Sofiân gouverneur de Syrie. 
On bâtit ce qu’avait ordonné ‘Omar; mais l’édifice tomba; on le rebâtit et il 
tomba encore. Les musulmans, étonnés, en demandèrent la cause aux Juifs, 
qui leur dirent : « Si l’on n’arrache pas la croix qui est arborée sur le Mont 
des Oliviers vis-à-vis de la Syrie, le bâtiment ne tiendra jamais debout. » 
Les chrétiens, qui furent contraints de la renverser, la firent descendre £vec 
honneur. Alors la reconstruction du bâtiment se maintint solidement. 
‘Omar, à qui on écrivit cette nouvelle, en fut frappé d’étonnement; il mou- 
rut après avoir été calife pendant dix ans, sept mois et trois jours 3 . 


CV. — Récit de la mort de Mar Isôyahb Catholicos 4 . 

A la suite du différend survenu entre les habitants de Nisibe et leur 

1. En 948 des Grecs (637), selon Élie de Nisibe, apud Barhebr., Chron. Ecoles., col. 

124, n. 1. 2. Cf. Barhebr., Histoire des Dynasties, éd. Salhani, p. 173. — 3. Dix 

ans! six mois et dix-sept jours (Barhebr., loc. cit ., p. 175). 'Omar régna de 635 à 645. 
4. Cf. 'Amr, p. 55 ; Un nuovo testo..., p. 26, 27. 
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métropolitain Isaac % Isôyahb quitta Séleucie pour aller à Nisibe afin de 
mettre l’accord entre eux. Il tomba malade à Guédan, et mourut. C’est là 
qu’il fut inhumé, — que Dieu sanctifie son âme. — Ainsi la mort le délivra 
des malheurs et des tristesses dont il avait été accablé à la suite du boulever- 
sement de l’empire, et des outrages auxquels il avait été en butte depuis sa 
venue au pays des Grecs, où il avait célébré la messe.. La famille de Yazdin 
se chargea de sa sépulture. Il avait été catholicos pendant dix-neuf ans et 
six mois 2 ; il était bon de caractère et d’un naturel doux. On ne put lui 
reprocher que la dureté de ses disciples envers les écoliers. 

De ses jours les Arabes conquirent Hira 3 , où ils massacrèrent lçs Perses 
qui s’y trouvaient; et ils bâtirent Koufa, qui s’appelait 'Aqoula avant sa 
construction. Il en a été de même de Basra, qui, des jours de 'Omar, a été 
bâtie et appelée ainsi après la conquête de Oubla et de Maïsan. 

1. Auquel Isô ÿahb d’Adiabène écrivit des lettres pour lui recommander les nesto- 
riens de Jérusalem et pour lui annoncer son intronisation (voir Isô ‘ yahK III , Liber' Episl., 
éd. Duval, p. 215, 219). — 2. Dix-neuf ans selon 'Am r. Suivant notre auteur, Isôyahb 
est mort en 646/7, ayant été élu en 628; selon Élie de Nisibe (apud Barhebr., Chron. 
Ecoles., II, col. 128, n. 3), en 643/4. — 3. Cf. Un nuovo testo..., p. 32, 33; Élie de 

Nisibe (apud Barhebr., loc. cit ., col. 124, n. 1); Barhebr., Histoire des Dynasties 
p. 173-174. 


patr. on. — t. xrrr. — ij. /<.. 
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GYI. — Histoire d’Héraclius, empereur des Grecs. 

En ces jours* Héraclius, ayant appris ce qui était arrivé à ses partisans, 
et la conquête par les Arabes de l’empire des Perses, rassembla tous les 
évêques de Syrie à Antioche et leur demanda d’exprimer leur opinion tou- 
chant les Arabes, qui venaient d’apparaître, et touchant leur règne; et quelle 
allusion y faisait l’Écriture. Chacun d’eux dit sa pensée. Il dit alors aux 
évêques réunis et à ses généraux, qui étaient présents : « Ce peuple est 
comme le soir qui tient le milieu entre le jour et la nuit, et n est ni clair ni 
obscur; de même ce peuple n’est ni éclairé par la lumière de Notre-Seigneur 
le Christ, soleil de l’univers, ni plongé dans les ténèbres de l’idolâtrie. .» 
Après ce discours, les évêques l’informèrent de la bénédiction qu’ Abraham 
avait donnée à Ismaël et dont parle le Pehtateuque 2 et lui dirent que l’ap- 
parition de leur règne devait avoir lieu nécessairement. • 

Héraclius ordonna à ses gens de ne pas s’opposer à l’ordre de Dieu en 
luttant avec ce peuple, mais de se borner à défendre les villes et les pro- 
vinces qui leur étaient confiées, et, dans le cas où on l’exigerait d’eux, de 
payer le tribut. 11 quitta la Syrie, sans espoir de la conserver 3 . 11 abandonna 
aussi l’Égypte, Nisibe et les régions d’alentour, et se retirai Constantinople, 

1. Cf. Barhebr., Chron. Syr., p. 96-97. — 2. Cf. Gen., xxi, 13 et 18. — 3. Cf. Bar- 
hebr., Hist. des Dynasties, p. 174; Chron. Syr., p. 102; Michel le Syrien, t. H, 

p. 424. 
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plongé dans le désespoir et accablé d’affliction devant les événements. La 
plupart des habitants de ces régions se réfugièrent à l’intérieur de l’empire 
grec, laissant leurs propriétés. 

Héraclius dit ensuite à ses gens : « Dieu, que son nom soit exalté, est 
juste; il n accorde pas ses dons au hasard; sinon, pourquoi nous enlèverait- 
il cet empire, que nous possédons depuis plus de mille ans et dans lequel 
nous avons joui des biens de la terre comme il a été dit dans le Pentateuque, 
pour le livrer à un peuple qui n’a jamais connu ce que c’est que le pain, 
mais qui n a vécu que dans le désert, se nourrissant de fruits et habitant sous 
les tentes? » Quelques-uns lui donnèrent raison; les autres le contredirent. 
Il recommença à faire la guerre aux Arabes; c’est alors que ceux-ci anéan- 
tirent ses armées, comme il a été dit ci-dessus. 

En la deuxième année du califat de Omar, les armées arabes se rassem- 
blèrent pour combattre les Perses 1 ; les Arabes campèrent à Hira, où ils 
logèrent dans les églises et les couvents qu’ils profanèrent horriblement. 
D’autres avec leurs chefs Sa'd ben Abi Waqqâs, 'Otba ben Ghazwân, El- 
As'ath ben Qais et Abou Mousa el-As ari campèrent à Qâdisyya. La bataille 
fut terrible; les Perses furent mis en déroute. Rostam, frère de Yazdgerd, fut 
tué avec beaucoup de ses soldats ; les Arabes firent un grand butin ; ils bâti— 

1. Cf. Un nuovo testo..., p. 32; Bàrhebr., loc. cit.; Michel le Syrien, t. II, p. 421, 
423-424. 
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rent en cet endroit une grande ville près de Hira et Rappelèrent Koufa ; son 
ancien nom était Aqoula 1 . Les Arabes vinrent 1 habiter ; elle fut prospère 
aux jours de 'Ali ben Abi Tâlib, que Dieu lui soit propice. 

Cette même année, 'Otba ben Ghazwàn battit les Perses qui étaient 
dans la terre de Maïsan et s’empara de Oubla, où il construisit une grande 
ville montée sur l’eau qui vient de la mer, et l’appela Basra; Abou Mousa 
el-As'ari y planta des palmiers et la rendit florissante. 

A cette époque aussi fut bâtie la ville de Mossoul, vis-à-vis du Jardin et 
de Ninive 2 . Les musulmans devinrent nombreux; ils habitèrent les villes 
persanes; ils détruisirent les pyrées; ils honorèrent les chrétiens plus que 
les sectateurs de toutes les autres religions. Les Arabes ayant attaqué 
Séleucie, Yazdgerd leur en ferma les portes et s’y fortifia. Durant dix-huit 
mois personne ne put y entrer ni en sortir . 


CVIL — Récit de la. mort d’Héraclius, empereur des Grecs; 


. 3 


HISTOIRE DE SES SUCCESSEURS . 


Héraclius mourut en la 992 e * année d’Alexandre, à l’âge de soixantc- 

1. Cf. ci-dessus, p. 625. — 2. Cf. ci-dessus, n° XL. — 3. Cf. Nicéphore Théopliauc, 
t. XVII 1 ; Michel le Syrien, t. H, p. 430; Hist. du Bas-Emp ., LIX, S IX. — 4. Ou 
plutôt 052 ; Héraclius mourut le 11 février 641. 
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cinq ans; il avait régné trente ans et cinq mois; son fils Constantin ( Qous - 
tant-in ) , qu’il avait fait participer au règne avant sa mort, lui succéda. Mais, 
àprès quatre mois de règne, il mourut, empoisonné traîtreusement par sa 
cousine. 

Les armées se réunirent et prêtèrent serment à Héracléonas ( 'Harqlouna ) 
son fils, qu’elle avait eu illégitimement d’Héraclius, et elle prit en main le 
gouvernement. Les ministres, révoltés de sa conduite, détrônèrent son fils 
et lui coupèrent le nez. Il avait régné huit mois. Grâce à ces troubles, qui 
agitèrent l’empire grec, les Arabes purent facilement s’emparer de Césarée 
(Qaisâryyd) et d’autres places. Puis les Grecs placèrent sur le trône Constant 
0 Qourtous ) fils de Constantin. Celui-ci, malgré sa jeunesse, sut s’attirer par 
ses bienfaits l’affection de l’armée et du reste des hommes; et grâce à l’expé- 
rience qu’il acquit, il gouverna avec beaucoup de sagesse et de fermeté. 


CVIN. — Histoire de Mar Emmeh Catholicos 1 


Ce Père était originaire d’Arzoun ; après avoir fait ses études à l’école de 
Nisibe, il se fit moine dans le couvent de Mar Abraham, où il vécut dans 
une cellule sans la quitter. Il fut nommé ensuite évêque de Ninive. Le 

1. Cf. Mari, p. 62; ‘Amr, p. 55; Barhebr., Chron. Ecoles., II. col. 128; Un nuovo 
testo syr., p. 27. 
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patriarche Isô'yahb 1 son prédécesseur écrivit aux habitants de Goundisabor, 
qui lui avaient demandé un métropolitain pour leur pays, en faisant l’éloge 
des vertus dë ce Père, qui était alors évêque de Ninive. Ils demandèrent 
alors au catholicos de l’établir leur métropolitain ; il le fit alors venir et le 
consacra. Il gouverna ce siège, qu’il occupa, avec beaucoup de sagesse. Après 
la mort d’Iàô yahb, l’élection l’ayant désigné, il fut ordonné patriarche malgré 
son âge très avancé. Il était bon, vertueux et charitable, préoccupé d’aug- 
menter le nombre des écoliers. Ce fut le premier qui ordonna aux écoliers 
de se ceindre d’une ceinture, pour se distinguer des autres jeunes gens. 
Trois ans après son ordination, étant allé à Karkha de Guédan, il y tomba 
malade à la suite de la fatigue du chemin, des souffrances qu’il y avait 
endurées et de la chaleur. Il refusa de prendre les remèdes que les médecins 
lui prescrivaient, et disait : « La moisson est mûre. » Il mourut aux jours de 
'Othmân ben 'Affân, après un pontificat de trois ans 2 . Quelques historiens 
disent qu’il était évêque de Ninive et que les musulmans travaillèrent à 
le faire catholicos parce qu’il leur avait apporté des vivres lors de leur inva- 
sion dans la région de Mossoul au moment de la conquête. 

1. Voir ci-dessus, n os XCIII et CY. — 2. 'Amr place son intronisation en la 958 

année des Grecs (647) et en la première année de 'Othmân, qui répond à l’année 

644-645. 
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CIX. 


Ce qui arriva denses jours. Entre autres faits l’histoire 
DE SABRISÔ' MÉTROPOLITAIN DE BeITH GaRMAÏ'. 


Cet liomme était de la région de Radan; il fit ses études à l’école de 
Séleucie sous Mar Sabrisô' catholicos. Celui-ci, ayant remarqué scs lionnes 
œuvres et son orthodoxie, l’envoya à son couvent en Beith Garmaï, où il 
exerça la charge de sacristain et de lecteur jusqu’à la mort de Mar Sabrisô'. 
Quelques-uns de ceux qui étaient dans le couvent lui ayant porté envie, il 
le quitta et se rendit au pays de Sa'rân, où il demeura dans la même grotte 
qu’avait habitée Mar Sabrisô' catholicos 1 2 ; il s’attacha à un anachorète, qui 
l’instruisit dans la vie ascétique; il s’adonna au jeûne et à la prière. Quand 
l’empire des Perses disparut et que commença l’empire des Arabes, sa 
renommée se répandit parmi les fidèles et les dissidents. Il se vit en songe 
allant visiter deux villages de Saherzor, appelés Ostin et Naphor 3 , dont les 
habitants étaient idolâtres, pour les appeler au christianisme. Prenant avec 
lui l’Evangile, il partit aussitôt, accompagné des prêtres et des diacres. Mais 
à leur arrivée aux villages, les habitants les chassèrent à coups de pierres. 

1 . Cf. Le Livre de la Chasteté , n° 93; Un nuovo testo... f p. 30. — 2 . Voir ci-des- 

sus, p. 476. — 3. Lectures conjecturales. 
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1. JjI. — 2. Ex j^soj opus. 


Alors il remit à un prêtre douze pierres, sur lesquelles il avait fait le signe 
de la croix, et lui dit de les jeter à la source à laquelle ils buvaient de l’eau. 
Une fois qu’ils y burent, Dieu inclina leurs cœurs à recevoir ses paroles. 
Une femme du village était possédée du démon; il pria sur elle, et en 
chassa l’esprit malin. Il baptisa tous les habitants; il démolit les temples 
des idoles et bâtit à leur place une église. 

Puis les habitants de Beith Garmaï le choisirent pour être leur métropoli- 
tain 1 ; il fut ordonné par Mar Emmeli. Il était très avancé en âge; ses forces 
diminuèrent; mais il ne voulut point renoncer à ses œuvres. Chaque année 
il prenait six makkouk de farine d’orge , avec laquelle il faisait de petits 
pains, dont il se nourrissait pendant toute l’année; il distribuait le reste 
aux pauvres ; il en donnait aussi aux fidèles comme bénédiction. 

'Otba, gouverneur de Beith Garmaï, ayant entendu parler de lui, envoya 
le chercher pour le voir. Quand il arriva chez lui, il le pria d’aller à Senna 
pour prier sur deux de ses filles, qui étaient obsédées du démon ; il le fit ; il 
jeûna pendant sept jours et n’interrompit son jeûne qu elles 2 n’eussent guéri. 
Celles-ci l’appelèrent dès ce jour : « Mon Père. » Le père, ayant vu ce miracle, 


1. Serait-ce à ce Sabrisô' métropolitain, que Isô'yahb d’Adiabène écrivit une lettre 
pour lui donner des nouvelles de sa santé (voir Isô'yahb 111, Lib. Epist., p. 166)? 

Thomas de Marga , lib. II, c. 7, dit de lui qu’il était présent avec ce Isô'yahb III à la 
consécration de l’église du couvent de Beith 'Abé. — 2. Le texte passe ici du duel au 
singulier. 
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l.j*~> ex vaa> totondit, rasit, tonsura sacris initiare. — 2. ^lijjî ex pia*> pestis. 

— 3. ex (taxa petitio, precatio (rogationes). — 4. ^w! ex paan hebdomas. — 

5. .j^i> ex p^o* commemoratio. 


lui demanda de lui exposer ses requêtes ; il le pria d’exempter de la capita- 
tion les moines, les prêtres et les écoliers de sa province; Otba exauça sa 
demande et lui accorda un édit défendant l’imposition d'une capitation à ceux 
qui seraient vêtus de laine, qu’ils fussent tonsurés ou non. Cette règle s’est 
conservée jusqu’à nos jours dans ce, pays. 

La peste envahit la région de Beith Garmaï ; il fit des Rogations pendant 
toute une semaine, comme le fit David aux jours des enfants d’Israël', et 
Dieu fit disparaître le fléau; ce sont ces Rogations qui ont pris le nom de 
Rogations des Ninivites 1 2 . On fait sa commémoraison le jour de la fête de 
ces Rogations, qui est le jeudi 3 . Que ses prières soient avec nous. 


1. Cf. II Sam., xxiv. — 2. 'Amr (p. 43) place l’établissement de ces Rogations à 
l’époque du patriarche Ézéchiel (voir ci-dessus, n° XXXVI). Le livre de Houdra (Bre- 
viarium Chaldaicum, éd. Bedjan, pars I, p. 161) semble être d’accord sur ce point 
avec Amr, en disant que ces Rogations eurent lieu sous l’empire des Perses. Ajoutons 
que l’édition de Bedjan a supprimé le nom de SabriscV métropolitain de Beith Slokli ou 
de Beith Garmaï, qui se trouve mentionné dans les manuscrits. — 3. Les Rogations des 
Ninivites dans l’Eglise nestorienne ont lieu vingt jours avant le carême : le lundi, le 
mardi et le mercredi de la troisième semaine avant le carême. Le jeudi qui les suit, 

on fait la commémoraison de Mar Sabrisô'. On lit dans le Houdra : \io^, ) wOKsio , 

MLl-j* liaso j»ovV c^ea^j oo, ppo» ^<»oi^/o : « Le soir de la veille du jeudi des 

Rogations, c’est la commémoraison de Mar Sabrisô' qui a établi ces Rogations des 
Ninivites. » 
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CX. — Histoire d’Athanase, connu sous le nom de Jamal, 

PATRIARCHE DES JaCOBITES, ET I)E JEAN SON DISCIPLE*. 

Cet homme, surnommé Chameau (Jamal), fut patriarche des Jacobites 
pendant quatorze ans 1 2 : Il avait un disciple intelligent, nommé Jean. Il 
l’envoya en Perse avec Maroutha le moine, métropolitain de Tàgrit 3 . Athanase, 
après sa mort, fut remplacé 4 par ce Jean, qui occupa le siège pendant dix- 
sept ans. C’est lui qui composa la plupart des prières dos Jacobites, la messe 
de la consécration du chrême, la bénédiction de l’eau et d’autres choses. 

CXI. — Histoire de Malkisô', fondateur de 'Oumra Hadtiia 3 . 

Cet homme vertueux était d’un village appelé Suse; il se fit disciple de 
Rabban Sabor f> et reçut l’habit monastique dans son couvent. Puis il le quitta 
et S*e fixa dans une grotte, près de Goundisabor, se nourrissant des fruits des 

1. Cf. ci-dessus, p. 543, 545. — 2. Notre auteur dit ailleurs (loc*. cit.) : onze ans. — 

3. Cf. Barhebr., Chron. Eccle s. A II, col. 120; Michel le Syrien, t. II, p. 433. — 4. En 
631, voir Barhebr., Chron. Ecoles., I, col. 276; Michel le Syr., p. 419. — 5. Cf. Le Livre 

de la Chasteté, n° 99 : 'Oumra Hadtha (ii*- i»*>aà.) signifie « Couvent nouveau ». — 

6. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° LIV. 
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arbres et d’herbes sauvages, et se cachant aux hommes. Mais quelque temps 
après, ayant été découvert, un homme de Goundisabor, nommé Gabriel, 
fils de Barkansah, alla le trouver. Il lui raconta qu’il avait creusé un canal 
auquel il avait dépensé beaucoup d’argent. Quand 011 y avait mis l’eau à 
couler, le sol s’était affaissé en plusieurs endroits, où l’eau s’engloutissait 
complètement. Il avait fait les plus grands efforts pour les étancher, mais 
n’avait pu y parvenir. Et il demandait au Saint le secours de sa prière. Le 
Saint pria et lui conseilla de jeter dans le canal une petite croix qu’il venait 
de lui remettre : l’eau y coulerait avec violence et les endroits affaissés 
seraient bouchés. L’homme le fit; aussitôt l’eau coula très régulièrement 
et arrosa ses campagnes. 

Les moines vinrent se grouper autour de lui dans le désert. Gabriel lui 
bâtit à l’endroit même un couvent où beaucoup de moines vinrent habiter ; 
il fut appelé 'Oumra Hadtha. Saint Malkisô' mourut à un âge avancé; il fut 
enseveli dans la cour du couvent où l’on récite l’office pendant l’été. 

À cette époque, à la suite d’Isaïe Tahlaya et de Meskêna', ânathématisés 
par Isôyahb 'Arbaya, apparurent d’autres disciples de Hnana d’Adiabène 2 , 
qui séduisirent les hommes, entre autres, Sahdona 3 , disciple de Jacques, fon- 
dateur du couvent de Beith 'Abé 4 . Celui-là, qu’on appelle encore Martyrius 

1. Voir ci-dessus, p. 511. — 2. Voir ci-dessus, p. 509-512. — 3. Celui-ci avait 

donc adhéré à la croyance melchite, non à Apamée, ainsi que le dit Thomas de Marga 

(lib. II, c. 6, éd. Bedjan, p. 64), mais bien en Perse, grâce aux disciples de Hnana. — 

4. Voir ci-dessus, n° LVI. 
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(Tarais), était à son début orthodoxe; il avait écrit un ouvrage ascétique. 
Nomméévêque de Beith Waziq * (Bawâzîkh), il abandonna sa foi. Isôyahb 
d’Adiabène métropolitain de Mossoul, qui était son ami, lui reprocha sa con- 
duite. Mais il ne se soumit pas 2 . Il écrivit un livre sur la foi, semblable à 
celui qu’avait écrit Sahdona; Mar Emmeh, ayant eu connaissance de leur 
conduite, la condamna 3 . Il convoqua les Pères à Rarkha de Guédan, les 
excommunia tous deux, déposa Sahdona de son épiscopat, anathématisa les 
deux livres et qui les avait écrits, et en interdit la lecture 4 . 

Barsauma, évêque de Rarkha de Suse 5 , composa un livre sur la croyance, 
qu’il intitula Du foie. Isôyahb composa aussi un livre intitulé : Rappel 
d’idées A cette même occasion Biro 7 le docteur écrivit aussi un livre contre 
les Jacobites et les Melchites. 


CXII. — Histoire de Mar I àô yahb. , . 

Le reste manque. 

1. S’il n’y a pas ici une erreur, Mahôzé d’Arêwan, dont Sahdona était l’évêque, 
serait encore appelée Beith Waziq. Mahôzé d’Arêwan était bâtie sur une colline qui 
domine le petit Zab, à neuf heures à l’est de Kerkuk. — 2. Cf. les lettres de ce Catho- 
licos adressées à Sahdona et aux autres personnages ( Isô'yahb 111 , Lié. Epist., p. 123- 
138, 202-214). — 3. Il semble qu’il y ait ici une lacune. Le sujet de « écrivit » n’est 
pas indiqué. — 4. Cf. Isô'yahb III, loc. cit., p. 208-209. — 5. Voir ci-dessus, p. 560 
à 579. — 6. Ce livre était contre les IJnaniens (voir Isô'yahb 111, loc. cit., p. 133-134; 
Thomas de Marga, lib. IV, c. 25). En lisant ce titre Tardld el-Fikar, on traduirait : 
Bannissement des soucis. — 7. Voir ci-dessus, p. 560-561. 
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